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INSTRUCTIF 

DE  ROME. 

CINQ  U1ÈME  J OURNÉ  E . 

Ouoique  nous  ayons  observé  dans  les 
journées  précédentes  3 un  grand  nombre 
de  beaux  monumens  antiques  et  moder- 
nes 3 il  nous  en  reste  encore  beaucoup  a 
décrire5  qui  ne  sont  pas  moins  dignes  que 
les  autres,  de  l’attention  des  Voyageurs  . 
Pour  suivre  l’ordre  que  nous  nous  som  mes 
prescrit , après  avoir  fini  la  quatrième 
journée  au  Panthéon  d’ Agrippa  , nous 
commencerons  la  cinquième  3 par  la 

PLACE  DE  LA  MINERVE. 

Le  Pape  Alexandre  Vil  fit  élever  sur 
cette  place  , par  le  chev.  Bernin  3 1 Obé- 
lisque Egyptien  qu’on  y voitsqui  est  char- 
gé d’ hiéroglyphes  ; il  est  placé  sur  le  dos 
d’un  Eléphant  de  marbre  3 fait  par  Her- 
cule Eerrata  . Cet  Obélisque  a 17  pieds  et 
demi  de  haut  .:  il  fut  trouvé  avec  celui  de 
la  place  du  Panthéon  d’Agrippa  , en  creu- 
sant les  fondemens  du  couvent  de  la  Mi- 
nerve ; on  croit  qu’ils  étaient  placés  de- 
vant les  Temples  d’isis  et  de  Serapis  5 qui 
devaient  être  tout  près  de  celui  de  Miner- 
ve . Outre  les  susdits  Obélisques  , on  y 
trouva  une  belle  statue  de  Minerve  j une 
d’isis , une  de  Serapis  , un  Autel  lsîaquç 
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et  autres  monumens  Egyptiens . De  l’au 

tre  cote  ont  été  trouvées  la  statue  colossa- 
c du  Nil  que  on  voit  aujourd’hui  dans 
le  rnusee  Fie.Clementin,  et  celle  du  Tibre 
c]ui  est  maintenant  à Paris  • 

Sur  cette  place  est  le  palais  y ou  le  col- 
lège de  1 Académie  Ecclesiastique  , érigé, 
sous  Clément  XI , pour  les  jeunes  nobles 
qui  veulent  vivre  en  communauté  3 et 
s appliquer  aux  études,  et  à la  vie  Ecclé- 
siastique . V is-à-vis  est 

L’EGLISE  DE  Ste  MARIE 
SUR  MINERVE. 

La  dénomination  de  cette  Eglise  dérive 
de  ce  qu’elle  a été  bâtie  sur  les  ruines  du 
Temple  de  Minerve  5 que  Pompée  le 
Grand  érigea  à cette  Déesse  , en  recon- 
naissance  des  conquêtes  qu’il  avait  faites. 
Quoique  la  façade  de  cette  Eglise  n’ait 
aucun  ornement  d’architecture,  son  in- 
térieur est  magnifique  et  décoré  d’ un 
grand  nombre  de  chapelles  , de  peintures 
et  de  tombeaux  en  marbre.  Dans  la  se- 
conde chapelle  à droite  , est  un  beau  ta- 
bleau de  Bariccio  . Le  St.  Pierre  martyr  , 
sur  l’Autel  de  la  quatrième  chapelle  5 est 
l'ouvrage  de  Rnnaventure  Lamberti  . 
Après  la  porte  latérale  de  l’Eglise  y est  la 
chapelle  de  l’Annonciation  » peinte  par 
César  Nebbia  . La  Cène  de  N.  S.  , dans 
la  chapelle  suivante  , est  le  dernier  ou- 
vrage de  Frédéric  Baroccio  ’ le  tombeau 
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que  l’on  y voit,  est  de  Clément  VIH  * 
Aldobrandini  . La  chapelle  de  la  croisée  3 
est  ornée  de  peintures  de  Philippe  Lippi  3 
de  Raphaël  de  Garbo,  et  du  B.  Ange  de 
Fiesole  , Dominicain  , qui  peignit  le  ta- 
bleau de  l’Autel  . La  chapelle  suivante 
est  ornée  de  beaux  marbres,  d’un  tableau 
sur  1 Autel  , de  Charles  IVîaratta,  et  dans 
le  haut  , de  peintures  deBaciccio.  Les 
peintures  de  la  chapelle  du  Rosaire  , sont 
ue  Marcel  Venusti , de  Jean  de  Vecchi  et 

du  B.Ange  de  Fiesole  , auteur  du  tableau 
de  1 Autel . 


Derrière  le  maître  Autel  sont  les  tom- 
beaux de  Leon  X , de  Medicis,  et  de  Clé. 
ment  Vil  , ouvrages  de  Baccio  Bandinel- 

, Au  devailC  du  pilastre  de  ce  maître  Au- 
tel , on  remarque  la  belle  statue  de  Jésus 

^riV<^put,  avec  la  Croix  , sculp. 

e u ce  eore  Michel-Ange  Bonarroti . 

. m , a Porte  latérale,  où  sont  trois  beaux 
tombeaux  , 1 im  est  du  Cardinal  Alexan- 
d*'n  , sculpté  par  Jacques  de  la  Porte  ; 
;,  itre  vis-à-vis , est  du  Cardinal  Pimen- 

S 1 ,r°>UVrage  du  Chsv  Berili?  : celui  pla- 

f iit  s,,?0?'  5-eSt  du  <^ard,I,al  Benelli  , 
a sur  les  dessins  du  chev.  Charles  Rai. 

K A 7 ülj  .v,0It  aus$i  le  tombeau  du 

XV-  sièxL‘dCt!  KS,<’]e  ’ peiiltre  colèbre  du 
un  Cr ncffi;  Sül/AuteI  ^ Sacristie  est 
r , 1 ‘ y Peirit  par  André  Sacchi  « En 

1 oe  oc.  Dominique,  où  est  le 
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tombeau  de  Benoît  Xlll  3 Orsini,  fait 
sur  les  dessins  de  Charles  Marchionni . 
Après  quelques  chapelles  se  trouve  celle 
de  St. Vincent  Fcrrerio  , dont  le  tableau 
de  l’Autel  , est  de  Bernard  Castelli  3 fa. 
meux  peintre  Génois . 

Dans  le  couvent  qui  tient  à l’Eglise,  est 
la  célèbre  biblioth  èque  Casanatense  , qui 
est  la  plus  complète  de  Rome  en  livres 
imprimés  , comme  celle  du  Vatican  l’est 
en  manuscripts.  Elle  été  érigée  par  le 
Cardinal  Jérôme  Casanata  en  faveur  du 
public  j avec  une  rente  considérable  ; on 
y voit  la  statue  de  ce  Cardinal  , sculptée 
par  Mr.  le  Cjros  . 

Feu  loin  d«  la  place  de  la  Minerve 3 on 
trouve  l’Eglise  des  Stimates  , bâtie  sur 
les  dessins  d’Antoine  Canevari . Le  ta- 
bleau de  la  première  chapelle , est  de 
François  Mancini  : l’un  des  latéraux3  qui 
représente  le  couronnement  d’épines  , est 

-«i  -r ^ * m m a « ^ A 


de  Dominique  Muratori  ; l’autre  3 la  Fla- 


gellation 3 est  un  des  plus  beaux  ouvrages 
du  chev.  Benefiale  . Les  autres  peintures 
de  cette  Eglise  > sont  du  chev.  Sébastien 
Co  nca  3 de  Marc  Caprinozzi3  de  François 
Trevisards  de  Jacintne  Brandi  et  de  Louis 
Garzi , qui  peignit  la  voûte  de  l’Eglise  . 

En  revenant  sur  ses  pas  , on  trouve  i'E- 
glise  de  St  Eustache  . Après  avoir  été  ré- 
parée plusieurs  fois  3 elle  fut  renouvelle 
dans  le  dernier  Siècle  3 sur  les  dessins 
d’Antoine  Canevari.  Sous  le  maître  Au- 
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tel  5 est  une  belle  urne  antique  , en 
porphyre  , où  l’on  conserve  le  corps  du 
Saint  titulaire  , dont  le  martyre  est  re- 
présenté dans  le  tableau  , placé  dans  le 
chœur  , ouvrage  de  François  Fernandi  . 

Les  deux  tableaux  de  la  croisée,sout  de 
Jacques  Zoboli  5 les  autres  peintures  sont 
de  Paul  Baldini  , d’Octave  Lioni  et  du 
chev.  Thomas  C onca  , qui  fit  le  tableau 
latéral  de*  la  chapelle  de  la  Vierge  . 

Presque  vis  à-vis  de  la  susdite  Eglise  , 
est  le  palais  Maccarani  , remarquable  par 
sa  belle  architecture  du  célèbre  peintre 
Jules  Romain  . Attenant  à ce  palais  , esc 
celui  des  Ducs  Lante,  qui  renferme  quel- 
cjt4i.s  statues  antiques  5 parmi  lesquelles 
on  distingue  celle  , placée  sur  la  fontaine 
de  la  cour  , que  l’on  croit  représenter  ino 
qui  allaite  Bacchus  . 

Tout  proche  delà  , est  le  Théâtre  Val- 
le  , où  l’on  représente  des  comédies  et 
des  tragédies  . Ce  théâtre  est  contigu  au 
palais  Capranica  , dans  lequel  on  trouve 
une  collection  de  beaux  tableaux,  qui 
étaient  auparavant  dans  le  palais  Rondi- 
nirn  , au  C-eurs . — 

En  revenant  sur  la  place  de  St-  Eusta- 
che  * on  voit 


L’A  RCPl  IG  IM  N A SE  DE  LA  SAPIENCE. 

Cet  édifice  fut  commencé  par  le  Pape 
eon  X , sur  le  plan  de  Bonarroti , conti- 
nue par  Sixte  V , et  terminé  par  Alexau. 
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dre  VII  . On  l’appèle  delà  Sapience  à cau- 
se du  mot  qu’on  a gravé  sur  la  fenêtre  qui 
est  au  dessus  de  la  porte  principale  : \ni- 
ùum  Sapientiae  Timor  Domitii . C’est  la 
première  Université  de  Rome  : elle  ren- 
ferme les  chaires  de  toutes  les  sciences  , 
occupées  par  les  plus  habiles  Professeurs; 
ainsi  qu’une  grande  bibliothèque  . I, a cour 
est  un  carré  lone  , décoré  de  trois  côtés  , 
par  deux  rangs  de  pilastres  , 1 un  Dori- 
que et  l’autre  Ionique  , qui  forment  deux 
portiques.  Dans  le  quatrième  coté,  qui 
regarde  l’entrée  principale  , est  l’Eglise, 
dont  l’architecture , non  moins  singuliè- 
re qu’extraordinaire  , est  du  chev.  Borro- 
mino  . 

En  sortant  par  la  porte  principale,  et 
prenant  lu  rue  à droite , on  trouve  le 

PALAIS  MADAMA. 

Ce  palais  fut  bâti  sur  les  dessins  de 
Paul  Marucelli , par  ordre  de  Madame 
Catherine  de  Medicis  , qui  fut  ensuite 
Keine  de  France  ; ce  qui  le  fit  appeler  pa- 
lais Madama  . Le  Pape  Benoît  XI  V l’ac- 
quit et  y établit  la  résidence  de  Monsei- 
gneur le  Gouverneur  de  Rome,  de  ses 
lieutenans  , et  d’autres  Officiers  de  po- 
lice  • 

Dans  cet  endroit  étaient  les  Thermes 
de  Néron  , que  l’on  appela  aussi  Alexan- 
drins , parce  qu’ Alexandre  Sévère  les  fit 
restaurer  et  augmenter  . Du  te  ms  de  Be- 
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noit  XIV  3 pour  la  bâtisse  de  quelques 
maisons  , on  démolit , dans  la  seconde 
cour  de  ce  palais  3 un  grand  arc  et  des 
murs  en  briques  , qui  appartenaient  à ccs 
Thermes.  La  petite  et  très  ancienne  Egli- 
se 3 attenante  à ce  palais  3 placée  dans  la 
rue  à droite  , conserve  encore  la  dénomi- 
nation de  St.  Sauveur  in  Tbermis  . 

On  voit  encore  les  restes  d’un  Calida- 
rium  de  ces  bains  dans  une  auberge  près 
de  la  place  Rondinini } vers  l’Eglise  de  la 
Magdelaine  3 dont  nous  avons  parlé  dans 
le  volume  précédent.  Ces  Thermes  de- 
vaient être  très  somptueux  et  très  riches  5 
par  le  grand  nombre  de  statues  5 bustes  , 
bas-reliefs  et  d’autres  marbres  qu’on  y a 
trouvé  d et  dont  partie  se  conserve  dans 
le  voisin  palais  Giustiuiani . 

En  traversant  les  deux  cours  du  palais 
Madama  , on  trouve  en  face  , le 

/ PALAIS  GIUST1N1ANI  . 

. Te  Marquis  Vincent  Giustiniani  fît  bâ. 
tir  ce  beau  palais  sur  les  dessins  de  jean 
Foutana  et  du  chevalier  Borromino  qui 
1 acheva  « Ce  palais  est  un  des  principaux 
de  Rome  3 tant  a cause  du  grand  nombre 
de  statues  3 de  bustes  et  d’autres  marbres 
antiques  que  l’on  y voit  3 que  par  sa  belle 
Collection  de  tableaux. 

Le  vestibule  de  ce  palais  est  orné  de 
douze  colonnes  antiques  de  granit  , de 
deux  statues  d’Apollon,  d’une  statue  as* 
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sise  de  Dorai tia  5 de  denx  Hercules  et  de 
dihcrens  bas-reliefs  » Sur  l’escalier  sont 
les  statues  d Apollon  1 de  Marc-AurèJe  5 
de  Mercure  , d’Auguste  , de  Persée  et  de 
Septi/ne  Scvcre  , il  y a aussi  deux  bustes 
un  de  Bérénice  et  l’autre  d’Antinous . 

^En  entrant  dans  la  grande  salle  du  pre- 
mier etage  5 on  trouve  une  statue  assise 
de  Marcell;is  , Consul  Romain  5 une  belle 
figure  de  Rome  triomphante;  un  groupe 
de  deux  Guerriers  qui  combattent  f deux 
statues  de  femmes  dont  une  bien  drappée» 

Gn  passe  de  là  dans  une  chambre  , qui 
conduit  aux  deux  ailes  de  l’appartement  « 
Dans  la  seconde  antichambre  , on  re* 
marque  principalement  un  St.  Jean  Bap* 
liste  peint  par  Guercbin  ; la  Résurrection 
de  Jésus  Christ  , par  le  Caravage  $ et  un 
beau  tableau  de  Casali  . 

Dans  la  troisième  chambre  les  tableaux 
les  plus  remarquables  sont3la  Flagellation 
de  Jésus  Christ  , par  Caravage  : David 
avec  le  üon  3 par  Guerchin  ; Jésus  Chris? 
avec  la  Magdelaine  , par  le  Flamand  • 

Dans  la  quatrième  chambre  on  remar* 
que  un  grand  tableau  de  Louis  Carrache, 
qui  représente  la  rencontre  de  St.  Pierre 
avec  Jésus  Christ  s en  lui  disant  Domine 
quo  va  dis  . 

La  cinquième  chambre  renferme  plu- 
sieurs tableaux,  dont  voici  les  princi. 
patix  : une  Joueuse  de  luth  5 et  une  Devi- 
neresse ) par  Caravage  ; une  Magdelaine, 
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par  le  1 itien  5 et  l’enlèvement  de  Gani- 
mède  , par  Michel- Ange  Buonarroti  • Oïl 
y r«  marque  aussi  une  statue  de  Leda  } un 
Hermaphrodite  , et  un  groupe  fort  joli  de 
trois  enfans  qui  dorment , ouvrage  de. 
l’Algarde  • 

Les  marbres  les  plus  remarquables  de 
la  chambre  suivante  j sont  : un  groupe  de 
deux  figures  représentant  un  mariage  ; 
vis  à-vis  est  une  superbe  statue  Grecque 
d’Athlete  qui  tient  les  bras  levés  : une 
de  M.Aurèle  ; un  buste  du  même  Empe- 
reur 5 avec  la  tête  de  basalte  ; un  bas-re» 
lief  où  sont  deux  têtes  , un  buste  de  Lu- 
cilla  j une  statue  d’Euterpe  5 et  une  belle 
coupe  de  marbre  , cannelée  . 

Au  milieu  de  la  chambre  qui  suit  5 est 
une  belle  statue  de  Paris  ; et  à droite  de 
l’entrée  , une  de  Silène  ; une  de  >a  Pudi- 
cité^ un  buste  d’ Homère  ; une  superbe 
statue  d’une  Muse  ; un  buste  de  Zenon  ; 
et  une  statue  de  tdeléagre  . 

Dans  l’avant  dernière  chambre  1 est  un 
Gladiateur  : deux  bustes  ■>  l’un  de  Titus  9 
l’autre  de  Vespasien  : une  belle  statue  de 
Diane;  un  superbe  buste  de  Zenon;  deux 
statues  de  Gérés  , drappées  de  marbre 
noir:  une  Bacchante  , remarquable  pour 
sa  drapperie  : un  buste  d’Alexandre  le 
Grand  , avec  la  tête  en  basalte  : un  autre 
be  u buste  que  l’on  croit  de  Pompée  : un 
petit  Faune  qui  joue  de  la  fuite  ; et  un 
buste  de  Mécène  • 
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La  dernière  chambre  renferme  un  grand 
nombre  de  marbres  antiques , dont  les 
Pins  remarquables  sont , une  statue  de 
Julie  de  1 itus  : une  de  Vénus  sortant-du 
bain  ; une  d’Hector  jeune  : une  d’Hercule 
enfant:  deux  Faunes:  la  statue  d’une  Ve- 
stale  ; un  buste  d’Agrippa  : un  Hercule 
avec  les  pommes  des  Hespérides  et  le 
chien  cerbère  à ses  pieds  : une  tête  de 
Bacchus  ivre  : une  statue  d’une  Bacchan* 
te  : le  buste  d’un  Satyre  : un  d’Auguste', 
tm  de  Caracalîa  , et  un  de  Cupidon  : une 
statue  dePallas:  un  buste  de  Septime 
Sévère  : un  buste  de  J.ucius  Verus  : une 
statue  d’Apollon  : un  buste  de  M.  A mê- 
le : un  d’Antonin  le  Pieux  , et  une  tétc 
de  Vitellins.  Au  milieu  de  cette  grande 
salle  sont  deux  bustes,  dont  l’un  de  Ger- 
manicus,  et  l’autre  de  Héron  : une  statue 
de  Diane  d’Ephèse  : une  tête  de  Jupiter 
Serapis  : une  statue  d’Harpocrate  , Dieu 
du  silence,  et  un  Bouc,  fort  bien  sculpté. 

Dans  la  première  chambre  de  l’autre 
appartement , on  remarque  un  St.  Sébas- 
tien , par  Guide  ; un  St.  Augustin  , par 
'liiitoret  : une  Ste.  Famille  , par  Baroc- 
ci  ; Agar  et  lsmael , par  Nicolas  Focs- 
sin  : Sémiramis  , par  Paul  Veronèse,  et 
v.n  St.  Jean  , par  Ca  ravage  . 

La  chambre  à cote  renferme  un  Christ 
mort  , peint  par  Caravage  : et  une  Cè- 
ne  , par  le  même  : ce  sont  deux  tableaux 
4e  beaucoup  de.mvrite  . On  y remarque 
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aussi  une  Ste.  Famille,  de  l’école  Floren- 
tine : une  Vierge  , par  André  del  Sarto; 
et  le  miracle  du  poisson  , par  Louis  Car- 
rache. 

On  distingue  dans  la  chambre  suivan- 
te : une  Ste.  Famille,  par  Guerchin  : plu- 
sieurs Vierges  de  l’école  de  Raphaël  ; un 
beau  tableau  dt  Guide  , représentant  la 
Vierge  avec  St-  Fauî et  St. Antoine  Abbé; 
Moyse,  par  Nicolas  Poussin  ; et  l’oraison 
de  Jésus  Christ , par  Gherard  des  Nuits. 

Dans  la  chambre  suivante  on  boit  re- 
marquer ; plusieurs  Vierges,  de  l’école  de 
Raphaël  , de  i éonard  de  Vinci,  et  du  Ba- 


rocci  ; uué  Ste.  Famille  , par  André  del 
Sarto  ; et  deux  tableaux , par  Nicolas 
Poussin  , représentant  Moyse  , et  Ra- 
die! . 

Suit  la  galerie  qui  est  la  dernière  pièce 
de  l’appartement  , et  dont  les  tableaux 
les  plus  remarquables  sont;  un  St.  Ma. 
thieu  ; Jésus  Christ  qui  réveille  les  Apô- 
tres ; St.  1 hotnas  qui  met  ses  mains  dans 
la  plaie  de  Jésu-  Christ  , et  le  couronne- 


ment. d’épines  , tous  les  quatre  peints  par 
Michel-Ange  deCaravage:  St.  Jerome  , 
par  l’Espagnolet  ; une  Annonciation  de  la 
^ ierge  ; une  gloire  aussi  de  la  Vierge,  et 
la  Visitation  de  Ste.  Elisabeth  , par  Au- 
gustin (.arrache  • la  servante  de  Pilate  , 
St.  Pierre  en  prison  , un  Evèqae  , et  le 
Jardinier  qui  s’enfuit,  en  laissant  un  drap 
dans  les  mains  des  soldats  , tous  les  quu« 
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trc  pat  Gherard  des  Nuits  î un  Sauveur  j 
par  Titien  ; les  Noces  de  Cana  , par  Paul 
Vi  ronest  ? nue  Magdelaine  3 par  le  Guer* 
cliiuî  et  St.  Michel  avec  le  diable  3 par 
•Antoine  Carache  . 

Suit  le  palais  Patrizj  , qui  renferme  des 
beaux  tableaux  et  des  bustes  en  marbre 
qui  ont  du  mérite  . Vis-à-vis  est 

L’EGLISE  DE  St.  LOUIS 
DES  FRANÇAIS. 

Cette  Eglise  fut  bâtie  en  15S9  , par  le' 
Roi  de  France  , sur  les  dessins  de  Jacques 
de  la  Porte  . Elle  est  décorée  d’une  ma- 
gnifique façade  de  travertin  3 ornée  de 
deux  rangs  de  pilastres  Doriques  et  Co- 
rinthiens , et  de  quatre  niches  avec  des 
Statues  sculptées  par  Mr-  Lestachc  . 

L’Eglise  renferme  trois  nefs  3 di visé eâ 
par  des  pilastres  Ioniques  5 revêtus  ds 
jaspe  de  Sicile  . Les  fresques  de  la  grand# 
voûte  sont  de  Mr.  Natoire  5 ancien  Di- 
recteur de  l’Académie  de  France  , à Ro» 
me  . Les  côtés  de  la  seconde  chapelle  & 
droite  , sont  ornés  de  deux  superbes  fres- 
ques du  Dominiquin  $ dans  l’une  desquel- 
les on  voit  , d’un  côté  , Ste.  C écile  dis* 
tribuant  ses  habits  aux  pauvres  ; et  de 
l’autre  3 la  même  Sainte  étendue  et  expu 
rante  : dans  l’a  titre  tableau  , Ste  Cécile 
est  couronnée  par  les  Anges  , avec  son 
mari.  Ste.  Jeanne  Fremiot  de  Chantal 
peinte  sur  l’Au  tel  de  la  troisième  chapel- 
le i est  de  Mr.  Parrocel . 
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le  tableau  du  maître  Autel  5 représen* 
tant  l’ Assomption  de  la  Vierge  , est  de 
François  Bassano  , Les  deux  tableaux  des 
côtés  de  la  chapelle  de  St.  Mathieu  3 sont 
de  Michel*  Ange  de  Caravage  : les  peintu- 
res de  la  voûte  , ainsi  que  les  Prophètes 
représentés  sur  les  côtés  j sont  du  chev. 
d’Arpin  . 

Dans  la  dernière  chapelle,  sont  deux 
tombeaux  de  beaucoup  de  0 érite  : le  pre- 
mier qui  se  trouve  h droite  en  entrant3est 
celui  du  fameux  Cardinal  de  Bernis,  scul- 
pté par  le  chev.  V aximilien  Laboureur  ; 
l’autre  situé  vis-à-vir: } est  de  JV.  adamc  de 
Montmorin  , et  fait  par  Mr  Marin  ancien 
pensionnaire  de  F Académie  Royale  de 
France  5 à Rome  . 

Cette  tglise  est  desservie  par  des  Prê- 
tres Français  qui  ont  leur  logement  dans 
la  maison  qui  y est  annexée  5 elle  est  aus- 
si paroisse  $ et  ii  y a un  hôpital  pour  les 
pèlerins  Français  . 

En  allant  dans  la  rue  qui  conduit  di- 
rectement à la  place  du  Peuple  , on  trou, 
ve  dans  la  seconde  rue  3 à gauche  3 

L’EGLISE  DE  St.  AUGUSTIN  . 

Elle  fut  bâtie  , en  148$  , sur  les  dessins 
de  Baccio  Pintelli  , par  le  Cardinal  Guil- 
laume d’Estoutteville  , ministre  de  Fran- 
ce , à Rome  . Cette  Eglise  a été  restaurée 
dans  le  dernier  Siècle  , sous  la  direction 
du  chev.  Vanvitcili  . Sa  façade  est  simple 
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mais  majestueuse  : la  coupole  est  la  pre- 
mière qui  ait  été  faite  à Rome.  L’intérieur 
est  do  style  Gothique  et  forme  trois  nefs, 
do  istes  par  cL  s pilastres  5 avec  des  co~ 
lonnes  encbassees  . Ou  y trouve  beaucoup 

de  chapelles  ornées  de  beaux  marbres  et 

de  peintures  . l a chapelle  de  la  croisée 
à droite  , dédiée  à St.  Augustin  , est  dé* 
Corée  de  trois  tableaux  du  Guerchin  . 

Le  maître  Autel  est  orné  de  belles  co- 
lonnes et  de  quatre  Anges  , sculptés  d’a- 
près les  modèles  du  chev  Bernin  . L’ima- 
ge de  la,  Vierge.,  que  l’on  y voit  , est 
un  de  ceux  que  les  Grecs  apportèrent  à 
Rome  5 après  la  prise  de  Constantino- 
ple et  que  l’on  attribue  à St.  Luc  . Dans 
la  chapelle  suivante  3 est  une  urne  de 
vert  antique  , où  l’on  garde  le  corps  de 
Ste.  Monique  , mère  de  St.Augustin.  Les 
peintures  de  la  chapelle  voisine  , sont  de 
ï anfranc.  Vient  ensuite  V Autel  de  la 
croisée,  où  est  la  statue  de  St.  1 ho  mas 
de  Villeneuve  3 sculptée  par  Hercule  Fer- 
rata  . Dans  l’avant  dernière  chapt-fle,  est 
un  beau  groupe  en  marbre  3 représentant 
la  Vierge  » l’Enfant  Jésus  et  St  André  3 
ouvrage  d’André  Concucci  de  Sansovino. 
1 a Vnrge  de  Lorete  du  d-rnitr  Autel,  est 
de  Michel -Ange  de  Caravage  ; mais  le 
tableau  vraiment  admirable  de  cette  fcgli* 
se  •>  est  le  Lrcphète  Isaïe  3 peint  à fresque 
sur  le  troisième  pilastre,  à gauche  en  en- 
trant ; il  est  de  l’incomparable  Kaphaelj 
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qui  voulut  5 à ce  que  l’on  dit  5 surpasser 
les  Prophètes  de  Michel-Ange  , qui  sont 
d ns  la  chapelle  Sixtine  du  Vatican  . 

Dans  la  maison  attenante  à cette  Eglises 
est  une  bibliothèque  publique  qui  tse  la 
plus  remarquable  après  celles  du  Vatican 
et  de  la  Minerve  : on  l’appèle  Angélique 
du  nom  de  son  fondateur  . Peu  loin  de~là 
se  trouve 


L’ EGLISE  DE  St.  ANTOINE 
DES  PORTUGAIS  . 

Cette  Eglise  a été  bâtie  vers  J’an  16955 
aux  frais  du  Roi  de  Portugal  5 sur  le  plan 
de  Martin  Lunghi  3 le  jeune  - Elle  est  or- 
née de  beaux  marbres  5 de  stucs  dorés  et 
de  peintures  de  Hyacinthe  Caîandrucei  , 
de  François  Graziani  et  de  Louis  Agrico- 
Ja  qui  peignit  Ste.Elisabeth  Reine  de  Por- 
tugal que  l’on  voit  sur  l’Autel  de  la  croi- 
sée 3 à droite  . Les  peintures  de  la  chapel- 
le de  la  Vierge  5 sont  du  chev.  Antoine 
Concioli  . 

Peu  loin  de-là  3 se  trouve  la  place  et 

h’EGl  ISE  DE  St.  APOLLINAIRE. 

l e Vape  Adrien  1 , en  yy,  , fit  bâtiV 
ntl  fcglise  sur  les  ruines  d’un  ancien 
Temple  d Apollon  : Benoît  XIV  la  fiten- 
s.nte  re  b.  tir  d’après  les  dessins  du  chcv. 
Luga  3 qui  la  décora  d’un  vestibule  oii 
est  , à gauche  , la  chapelle  de  la  Vierge  ; 
et  vis- à -vis  3 sont  les  foats-baptismaux  . 
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En  entrât  dans  l’Eglise  , on  voit,  sur 

un  des  Autels  , une  belle  statue  de  Saint 

riançois  Xavier  , de  Mr.  le  Gros  . Sur  le 

maître  Autel  est  un  tableau  d’ Hercule 
viennari . 

Daus  le  palais  que  l’on  trouve  après 
Cette  Eglise  , est 

L’ACADÉMIE  DES  BEAUX  ARTS  * 
DU  E DE  St.  I UC  . 

Rome  , le  siège  des  beaux  Arts  , man< 
qnait  d‘un  établissement  public,  où  l’on 
instruisit  méthodiquement  ceux  qui  culti- 
vent le  dessin  ; c’est  pourquoi,  dans  les 
armé-  s dernières  , on  a formé  cet  établis- 
sement , où  l’on  donne  gratuitement  un 
cours  théorique  et  pratique  du  dessin  . II 
y a les  plus  habiles  Maîtres  qui  enseignent 
la  Peinture  , la  Sculpture  , l’Architectu- 
re , la  Géométrie  , la  Perspective  et 
l’Optique  l’ Architecture  élémentaire  et 
lesorntmens  , l’Anatomie  , l’Histoire  , 
la  Mythologie  et  les  Coutumes  . Le  Mar. 
quis  Canova,  sculpteur  célèbre,est  le  Pré- 
sident de  ce  nouvel  et  très-  utile  établis- 
sement . 

Vis-à-vis  est  le  palais  Al  temps , bâti 
sur  les  dessins  de  Martin  I.unghijle  vieux. 
Les  portiques  de  la  cour  furent  ensuite 
ajoutés  par  l’architecte  Balthazar  Peruz- 
2Î  . Ou  trouve  dans  ce  palais  quelques 
statues  antiques  j des  colonnes  de  bons 
marbres  et  une  belle  chapelle,  où  Tou 
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conserve  le  corps  de  St.  Anicet  Pape5morC 
martyr  en  168. 

En  avançant  on  voit  sur  la  Façade  d’une 
maison  3 à gauche  5 la  Fable  de  Niobé  } 
peinte  en  clair-obscur  par  bolydore  de 
Caravage;  elle  a été  récemment  restau- 
rée . 

De  l’autre  côté  de  la  rue  suivante  5 est 
le  palais  Lancellottijcommencé  par  Fran- 
çois de  Voîterre  et  achevé  par  Charles 
Maderne  - Le  portique  est  soutenu  par  4 
colonnes  de  granit,  et  la  cour  est  ornée  de 
statues  3 de  bustes  et  de  bas  reliefs  anti- 
ques » Dans  le  portique  supérieur  } qui 
est  aussi  soutenu  par  4 colonnes  de  gra- 
nit, sont  3 un  Mercure  , une  Diane  et 
d’autres  marbres  . 

A côté  de  ce  palais , est  la  rue  des  Co- 
nnm  3 où  l’on  trouve  , à droite 

’EGLISE  DE.  St.  SAUVEUR 

IN  h AV RO . 

Clément  X donna  cette  Eglise  avec  le 
collège  aux  Marchesans  qui"  la  dédièrent 
à la  Vierge  de  Lorète  . L’archicecturg^est 
d Octave  Mascherino  , qui  là  décora  de 
34  colonnes  Corinthiennes  . Les  peintu- 
res de  la  première  chapelle,  à droite,  sont 
de  Joseph  Ghezzi  L e tableau  de  la  secon- 
de chapelle  , est  d’Alexandre  Torchi  ; et 
celui  de  la  troisième , est  le  premier  ou- 
vrage de  Pierre  de  Cortone  . Le  tableau 
de  l’Autel  suivant , esc  du  chev.  Ghezzi . 
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ia  Sainte  Maison  de  Lorète  représentée 
dans  le  tableau  du  maître  Autel  3 est  de 
Jean  Feruzzii.i  . le  tableau  de  la  chapel- 
le  , de  1 autre  coté  s représentant  la  Sain- 
te famille  j est  aussi  du  chev.Ghezzi  : ce- 
lui de  la  dernière  chapelle  3 est  d’Antiye- 
dnto  Grammatica  . 

Sur  la  place  qui  est  au  devant  de  cette 
Eglise  , on  voit  la  maison  des  Frères  Fran- 
çais 5 nommés  des  écoles  Chrétiennes3qui 

enseigne  nt  gratis  la  Doctrine  Chrétienne3 
à lire  ^ à écrire  et  à compter  . Dans  les 
jours  de  vacance  et  de  Fêtes  3 on  y donne 
aussi  des  leçons  d’architecture  civile. 

En  revenant  dans  la  rue  des  Cjorona i3cn 
voit,  à gauche,  uoe  petite  maison  qui 
appartenait,  à l’immortel  Raphaël  d’Ur. 
bin  , et  où  il  habita,  quelque  teins  : pour 
honorer  la  mémoire  de  ce  grand  maître 
on  a peint  sur  la  façade  de  cette  maison  , 
son  portrait  en  clair-obscur  , par  Charles 
Marat  te  • 

Après  la  rue  des  Coronari  3 suit  celle  de 
Fanico  3 qui  conduit  à la  place  du  Font 
Saint  Ange  . Dans  les  environs  de  cette 
place  était  anciennement  un  Arc  3 érigé 
aux  Empereurs  Gratien,  Valentin  et  Théo- 
dose . il  est  probable  que  les  colonnes  de 
vert  antique  , et  les  autres  marbres  qu’on 
a trouvé  lorsqu’on  a bâti  l’tglise  de  baint 
Celsüj  appartenaient  à ect  Arc  . 

Près  de  cette  Eglise  3 où  il  n’  y a rien 
de  remarquableî  on  trouve  le  palais  Ciac- 
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ciaporci  , très  estimé  pour  sa  belle  archi- 
tecture du  célèbre  Jules  Romain. 

Fresque  vis-à-vis  est  le  palais  Niccoli- 
ni  j b <ti  sur  des  beaux  dessins  de  Jacques 
Sanscvino  5 très  habile  architecte  floren- 
tin . La  fontaine  de  la  cour  , est  surmon- 
tée d’un  groupe  en  marbre  3 représentant 
Vénus  et  Mars  5 ouvrage  de  Moschino  5 
très  estimé  par  Vasari  . 

Dans  le  milieu  du  bivoie  se  présente  la 
Banque  du  St.  Esprit , bâtie  sur  les  des- 
sins de  Bramante  Lazzari.  Elle  appartient 
au  grand  hôpital  du  St.  Esprit  , dont  les 
biens  sont  hypothéqués  pour  la  sûreté  de 
ceux  qui  y déposent  leur  argent • 

En  allant  p2r  la  rue  à droite  de  la  sus- 
dite banque  5 on  trouve  la  place  de  l’hor- 
loge de  l’Eglise  Neuve  , où  l’on  tourne  à 
gauche  pour  aller  sur  le  monte  Gwïdano  . 
Sur  ce  mont , que  l’on  dit  avoir  été  formé 
par  la  terre  tirée  des  fondemens  du  Mau- 
solée  d’Adrien  3 est  le  palais  Gabrielli  s 
orné  de  beaux  tableaux  . 

En  traversant  la  susdite  place  de  l’hor- 
loge 5 on  trouve 

L’EGLISE  DE  SAINTE  MARIE 

l/V  l'/JLLlCELLA , 

APPELÉE  L’EGLISE  NEUVE. 

C’est  St.  Philippe  Neri  ? aidé  par  Gré- 
goire XUI  et  par  le  Cardinal  Cesi  , qui 
fit  ériger  eetce  grande  Eglise  , sur  les  des- 
sins de  Martin  Éunghi , l’aîné  . La  belle 
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façade  de  ce  Temple  est  ornée  de  deux 
rangs  de  pilastres  Corinthiens  et  Compo- 
Sues . 1 Ultérieur  5 qui  forme  trois  nefs 
est  décore  de  peintures  , de  stucs  dorés 
et  ae  chapelles  riches  en  marbres  , et  fai- 
tes^ sur  les  dessins  de  Pierre  de  Cortone 

qui  peignit  la  grande  voûte  , la  coupole 
et  la  voûte  de  la  tribune  . Le  tableau  de 
Ja  première  chapelle  à droite  , est  de  Sci- 
pion  Gaetano l e Christ  mort  que  l’on 
voit  dans  la  chapelle  suivante,  est  une 
copie  du  taoleau  de  Michel- Ange  de  Ca- 
ravage.  Le  tableau  de  la  troisième  uha- 
pclÎL  est  de  Je; orne  Mutien  . I ç couron- 
nement de  la  Vierge  , placé  sur  l’Autel 
de  la  croisée  , est  du  chev.  d’Arpin  : les 

deux  statues  iatera*es  sont  de  flamme 
Vacca. 

le  grand  Autel  qui  est  très  riche  , est 
décoré  de  quatre  belles  colonnes  de  porta- 
sauta  , dont  les  bases  et  les  chapiteaux 
sont  de  bronze  doré  •>  de  même  que  le  Ta- 
bernacle et  les  Auges  - Trois  tableaux  de 
Rubens  ornent  cette  magnifique  tribune  : 
Celui  du  maître  Autel  3 où  l’on  voit  m e 
Image  de  la  Vierge  , représente  une  gloi- 
re d’ Anges  ; des  deux  autres  qui  sont  sur 
les  cotés  p l’un  représente  St  Grégoire  } 
St.  Maurus  et  St.  f ,;pias  , Martyrs  $ et 
1’  autre  . Ste.  DomitilJe  , St.  Isérée  et 
St-  Achillée  . 

la  chapelle  s»;va  te  » qui  est  sous  l’or- 
gue 3 est  dédiée  à St. Philippe  Neii  3 dont 
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le  corps  repose  sous  l’Autel . Le  tableau 
de  ce  Saint  esc  en  mosaïque  , et  a été  ti* 
ré  de  l’original  du  Guide.  Les  traits 
principaux  de  la  vie  du  meme  Saint  que 
l’on  voit  dans  cette  chapelle  , sont  du 
chev.  Christophore  Rencalli . Sur  l’Autel 
suivant}  placé  dans  la  croisée  5 est  la 
Présentation  de  la  Vierge  au  r«  emple  3 
beau  tableau  de  Frédéric  Barroche  . 

La  porte  voisine  conduit  à la  Sacristie, 
ou  l’on  voit,  sur  l’Autel  , une  belle  sta- 
tue de  St.  Philippe  , sculpture  de  l’Al- 
garde  : la  voûte  est  décorée  d’une  fres- 
que de  Pierre  de  Cortone . Passant  dans 
la  chapelle  intérieure, qui  est  aussi  dédiée 
à St.  Philippe  , on  voit  sur  l'Autel  , un 
beau  tableau  du  Guerchin  . Montant  à la 
chambre  du  même  Saint  , on  y trouve  les 
meubles  qui  servaient  à son  usage  5 et  on 
y voit  le  tableau  original  de  Guide  Reni, 
dont  nous  venons  de  parler  . La  peinture 
qui  orne  le  plafond  de  cette  chambre3  est 
de  Pierre  de  Cortone  . 

Le  tableau  représentant  la  Visitation  , 
dans  la  seconde  chapelle  que  l’on  trouve 
sur  la  droite  , en  rentrant  dans  l’Eglise  , 
est  de  Frédéric  Barroche . Les  peintures 
de  la  dernière  chapelle,  sont  du  chev. 
d’Arpin  . 

L’architecture  de  la  maison  attenante  , 
de  même  que  celle  de  l’Oratoire  et  de  sa 
façade  qui  est  contiguë  à l’Eglise  , est  du 
çhev.  Borromini  • La  voûte  de  l’Oratoirç 
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est  remarquable  , parce  qu’elle  est  plate 
et  dans  le  genre  de  la  célèbre  voûte  de  la 
Celia  tS vlèarii  aux  T hermes  de  Caracalla  ; 
elle  a 58  pieds  de  Joug  sur  37  de  ljfrge  . ' 

Bn  allant  dans  la  rue  à gauche3  on  voit 
le  palais  oora  y bâti  sur  les  dessins  de 
Bramante  Lazzari,  où  on  a établi  la  grau- 
de  caserne  des  grenadiers  . Ensuite  , tra- 
versant le  rue  Papale  , 011  trouve 

L’EGLISE  DE  STE.  MARIE 
DE  LA  PAIX. 

Sixte  IV7-  , érigea  cette  Eglise  en  actioa 
de  grâce  pour  la  paix  obtenue  entre  les 
Princes  Chrétiens  : il  la  fit  bâtir  d’après 
1 architecture  de  Baccio  Pintelli5et  la  dé- 
dia à Ste.  Marie  de  la  Paix  . Alexandre 
Vil,  la  fit  restaurer  ensuite  sous  la  direc- 
tion de  Pierre  de  Cortone  , qui  en  refit 
la  belle  façade  avec  un  portique  en  demi- 
cercle  j soutenu  par  des  colonnes  de  tra. 
vertin  . 

Cette  Eglise  , ainsi  que  la  maison  ad- 
jacente y appartenants  jadis  aux  Chanoi- 
nes Réguliers  de  St. Jean  de  Latran  , à été 
donnée  dernièrement  par  le  Pontife  Ré- 
gnant Pie  Vil  y aux  Religieux  Domini- 
cains Irlandais  7 qui  ont  restauré  le  cou- 
vent y dont  le  cloître  est  de  l’élégante 
architecture  de  Bramante  . 

L’intérieur  de  l’Eglise  est  composé 
d’une  oavée  5 et  d’une  coupole  octogon» 
d’un  très  bon  goût  • Dans  la  première  à 
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droite  en  entrant  , est  un  bas  relief  de 
bronze  5 représentant  la  Déposition  de  la 
Croix;  c’est  l'ouvrage  de  Cosme  Fan» 
eelli  3 qui-sculptâ  aussi  la  Ste.Catherine5 
et  les  petits  Bnfans.  Au  dessus  de  Tare  de 
cette  chapelle  depuis  la  corniche  de  l’E- 
glise jusqu’au  bas  , est  une  belle  pein- 
ture à fresque  par  le  grand  Raffael  ; elle 
a été  récemment  restaurée  et  représente 
les  Sibylles  Cuméenne  3 Persique,  Phrî- 
gienne  et  Tiburtine  . Les  peintures  sur 
l’entablement  sont  de  Rosso5  Florentin  . 

Sous  la  coupole  sont  quatre  beaux  ta- 
bleaux; celui  qui  représente  la  Visitation 
de  Ste»  Elisabeth  } est  de  Charles  Marat- 
ta  : le  second  5 où  l’on  voit  la  Présenta- 
tion de  la  Ste.  Vierge  au  Temple  } est  un 
chef-d’œuvre  de  Balthasar  Peruzzi  ; la 
Naissance  de  la  Vierge  est  du  chev.  Van- 
ni  ; le  quatrième  tableau  représentant  le 
Passage  de  la  Vierge  5 est  de  Jean  Marie 
Morandi  . 

Le  maître  Autel  5 bâti  par  Charles  Ma- 
derno  3 est  décoré  de  quatre  colonnes  de 
vert  antique  , de  sculptures  et  de  peintu- 
res, dont  quelques  unes  sur  la  voûte,  sont 
de  François  Albano.  Le  tableau  de  la  der- 
nière chapelle  est  de  lazar  Baldi  $ et  les 
peintures  de  la  voûte  sont  du  susdit  Pe- 
ruzzi . 

En  avançant  par  la  rue  qui  est  vis-à-vis 
de  cette  Eglise  , et  tournant  de  suite  4 
gauche , on  trouvé 
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V EGLISE  DE  STE.  MARIE 
DE  L’  AME  . 

La  Nation  Allemande  3 sur  les  dessins 
de  Julien  de  Sangallo,  fit  bâtir  cette  Egli- 
se 5 qui  est  à trois  nefs  5 ornées  de  mar- 
bres et  de  peintures  . Le  tableau  de  l’Au. 
tel  de  la  première  chapelle  } est  de  Char- 
les Saraceni  5 Vénitien  5 qui  a peint  aussi 
le  tableau  de  l’Autel  vis-à-vis  • Dans  la 
chapelle  suivante  , est  un  tableau  d’Hya- 
cintne  Gemignani  . Les  peintures  de  la 
troisième  chapelle  sont  de  Sermoneta  . 
La  piété  en  marbre  5 dans  la  quatrième 
chapelle  3 est  une  copie  faite  par  Nanni 
Kaccio  Bigio  j sur  l’original  dubuonar- 
l'oti  . Le  tableau  du  maître  Autel  est  de 
Jules  Romain,  mais  il  a beaucoup  souf- 
fert . II  y a aussi  plusieurs  tombeaux  , 
ornés  de  bonnes  sculptures  . 

fresque  vis-à-vis  de  là5  est  l’Eglise  de 
St.  Nicolas  des  Lorrains  5 bâtie  sur  les 
dessins  de  Charles  bontana  . Elle  est  or- 
,née  de  bons  marbres  et  de  peintures  ; 
celles  d.u  grand  Autel,  de  la  coupole  et  de 
la  voûte  , sont  oe  Conrad  uiaquinto. 

La  petite  rue  qui  est  à coté  de  cette 
Eglise  3 conduit  à la 

PLACE  N A VON E . 

C’est  dans  cette  grande  place  qn’exi- 
f tait  anciennement  le  fameuse  Cirque 
Agonal , près  duquel  étaient  les  Thermes 
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d’Alexandre  Sévère  - Quelques-uns  P JT** 
tendent  que  cet  Empereur  fit  construire 
ce  Cirque  ; d’autres  disent  qu’il  ne  fie 
que  le  restaurer  . On  a conservé  à cette 
place  la  forme  du  Cirque  3 en  bâtissant 
les  maisons  , tout  autour  , sur  les  fonde- 
mens  des  gradins  . Ce  Cirque  fut  ap- 
pelé Agonai  , à cause  des  fetes  , que  l’on 
y célébrait } du  mot  Grec  Agon  , qui  si- 
gnifie combat  3 parce  qu’outre  les  cour- 
ses des  chars  3 on  y donnait  aussi  des 
combats  d’ Athlètes;  on  Fappèle  aujourd’ 
hui  A'avone  , par  corruption  du  mot 
Agon  . puisque  dans  le  moyen  âge  on 
l’appelait  Nugona  - 

Cette  place  est  une  des  plus  vastes 
et  des  plus  belles  de  Rome  . Grégoi- 
re XI ü l’orna  de  deux  fontaines,  dont 
l une  est  placée  vers  l’Eglise  de  St.  Apol- 
linaire $ l’autre  vis-à-vis  du  gran  palais 
Braschi  ; celle-ci  est  composée  de  deux 
grands  bassins  de  marbrt  ^ le  milieu  fut 
ensuite  orné  d’ un  Triton  qui  tient  un 
Dauphin  par  la  queue  , sculpté  par  le 
chev  Bernin  ; sur  les  bords  du  même  bas- 

m 

sin  j sont  des  mascarons  et  des  Tritons 
qui  jetent  de  l’eau  3 et  qui  ont  été  faits 
par  Flamme  Vacca5  Léonard  de  Sar?.ana5 
billa  Milanese  et  Taddée  Landini . 

Innocent  X , de  la  Maison  Panfili , fit 
ensuite  ériger  sur  cette  place  3 la  belle 
fontaine  du  milieu  3 sur  les  dessins  du 
chev  iernin  . Elle  est  formée  d’un  vaste 
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bassin  circulaire  de  marbre  5 de  7$  pieds 
de  diamètre  j au  milieu  duquel  est  un 
grand  rocher  percé  des  quatre  cotés  , oh 
l’ou  voit,  dans  une  espèce  de  grotte,  un 
«heval  marin  d’un  côté  , et  de  l’autre  , 
un  lion  , tous  deux  sculptés  par  Lazare 
Morelli  • Au  sommet  de  ce  rucher  , dont 
la  hauteur  est  d’environ  41  pieds,  s’élè- 
ve un  Obélisque  de  granit  rouge  3 chargé 
d’hiéroglyphes, de  5 1 pieds  de  haut,  il  fut 
trouvé  dans  le  Cirque  qu’on  appèle  de 
Caracaîla,  hors  de  la  porte  St.béoastien  . 
Sur  les  côtés  du  rocher  , sont  quatre  sta* 
tues  colossales  3 faites  d’après  les  modè- 
les du  chev.  Bernio  : elles  représentent 
les  quatre  principaux  fleuves  du  Monde  ; 
le  Gange  qui  tient  la  rame  en  main  , fut 
«culpté  par  Mr.  Adam  3 de  Lorraine  ; le 
îsil  3 par  Antoine  Fancelli  j la  Flata  3 par 
François  Baratta;  et  le  Danube  3 qui  est 
le  mieux  sculptés  par  Audré}  dit  le  Lom- 
bard • Ces  statues  jefccnt  une  grande 
quantité  d’eau  dans  le  bassin  • 

On  tient  sur  la  même  place  , tous  les 
mercredis  , un  marché  de  comestibles  et 
de  différentes-  marchandises . 

Cette  place  est  inondée  tous  les  same- 
dis et  les  dimanches  3 pendant  le^  mois 
d’Aout  ; ce  qui  forme  une  espèce  oe  lac, 
où  le  Peuple  accourt  en  foule  3 tant  à 
pied  qu’en  voiture  , pour  se  divertir  et 
chercher  quelque  soulagement  contre  la 
chaleur» 
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L*un  des  principaux  édifices  de  la  pla- 
ce Navone  5 est 

L’EGLISE  DE  STE.  AGNÈS'. 


Cette  Eglise  s qui  est  une  des  plus  ri- 
ches de  Rome,  fut  rebâtie  par  Innocent  X 
qui  avait  près  de-Ià  son  palais  , avant  de 
parvenir  au  Pontificat . La  façade  est  en 
travertin  et  ornée  de  colonnes  d’ordre 
Composite  et  de  deux  clochers  3 le  tout 
fait  sur  les  dessins  du  chev.  Borromini  ■ 

L intérieur  de  cette  Eglise  5 qui  est  en 
ïorme  de  croix  Grecque  , est  incrusté  de 
beaux  marbres  et  décoré  de  huit  grandes 
colonnes  Corinthiennes  : il  a été  fait 
u a près  les  dessins  du  chev»  Jérôme  Rai- 
naldi  jusqu  à 1 entablement  : Borromini 
t ensuite  la  coupole  . Sous  quatre  arcs 
qtu  forment  la  Croix  Grecque  , se  trou- 
vent la  porte  principale  et  trois  magni- 
ques  chapelles  5 celles-ci  sont  ornées- 
amsi  que  les  quatre  Autels  au  dessous  des 
pendentifs  du  clôme3  de  bas-reliefs  et  de 
statues  j ouvrages  d’habiles  sculpteurs  . 
es  voûtes  sont  décorées  de  stucs  dorés  « 

et  ne  ( l!p?î  H - de  peilltures  de  Ciro  pvrri 
‘ Grbj  lul  J s°d  élève;  celles  des 

-re  PCI1dentifs  du  dôme  3 sont  du  Ba«* 

CXgCIO  • 

U ba3;re!iefs  du  premier  Autel  à droï- 
•’  rtpreseutant  St. Alexis  i est  de  bran, 
eois  de  Rossi . La  statue  de  àte.  Agnès 
qui  est  dans  la  chapelle  de  la  croisée  , de 
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môme  que  le  bas-relief  de  l’Autel  suivant, 
sont  cf  Hercule  Ferrata  . Le  maître  Autel 
est  incrusté  d’albâtre  fleuri  et  décoré  de 
quatre  colonnes  de  vert  antique  : deux 
de  ces  colonnes  ont  été  faites  avec  une 
de  celles  qui  étaient  à l’Arc  de  Marc- 
Aurèlej  dans  le  Cours  . Sur  cet  Autel 
est  un  groupe  de  marbre  représentant  la 
Ste.  Famille  , ouvrage  de  Dominique  Gui. 
di . Les  Anges  et  Tes  petits  enfans  que 
l’on  voit  sur  le  frontispice  5 sont  de  Jean 
Baptiste  Maini . Le  bas-relief  de  l’Autel 
suivant,  est  d’Antoine  Raggi  . Le  Saint 
Sébastien  qui  est  dans  la  chapelle  de  la 
Croisée,  était  une  statue  antique  , que 
Paul  Campi  convertit  en  celle  de  ce  Saint. 
Le  bas-relief  que  l’on  voit  sur  le  dernier 
Autel  5 est  d’Hercule  Ferrata  . Le  tom- 
beau d’innocent  X , qui  est  placé  sur  la 
porte  de  l’Eglise,  a été  sculpté  par  Maini. 

A gauche  de  la  chapelle  de  Ste.  Agnès  , 
est  un  escalier  , par  où  l’on  descend  dans 
les  portiques  souterrains  qui  apparte- 
naient au  Cirque  Agonal  : on  y voit  sur 
l’Autel  j un  bas-relief,  représentant 
la  Sainte  qui  semble  miraculeusement 
couverte  de  ses  cheveux  : c’est  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  l’Algarde  . Sur  la 
même  place  , est  le 

PALAIS  ERASCHI . 

Ce  magnifique  palais  fut  bâti  vers  la 
ûn  du  dernier  Siècle , sur  les  dessins  de$ 
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chev*  Morelli  et  Marini  3 par  le  Duc 
Braschi } neveu  du  grand  Pontife  Pie  VT. 
11  renferme  un  magnifique  escalier  orné 
de  beaux  marbres  , avec  des  colonnes  et 
des  pilastres  de  granit  rouge  Oriental . 
Dans  le  premier  appartement  5 on  remar- 
que une  superbe  statue  colossale  d’ A nti- 
noüSjtrouvée  près  de  Palestine:  une  sta- 
tue dite  de  Cincinnatus  : une  de  Julie 
Auguste  , fille  de  Drusus  : une  de  Diane: 
une  de  Bacchus  5 deux  grands  bassins  de 
rouge  antique  5 et  un  sarcophage  orné 
d’un  bas-relief  représentant  une  Bacca- 
nale  . On  y trouve  aussi  plusieurs  ta- 
bleaux de  mérite» 

i-a  plus  grande  partie  de  ce  palais  est 
sur  la  place  de  Pasquin  5 ainsi  nommée  à 
cause  d’une  ancienne  statue  très-endom- 
magée  par  le  tems  , que  l’on  voit  placée 
sur  un  piédestal  5 à l’angle  du  même  pa- 
Ja^is  Braschi  : elle  prit  le  nom  de  Pasquin, 
d’un  I'ailleur  qui  se  plaisait  à faire  des 
satyres  et  à railler  ceux  qui  passaient  de- 
vant sa  boutique.  Après  sa  mort  5 on 
trouva  près  de-là  cette  statue  3 qui  d’a- 
bord prit  le  nom  de  ce  Tailleur  j et  dès 
lors  les  Satyriques  commencèrent  à y af- 
ficher leurs  écrits  détracteurs  > qui  en 
h rance  même  ont  pris  le  nom  de  Pas. 

q uinades.  Cet  ancien  marbre  représente 
JVJenelas  soutenant  le  corps  de  Patrocle 
tue  par  Hector . Quoiqu’il  soit  endom- 
mage  par  le  tems  3 les  connaisseurs  ja,- 
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gent  cependant  par  le  peu  qu’il  en  reste} 
que  c’était  une  des  plus  belles  statues  de 
Ko  me  . 

A gauche  du  palais  Braschi , se  trouve 
1’ EGLISE  DE  St.  FANTA1EON. 

Elle  fut  érigée  par  Honorius  111  , en 
1216  $ et  ensuite  par  Grégoire  XV  , don- 
née en  1621,  à St.  Joseph  Calasanzio  3 
d’Aragon  3 fondateur  des  Religieux  des 
Ecoles  Fies  3 qui  s’occupent  à instruire 
gratuitement  la  Jeunesse  5 dans  la  lectu- 
re 5 l’écriture  et  les  premiers  élémens  de 
la  langue  Latine  et  de  l’Arithmetique  . 
Cette  Eglise  a été  ensuite  rebâtie  sur  les 
dessins  de  Jean  Antoine  de  Rossi  ; et  aux 
/rais  du  Duc  Torlonia  s y a été  faite  der- 
nièrement la  façade  , sur  les  dessins  de 
Mr. Joseph  Valadier . On  remarque  sous 
l’Autel , une  précieuse  urne  de  porphyre> 
ornée  de  bronze  doré  , dans  laquelle  re- 
pose le  Corps  du  Saint  Fondateur  s qui 
est  représenté  dans  le  bas-relief  3 placé 
sur  l’Autel  > ouvrage  de  Louis  Acqu'-sti. 

FluSj avant  3 on  voit , à gauche  3 le 

PALAIS  MASS1MI  . 

■ Ce  palais  a été  bâti  sur  les  'dessins  de 
Balthazar  Peruzzi  de  Sienne  3 qui , dans 
un  très-petit  espace  3 a eu  l’art  de  faire 
un  beau  portique  5 soutenu  par  six  co- 
lonnes Doriques  3 et  deux  cours^,  dont  la 
première  est  ornée  de  stucs  et  d une  jolie 
fontaine  . On  voit , dans  le  grand  appar- 
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te  ment  différens  tableaux,  et  une  superbe 
statue  antique  en  marbre  3 trouvée  dans 
la  ville  Pakmbora  : elle  représente  un 
Discobule  , copie  de  celui  en  bronze  du 
célèbre  Minos  • I.a  façade  postérieure  d^ 
te  palais  5 située  vers  la  place  Navonr  * 
mérite  aussi  d’écre  vue  , parcequ’elle  est 
ornée  de  peintures  en  clair-obscur  3 de 
Daniel  de  Volterre  . 

- La  maison  contiguë  à ce  palais  , est  re- 
marquable en  ce  que  les  Allemands  Con* 
trad  Sweynheym  et  Arnold  y établirent- 
pour  la  première  fois  en  1467»  l’imprime- 
rie de  caractères  jusqu’à  lors  inconnue 
en  Italie  . 

En  suivant  la  même  rue,  on  trouve  une 
place  5 où  est 

L’EGLISE  DE  St.  ANDRÉ 
DELLAVALLE. 

Cette  Eglise  prend  son  nom  du  palais 
Valle  qui  est  sur  la  même  place  . Elle  s 
été  bâtie  5 en  *591  5 sur  les  dessins  de 
Lierre  Paul  Olivieri  , et  terminée  par 
Charles  Maderne  • Sa  façade  qui  est  une 
des  plus  magnifiques  de  Rome  , a été  faite 
sur  les  dessins  du  chev.  Charles  Rainaldi: 
elle  est  de  travertin  bien  ornée  de  deux 
rangs  de  colonnes  Corinthiennes  et  Com- 
posites , et  décorée  de  statues . 

L’intérieur  de  cette  grande  Eglise  est 
©rné  de  peintures  remarquables  • La  cou- 
pole est  peinte  par  le  chev.  Lanfranc  ; 
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c’est  un  de  ses  meilleurs  ouvrages  . Les 
quatre  Evangélistes  qui  sont  sur  les  pen- 
dentif de  cette  coupole  , et  les  peintures 
de  la  voûte  de  la  tribune  , représentant 
divers  traits  de  la  vie  de  St.  André,  sont 
des  ouvrages  les  plus  estimés  du  Domini- 
quin.  Les  trois  grands  tableaux  de  la  me- 
me tribune,  qui  représentent  les  mêmes 
sujets , sont  de  Mathias  Preti , dit  le 
chevalier  Galabrèse. 

La  première  chapelle  , à droite  , et', 
entrant  dans  l’Eglise,  est  revêtue  de 
beaux  marbres  et  ornée  de  statues  , de 
Luit  colonnes  de  vert  antique  et  d’un  bas. 
relief  placé  sur  l’Autel  , ouvrage  d’An- 
toine Raggi  . La  seconde  chapelle  a été 
faite  sur  les  dessins  de  Bonarroti  : elle  tst 
ornée  de  douze  belles  colonnes  de  luma* 
chella  , de  quatre  tombeaux-  de  marbre 
noir  , d’un  groupe  placé  sur  l’Autel  , re. 
présentant  la  Vierge  avec  son  Fils  mort 
sur  ses  bras  , et  de  deux  figures  , le  tout 
en  bronze  , exécuté  d’après  les  modèles 
de  Bonarroti . Le  tableau  de  St.  André 
d Avellin,  placé  sur  l’Autel  de  la  croisée, 
est  du  chev.  Lanfranc  . La  dernière  cha- 
pelle , érigée  par  Urbain  VJ  il,  est  déco- 
rée de  beaux  marbres  , de  quatre  statues 
et  de  peintures  d’André  Camassei  et  du 
chev.  Passignani  . 

La  Caria  de  Pompée,  cû  se  rassemblait 
le  Sénat  les  jours  ou  il  y avait  spectacle 
dans  le  Théâtre  de  cet  illustre  Romain  , 
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situé  près  de  ce  lieu  5 se  trouvait  dans 
l’endroit  qu’occupe  aujourd’hui  l’Eglise 
de  St.  André.  C’est  dans  cette  Curia  que 
Jules  César  fut  assassiné  par  Brutus  et 
Cassius } le  i$  des  ides  de  Mars  3 44  ans 
avant  l’ère  Chrétienne  • 

Le  Théâtre  de  Pompée  occupait  l'espa- 
ce 5 où  sont  maintenant  les  rues  des  Ctna- 
njavi  et  des  Giupponari  et  le  palais  Pio  à 
Campa  di  F'm't . Ce  fut  le  premier  Théâtre 
fixe  bâti  à Rome;  car  auparavant  on  n’en 
faisait  que  de  bois?  suivant  les  occasions. 
11  était  si  grand  qu’il  pouvait  contenir 
jusqu’à  28  mille  spectateurs  . On  voit  en- 
core dans  les  écuries  de  ce  palais,  plu- 
sieurs restes  de  voûtes  qui  soutenaient 
les  gradins . Le  même  Pompée  fit  aussi 
construire  près  de  ce  Théâtre  3 un  magni- 
fique Portique  3 soutenu  par  cent  colon- 
nes , pour  mettre  le  Peuple  à couvert  de 
la  pluie  . 

Le  beau  palais  Stoppant  qui  est  de  l’au- 
tre côté  de  l’Eglise  de  St.  André  délia  Val- 
ie  , a été  bâti  sur  les  dessins  de  Raphaël . 
11  y a au  pied  de  l’escalier?  une  belle  sta- 
tue antique  de  l’Empereur  M.  Aurèle  . 

En  allant  pins  avant  , laissant  à voir 
les  petites  Eglises  du  St.  Suaire  des  Sa- 
voyards de  St.  Julien  des  Flamands5  de 
St  Nicolas  aux  Cesarini  5 de  Ste.  Lucie 
aux  Boutiques  obscures  et  de  St.  Stanislas, 
des  Poloanais  , on  trouve  le 
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PALAIS  MATTEI. 

Ce  palais  a été  bâti  par  le  Duc  Asdru. 
bal  Mattéi  , sur  les  dessins  de  Charles 
Maderne.  On  voit  dans  le  vestibule  et 
dans  la  cour  plusieurs  bas  reliefs,  bustes 
et  statues  antiques  * J 1 y a sur  l’escalier, 
deux  chaises  de  inarbre  , trouvées  à côté 
de  l’Eglise  des  Sts»Jean  et  Paul  ; ainsi  qu’ 
un  bas-relief,  représentant  une  chasse  de 
l’Empereur  Commode,  les  statues  de  Pal- 
las  , de  Jupiter  et  de  l’Abondance,  divers 
bustes  et  autres  bas-reliefs  . 

Dans  le  portique  qui  se  trouve  devant 
la  salle  du  premier  étage  , on  voit  des 
bas-reliefs  , dont  l’un  représente  un  Cou. 
sul  qui  fait  punir  un  coupable  ; un  autre 
oh  est  une  Bacchante  qui  va  au  Temple  ; 
un  Sacrifice  à Priape  ; deux  statues, l’une 
d’Apollon  et  l’autre  d’une  Muse  ; divers 
bustes  , et  entre  autres  celui  d’Alexan. 
dre  le  Grand  , placé  sur  la  porte  de  la 
salle  . De  ce  portique  , on  voit  de  plus 
près  , les  bas-reliefs  qui  sont  disposés 
sur  les  murs  de  la  cour  , tt  entre  autres 
seux  qui  représentent  la  chasse  de  Méléa- 
gre  , l’enlèvement  de  Proserpine,  les 
irôis  Grâces,  Pelée  et  Théiis,  cru  l’adul- 
tère de  Mars  ; le  Sacrifice  d’Esculape  , 
ainsi  que  les  bustes  d’Anto  dn  le  Pieux  , 
de  M-  Aurèle  , de  L.  Verus  et  de  Com- 
mode . 

£n  entrant  dans  l#s  appartenons,  oa 


îlnqutbns  fours  'c 
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trouve  six  pièces  qui  contiennent  de  beaux 
tableaux.  On  voit  dans  la  salle  des  Do- 
mestiques  , six  paysages  de  Paul  Bril , et 
le  passage  de  la  mer  rouge  , peint  sur  .a 

voûte,  par  l’Albane  . 

l.es  peintures  les  plus  remarquables  de 
la  première  chambreront  quatre  tableaux 
de  Paul  Bril , représentant  divers  ti  aits 
de  l’Ecriture  Sainte  ; deux  portraits,  par 
Mr.  David  , un  par  Vaodyck,  et  un  St. 
Bonaventure  , de  i intoret  : la  peinture 
de  la  voûte  est  de  Pomarancc  . 

Dans  la  seconde  chambre  sont  deux 


tableaux  représentant  deux  saisons  , par 
Paul  Bril  : une  Vierge  avec  l’Enfant  Jé- 
sus, de  Scipion  Gaetaao  : une  autre 
Vierge  avec  Jésus  et  St*  Joseph  , ou  C ar- 
rache : untableau  représentant  divers  En- 
fans  , de  l’Albane  ; et  quatre  beaux  ta- 
bleaux de  Passerotti , qui  représentent 
des  vendeurs  de  viande  et  de  poisson  . 


Ou  trouve  dans  la  chambre  suivant* 
les  tableaux  des  deux  autres  saisons  de 
l’année  , par  Bril  : un  St.  François  , de 
Mutien;et  six  tableaux  d’ animaux  s de 
Mr. David  - 

Dans  la  quatrième  chambre  sont  deux 
tableaux  de  Brihle  Sacrifice  d’Abraham* 
du  Guide  , et  deux  bambochades,  de  Jean 
Baptiste  Broghi  ; les  peintures  de  la  voû- 
te sont  de  Lanfrauc  • 

Vient  ensuite  la  galerie  , dont  la  voû- 
te est  peinte  par  Pierre  de  Cortone  . Cet» 
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te  galerie  renferme  le  Sacrifice  d’ A- 
braham  , de  Laafranc  ; la  Nativité  de  Jé- 
sus Christ , par  Pierre  deCortone  : la  ca- 
scade de  Clément  VII , et  l’entrée  de 

■asles  Và  Bologne  ? par  ïempesta  . 

, bar  la  salle  des  Do mest  iques  on  passe 
oans  un  autre  appartement}oîi  la  voûte  de 
, Première  chambre  est  peinte  à clair - 
obsCTir  y par  le  Dominiquin  . 

Le  Cirque  Flaminicn  , construit  par  le 
Consul  C.  Flamiuius  , s’étendait  depuis 

la  place  de  ŸOlwo  jusqu’au  palais  Mar - 
gani.C  est  sur  les  restes  du  Cirque  qu’on 
a d;  ti  le  palais  Mattéi  et  l’Eglise  de  Ste. 
Catherine  de  Funari  • Parmi  les  Temples 
qui  étaient  près  de  ce  Cirque,  se  trouvait 
celui  de  Bejlone  , bâti  par  le  Consul  Ap- 
pius  Claudius  l’aveugle  1 l’an  457  de  Ro- 
me . C’est  devant  ce  Temple  qu’était  la 
olonne  Bsdica  , d'où  les  Consuls  et  les 
Empereurs  lançai  ent  une  flèche  vers  le 
^ ays7à  qui  le  Sénat  avait  déclaré  la  guer- 


re 


En  allant  sur  la  place  Mattéi  ? on  voit 
la  belle  fonçai  ne  des  Tortues?  faite  sur 
les  dessins  de  Jacques  de  la  Porte  : les 
f g ures  en  bronze  sont  de  Thadés  Landi- 
s famem’  artiste  Florentin  . • D’un  côté 
es  cette  place  ? est  le 

. PALAIS  C OSTAGUTI . 

Les  peintures  qui  ornent  les  voûtes  des 
six  chambres  du  premier  étage  de  ce  pi- 
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lais,  le  rendent  remarquable.  Dans  fa 
première  voûte  , Hercule  est  représenté 
décochant  une  flèche  contre  le  Centaure 
Nessus  qui  allait  s’enfuir  avec  Déjanire  7 
ouvrage  de  P Al  ba  no  . Dans  l’autre  voûte 
on  voit  Apollon  monté  sur  son  char  avec 
plusieurs  Génies  et  le  Teins  qui  découvre 
la  Vérité  3 peinture  fameuse  du  Dorniai- 
quin  . Sur  la  voûte  de  la  troisième  cham- 
bre 5 est  représenté  Renaud  dormant  sur 
son  char  tiré  par  deux  dragons  3 avec  Ar- 
mide  qui  ie  regarde  3 ouvrage  de  la  pre- 
mière manière  du  Guerchin  3 d’un  coloris 
et  d’une  force  singulière.  Vient  ensuite 
une  galerie}  où  Vénus  est  représentée  sur 
la  voûte  $ avec  Cupidon  et  autres  Divini- 
tés : cette  peinture  est  du  chev.d’Arpin  » 
La  voûte  de  la  chambre  suivante}  où  sont 
représentées  la  justice  et  ia  Faix  5 a été 
peinte  par  Lanfranc.On  voit  dans  ia 
dernière  chambre  , Arion  sur  le  Dauphin, 
et  un  vaisseau  plein  de  matelots}  ouvrage 
de  Romanelii  - 

Peu  loin  de- là  est  1*  Eglise  de  Ste-  Ca- 
therine de  Funari , où  l’on  voit  sur  le  pre- 
mier Autel , une  Ste.  Marguerite  , belle 
copie  d'un  tableau  d’Anniba!  Carrache  , 
i etouchee  par  lui  même  - Dans  le  haut  de 
cette  chapelle  5 le  même  Annibal  peignit 


le 


; ouro  finement  de  la  Vierge  . Sur 


fe 


troisième  Autel , est  un  beau  tableau  d- 
S ci-pion  Gaetano  } représentant  i’Assonr- 
p'uon  de. la  \ ierge  . Les  autres  peintures 
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sont  du  Mu  tien  , de  Frédéric  Zuccari,  de 
Marcel  Veuusti  et  ri*"  Jérome  Nanni- 
Hn  allant  par  la  seconde  rue  à gauche  ? 
©n  trouve  d’abord 

L’EGLISE  DE  Ste.  MARIE 
IN  CAMPITELLl. 


Elle  a été  bâtie  vers  l’an  165S  , sur  les 
dessins  de.  Charles  Rainaldi  1 aux  frais 
du  Peuple  Romain  , pour  y conserver 
une  Image  miraculeuse  de  la  Vierge  . I a 
façade  de  l’Eglise  est,  en  travertin  , ornée 
de  deux  rangs  de  colonnes  Corinthiennes 
et  Composites  ..  L’intérieur  en  est  magni- 
fique : il  est  décodé  de  pilastres  et  de  2* 
colonnes  de  marbre  cannelées  , d’ ordre 
Corinthien  ; et  de  peintures  du  chev,  Sé- 
bastien Conca  , de  Luc  Jordans  3 de  Ge- 
gnignani  et  du  Baciccto  . 

En  entrant  dans  la  petite  rue  à gabche 
de  cette  Eglise,  cm  voit  dans  la  cour  d’uive 
maison  , aussi  à gauche  . trois  grosses 
colonnes  en  marbre  , cannelées  , et  avec 
leurs  chapiteaux  Corinthiens  : on  croit 
qu’elles  appartenaient  au  Temple  de  Ju- 
piter qui  était  compris  dans  le  suivant 


PORTIQUE  D’  OCTAVIE  . 
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Octavien  Auguste, après  avoir  bâti  près 
de- là , le  Théâtre  en  l’honneur  de  Mar- 
celles  ^ son  Neveu,  voulant  procurer  au 
Peuple  3 un  endroit  vaste  pour  se  mettre  à 
Tabri  7 dans  le  teins  de  pJuic  : fit  coa- 


Cinquième  Journée  • 


3i7 


striure  ce  grand  Portique  , dans  lequel  il 
renferma  les  Temples  de  Junon  Reine  et 
de  Jupiter»  et  lui  donna  le  nom  d’Gcta- 
vie  5 sa  soeur  . 

Ce  Portique  formait  de  longues  gale- 
ries , soutenues  par  environ  270  colon- 
nes 5 il  était  orné-  de  statues  faites  par  les 
plus  célèbres  Artistes  ; les  Peintres  y ex- 
posaient leurs  ouvrages  dans  certains 
jours  de  l’année  . Cet  édifice  fut  restau- 
ré , à la  suite  d’un  incendie  , par  les  Em- 
pereurs Septime  Sé  vère  et  Caracaîla  5 ain- 
si qu’on  le  voit  par  l’inscription  qui  exi- 
ste encore  sur  la  frise  de  l’entablement  . 

La  partie  de  ce  Portique  qui  s’est  con- 
servée jusqu’à  ce  jour , en  formait  autre- 
fois une  des  entrées  principales  > qui  de- 
vait être  de  forme  carrée  , et  qui  avait 
deux  façades  semblables  ? l’une  en  dc“ 
hors  et  l’autre  en  dedans  5 toutes  deux 
ornées  de  quatre  colonnes  de  marbre 
blanc  » cannelées  , et  de  deux-  pilastres 
Corinthiens . L’une  de  ces  façades  n’a 
conservé  que  deux  colonnes  et  un  pila- 
stre : on  ne  voit  sur  l’autre  façade  que 
deux  colonnes  et  deux  pilastres } le  tout 
soutient  un  entablement  qui  parcourt 

dans  sou  entier  , et  qui  se  termine  en 
fronton  . 

Par  ce  Portique  on  passe  dans  l’Eglise 
eu  ut. Ange  dite  in  Fescberit 1 } savoir  à la 
Pnisonnerie  » parce  qu’elle  est  située  sur 
la  place  qu  l’on  rend  le  poisson  . E* 
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prenant  la  rne  à gauche  de  cette  Eglise  > 
on  trouve  le 

THEATRE  DE  MARCELI  US  , 
AUJOURD’HUI  PALAIS  ORSINI. 

Comme  nous  venons  de  le  dire  , Octa- 
vien  Auguste  fit  bâtir  ce  magnifique 
Théâtre  et  le  dédia  à Marcsllusj  fils  d’O- 
ctavie  sa  sœur  . Ce  fut  le  second  Théâ- 
tre Exe  bâti  à Rome  pour  les  spectacles 
publics  • Sa  construction  était  si  parfai- 
te . que  les  Architectes  modernes  l’ont 
pris  pour  modèle  9 relativement  aux  or- 
dres Dorique  et  Ionique  ; et  se  sont  ser- 
vis de  ses  proportions  pour  déterminer 
celles  de  ces  deux  ordres  5 lorsqu’ils  sont 
placés  l’un  sur  l’autre  . On  croit  que  la 
partie  en  demi-cercle  en  dehors  , était 
décorée  de  quatre  ordres  d’architecture  . 
Les  deux  ordres  supérieurs  sont  entière- 
ment ruinés:  il  n’existe  plus  qu’une  par- 
tie des  ordres-  inférieurs  5 que  l,on  voyi 
actuellement  du  côté  de  la- place  Monta» 
nara  : ces  restes  consistent  en  deux  rangs; 
d’arcades  3 qui  environnaient  le 'T  héàtre; 
celles  du  bas  ont  des  demi  - coloanes 
Doriques»  et  celles  du  haut  5 des  denu- 
colonnes  Ionique.  Ce  Théâtre  avait  567 
pieds  de  diamètre:  il  était  construit  de 
gros  blocs  de  travertin,  et  pouvait  con- 
tenir jusqu’à  trente  mille  spectateurs  » 
Dans  les  bas-Siècles  3 ce  Théâtre  fut 
:n  forteresse  par  les  Fier  le  oui  5- 
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Teâtro  di  Marcello  ! Theatre  de  Mareellus 
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auxquels  succéda  la  Famille  Savelli  qui 
s’y  retira  lors  des  guerres  civiles  . La 
Famille  Massimi  fit  ensuite  construire 
sur  cet  édifice  ? d’après  le  plan  de  Eal- 
thazar  Feruzzi , le  grand  palais  qui  y exi- 
ste  aujourd’hui  , lequel  est  passé  dans  la 
Maison  Orsini . On  arrive  dans  la  cour 
de  ce  palais  , par  une  longue  rampe  qui 
s’est  formée  de  l’exhaussement  que  les 
ruines  de  l’ancien  édifice  ont  produit  sur 
le  terrain  . On  trouve  dans  cette  cour  , 
deux  sarcophages  en  marbre  , ornés  de 
bas-reliefs  • Sur  le  portail  qui  donne  l'en- 
trée dans  cette  cour  , on  voit  un  bas-re- 
lief, représentant  des  Gladiateurs  qui 
combattent  contre  des  bêtes  féroces»  Au- 
dessus  de  la  porte  de  la  salle  des  appar- 
tenons , est  un  des  bas-reliefs  qui  exi-  ' 
étaient  à l’Arc  de  M.  Aurèle  , au  Cours  , 
lequel  représente  eet  Empereur  recevant 
les  hommages  des  Germains  et  des- Par- 
tîtes . 

Dans  ces  environs  devait  être  la  porte 
Carmentale  de  la  première  enceinte  de 
Rorne  : elle  était  ainsi  appelée  de  Car- 
menta  , mère  d’Evandre;  il  y avait  aussi 
le  Forum  Olitoriuw^  ou  place  aux  herbes» 

Plus  avant  on  trouve 


L’EGLISE  DE  ST.  NICOLAS 

IN  ÇA  FC  F RE  . 

Cette  Eglise  a été  bâtie  dans  le  IX  Siè- 
cle , sur  les  restes  de  trois  Temples  fort 
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anciens  . L’un  était  d’ordre  Dorique  en 
peperin  ; et  celui-ci  était  le  plus  petit} 
l’autre  était  d’ordre  Ionique  , cannelé  5 
en  peperin  aussi;et  c’était  le  plus  grand  ; 
enfin  les  colonnes  du  troisième  1 emple 
étaient  aussi  d’ordre  Ionique  5 mais  sans 
cannelures  . On  remarque  encore  les  re- 
stes de  ces  trois  Temples  distincts  j au 
milieu  sont  ceux  du  Temple  d’ordre  Io- 
nique cannelé  $ à droite  on  voit  les  co- 
lonnes d’un  des  cotés  de  l’autre  Tem- 
ple d’ordre  Ionique  : et  enfin  à gauche 
restent  encore  les  vestiges  du  petit  Tem- 
ple d’ordre  Dorique  . Ces  trois  Temples 
étaient  dédiés  à la  Piété  , à lunon  Matu- 
ta  , et  à l’Espérance  . Ce  Temple  dédié 
à la  Pieté  était  différent  de  celui  qu’on 
érigea  dans  la  prison  des  Decemvirs  5 et 
où  eut  lieu  cet  acte  d’amour  filial  connu 
sous  le  nom  de  Charité  Romaine*  Cet  au- 
tre Temple  de  la  Piété  de  même  que  la 
prison  étaient  situées  > s Ion  Pline  j dans 
le  même  endroit  où  ensuite  Auguste  itâtie 
le  Théâtre  de  Marcellus . 

Cette  Eglise  qui  est  dédiée  à St.  Nico- 
las ) Evêque  de  Mira  , a été  réparée  plu- 
sieurs lois  , et  particulièrement  en  180S  . 
Elle  a trois  nefs  » divisées  par  14  colon- 
nes antiques  . On  voit  sous  le  maPre 
Autel  j une  urne  antique  de.  porphyre 
vert , ornée  de  têtes  de  Méduse  • Sur  ect 

Autel  est  un  baldaquin  soutenu  par  qua- 
tre belles  colonnes  de  jaune  Africain  . 
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En  avançant  et  prenant  la  rue  qui  ‘St 
à gauche  , on  voit  l’Eglise  de  Ste«  Marie 
de  là  Consolation  3 bâtie  sur  les  dessins 
de  Martin  Lunghi  , l’ancien  • Attenans 
à cette  Eglise  sont  deux  hôpitaux  peur 
les  blessés,  l’un  pour  les  hommes  et  l’au- 
tre pour  les  femmes  • 

On  trouve  peu  loin  de-là  , l’Eglise  ds 
St.  Jean  Décollé  5 où  se  trouvent  des  ou- 
vrage  de  bons  Peintres  . le  tableau  de  la 
première  chapelle  3 est  de  Jacques  Zucca» 
La  Décollation  de  St-  Jean  , sur  le  maître 
Autel  , est  de  George  Vasari . Les  autres 
peintures  sont  du  chev.  Roncalli,  de  Jean 
Cosci  , et  de  Jean  Baptiste  Naldini  . 

En  prenant  la  rue  à droites  on  trouve 

L’ARC  DE  JANUS  QUADR1FRONS  . 

C’est  le  seul  Arc  qui  nous  reste  de  ceux 
que  les  Anciens  appelaient  oant . Ils  se 
trouvaient  dans  tous  les  quartiers  de  Ro<- 
me  3 et  principalement  dans  chaque  Fo- 
rum . Ils  servaient  comme  de  portiques  3 
pour  mettre  le  Peuple  à l’abri  du  soleil 
et  de  la  pluie.  Celui-ci  a été  fait  en  fa- 
veur de  ceux  qui  trafiquaient  dans  le  Fo- 
rum Boarium  . 

Ce  monument  qui  autrefois  était  e» 
partie  sous  terre  , comme  tous  les  édifi. 
ces  de  l’ancienne  Rome  , a été  découvert 
dernièrement  . Il  est  composé  de  gros 
quartiers  de  marbre  Grec  et  construit  sur 
un  soubassement  carré.  Chaque  façade  de 
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1 édifice  est  partagée  en  une  arcade  dans 
le  milieu,  et  deux  pleins  servent  de  pile  à 
chaque  côté  qui  est  de  70  pieds  de  lar- 
ge . Les  arcades  ont  pour  imposte  , une 
corniche  qui  règne  au  dedans  , et  qui  est 
détruite  au  dehors  : chaque  façade  est 
ornée  de  douze  niches,  lesquelles  étaient 
décorées  de  colonnes  , et  quelques  unes 
de  statues  . Le  mauvais  goût  de  cette  dé- 
coration montre  évidemment  , que  l’Arc 
a été  fait  au  moins  dans  le  Siècle  de  Ca- 
racalla,  car  c’est  dans  les  Thermes  de  cet 
Empereur  qu’on  vit  pour  la  première  fois 
adopté  ce  style  mesquin  j qui  ensuite  se 
rendit  très  familier,  comme  on  le  remar- 
que dans  les  bâtimens  du  Siècle  de  Dio- 
clétien et  de  Constantin  . 

Cet  Arc  est  tout  troué  , comme  plu. 
sieurs  autres  édifices  anciens  : cela  a été 
fait  dans  le  bas-Siècîes,  pour  arracher  les 
crampons  et  les  pivots  de  bronze  qui  ser- 
vaient pour  lier  et  retenir  les  pierres  . 
Tout  ce  qu’on  voit  bâti  en  briques  , sur 
cet  Arc  , a été  fait  aussi  dans  les  bas- 
Siècles  , par  la  Famille  Frangipani , qui 
s’y  fortifia  lors  des  guerres  civiles  . 

Il  faut  remarquer  qu'il  y avait  ancienne* 
ment,  dans  cet  endroit  , un  marais  formé 
des  eaux  du  Tibre  , lequel  s’étendait  de- 
puis le  bas  du  Capitole  , jusqu’au  mont 
Falatin  , au  Forum  Boarlum  et  au  grand 
Cirque  : comme  on  passait  ce  marais  en 
bateau  pour  aller  sur  l’Aventin  et  ail- 
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leurs  s il  fut  appelé  Velabrum  a vebendis 
vatibm  . C’est  près  de  ce  marais  que  Ro- 
mulus  et  Remus  furent  exposés  - Le  me- 
me marais  fut  desséché  par  Tarquin  l’An- 
cien : cependant  le  nom  de  Velabrum  res- 
te encore  à une  partie  de  cet  emplace- 
ment 3 où  l’on  trouve 

L’EGLISE  DE  ST.  GEORGE 

IN  V Eh  AH  RO . 

On  croit  que  cette  Eglise  a été  bâtie 
vers  le  VI  Siècle  . Elle  fut  rebâtie  par  le 
Lape  St.Zacherie,  et  ensuite  elle  à été  re- 
staurée plusieurs  fois . Elle  est  à trois  nefs 
divisées  par  colonnes,  dont  1 1 de  gra- 
nit et  4 de  marbre  violet  , cannelées  . 

Attenant  à cette  Eglise  , est 

L’ARC  DE  SEPTIME  SEVERE. 

Ce  petit  Arc  qui  est  en  marbre  , de 
forme  carrée  et  à une  seule  ouverture  , fut 
érigé, suivant  l'inscription  que  l’on  y lit  , 
par  les  banquiers  3 et  les  Négocia  ns  du 
forum  Bocrium , en  l’honneur  de  l’Empe- 
reur Septime  Sévère  , de  Julie  sa  femme, 
d’Antonin  Caracalla  , et  de  Geta  leurs 
fils  . Cet  Arc  est  décoré  de  bas-r éliefs 
d’une  médiocre  sculpture,  très  endomma- 
ges pa*  le  te  ms  . emr  un  cote  de  t’iuscrin-. 
tion  , est  un  petit  Hercule  : on  peut  croi- 
re que  sur  l’autre  côté  , qui  est  enchâssé 
dans  le  mur  de  l’Eglise,  était  un  Bacchusl 
ess  deux  Divinités  étant  les  tutélaires  de 
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la  Famille  de  Sévère  • Au-dessous  de  l’ou- 
verture de  l'Arc  , qui  est  carrée  , on  voit 
d un  vôtéj  Septimc  Sévère  sacrifiant  avec 
Jul  ie  ) sa  femme , qui  tient  en  main  le 
caducée}  simboîe  de  la  concorde  : et  de 
l’autre  côté  } CaracaUa}  faisant  un  sacri- 
fice : on  voit  aussi  la  place  où  était  la  fi- 
gure de  Geta , que  son  frère  fit  effacer  , 
ainsi  que  son  nom  5 sur  l’inscription.  Au 
dessous  de  ces  grands  bas-reliefs  il  y en  a 
d’autres  qui  représentent  des  sacrifices  y 
et  des  utensiles  sacrés  . Enfin  5 du  eôté 
qui  regarde  l’Arc  de  Janus  5 est  un  pri- 
sonnier conduit  par  un  Soldat  Romain  $ 
et  au  dessous  un  Laboureur  qui  conduit 
a ne  charrue  tirée  par  un  bœuf  et  une  va- 
che} peut-être  pour  indiquer  que  ce  fut  de 
ce  côté-ci  } que  Rotnulus  commença  le 
sillon  de  sa  Rome  carrée  • 

1 L’inscription  de  cet  Arc  nous  démon- 
tre aussi  que  le  Forum  Boarium  s’étendait 
jusque- là.Ce  nom  ne  lui  avait  pas  été  don- 
né seulement  à cause  des  bœufs  que  l’on 
y vendait  mais  aussi  à cause  d’une  va- 
che eh  bronze  d’.Aegine  fait  par  le  célè- 
bre Myron  . 

Dans  le  Forum  Boarium  était  aussi  V Ara 
Manama  , c’est-à-dire  le  grand  Autel  qu’ 
Hercule  s’érigea  à lui  même  } lorsqu’  il 
eut  tué  CacuS}  qui  lui  avait  volé  et  caché 
ses  bœufs  dans  un  antre  du  mont  Aven- 
tin  . C’est  dans  cet  endroit  que  l’on  trou- 
}.a  belle  statue  d’Hercukeu  bronze  dQr 
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ré  s que  l’on  conserve  dans  le  palais  des 
Conservateurs,  sur  le  Capitole  • 

En  suivant  la  petite  rue  qui  est  en  ra« 
«e  de  l’Arc  de  Septime  Sévère  , on  trou- 
ve la 

GRANDE  CLOAQUE. 

Les  Cloaques  de  l’ancienne  Romeéta  ient 
les  ouvrages  les  plus  admirables  que  l’on 
eut  fait  pour  l’utilité  publique  . Tarquin 
l’Ancien  fut  celui  qui,  pour  l’écoulement 
des  eaux  du  Velabrum# t de  celles  qui  ve- 
naient des  monts,  fit  construire,  sous 
terre  , des  conduits  voûtés  d une  épais, 
seur  et  d’une  solidité  surprenante,  com- 
me on  le  voit  encore  aujourd’  hui  . Us 
avaient  plusieurs  branches  qui  , après 
avoir  traversé  les  quartiers  de  la  Ville  , 
allaient  se  réunir  au  toruv^  fioma*  «m,  oh, 
par  le  moyen  d’un  canal  plus  grand,  les 
eaux  et  les  immondices  se  déchargeaient 
dans  le  Tibre  : ce  grand  canal  s’appelait 
Cloaca  Maximal  Tarquin  le  Superbe  ache- 
va cette  grande  Cloaque  : la  population 
de  Rome  s’étant  ensuite  augmentée  , il 
fallut  dessécher  par  des  nouveau*  égouts, 
les  vallons  de  la  Ville  , pour  les  rendre 
habitables  ; car  la  grande  C loaque  faite 
par  Tarquin  l’ancien  , n’était  pas  suffi- 
sante pour  recevoir  une  si  grande  quanti- 
té d'eau  • 

C e qui  reste  encore  de  cette  grande 
Cloaque  7 fait  l’admiration  des  connais* 
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Seurs/:  on  voit,  avec  surprise,  une  voûte 
formée  par  trois  assises  de  gros  blocs  de 
peperin  jointes  sans  chaux  5 ni  ciment  : 
chaque  bloc  a cinq  pieds  ce  longueur  et 
trois  d’épaisseur  : la  largeur  , ainsi  que 
la  hauteur  de  son  vide,  est  de  douze  pieds 
de  sorte  que  , comme  dit  Pline  , un  char 
chargé  de  foin  y pouvait  passer  aisément, 
la  longueur  de  cette  Cloaque  était  d’en- 
viron 500  pas  . Son  embouchure  dans  le 
Tibre  se  voit  encore  aujourd’hui  près  de 
l’ancienne  Temple  de  Vesta.  Denis  d’Ha- 
licarnasse  dit  que  trois  choses  lui  font 
voir  principalement  la  magnificence  de 
Rome  , les  acqueducs  , les  grands  che- 
mins et  les  cloaques  . Pline  et  Strabon  en 
parlent  aussi  avec  le  même  étonnement  : 
ils  nous  représentent  Rome  , comme 
étant  aussi  singulière  sous  terre  , qu’elle 
Tétait  au  dessus  . 

Près  de  la  CloacasMaxima  au  Velabre 
on  voit  une  source  d’eau  très  limpide  et 
très  saine  , qui  s’écoule  dans  la  cloaque 
meme  • On  croit  que  cette  eau  vient  du 
pied  du  Palatin  , et  que  c’est  la  célèbre 
source  de  Juturne,  qui  formait  le  lac  de 
ce  nom  , près  du  Temple  de  Castor  et 
Fol  lux  dans  le  Forum  Romain  . 

En  avançant  on  trouve  ,à  droite  9 l’E- 
glise de  Ste.  Anastasie  , près  de  laquelle 
Romuius  commença  le  sillon  pour  y jeter 
ips  fondemens  des  murailles  de  sa  nouvel- 
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Je  Ville  . Cette  Eglise  est  fort  ancienne  : 
elle  a ét£  restaurée  ensuite  par  différens 
Papes  - Urbain  VJily  fit  la  façade  sur 
les  dessins  de  Louis  Arrigucci  L’  inté- 
rieur est  à trois  nefs  , divisé  par  de  bel- 
les colonnes  . dont  8 sont  de  marbre 
violet  cannelées,  deux  de  granit  rouge, 
et  deux  de  marbre  Africain  . 

Dans  la  plaine  , anciennement  appelée 
Murtij  5 qui  est  entre  les  monts  Palatin 
et  Aventin  , devant  le  palais  des  Césars, 
on  trouve  quelques  vestiges  du 

GRAND  CIRQUE  . 


Romulus  fut  le  premier  qui  choisit 
cette  vallée  pour  y célébrer  des  jeux  ma- 
gnifiques en  l’honueur-de  Neptune-appel, 
lé  Cousus.  C’est  de  ce  nom-ci  qu’on  nom- 
ma ces  jeux  C otisualia  ; et  ce  fut  à cette 
occasion  que  dans  ce  même  endroit  arriva 
l’enlèvement  des  Sabiaes.  En  mémoire  de 
cet  événement  , on  bâtit  ensuite  dans  le 
Cirque  la  chapelle  souterraine  de  Cousus, 
oh  l’on  sacrifiait  chaque  fois  avant  de 
commencer  les  jeux  . 

1 arquin  1 Ancien  y bâtit  ensuite  le 
Cirque,  qui  à cause  de  sa  grandeur  reçut 
dans  les  des  suivans  le  surnom  de  Àla- 
xiit/uS}  c est-à  dire  lu  plus  grand  . Le  nom 
de  Circus  venait  des  tours  qu’on  y Citait 
avec  des  chars  et  des  chevaux.  Les  jeux 
q«  on  y faisait  s’appelaient  CircenseL  t* 
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maient  le  plus  . Ces  jeux  consistaient 
principalement  en  des  courses  qu'on  fai- 
sait à cheval  3 et  avec  des  chars  attelés 
de  deux  5 quatre  } et  même  plus  de  che  - 
vaux  . Denis  d’Halicarnasse  qui  vit  le 
Cirque  après  la  restauration  et  l’agran- 
dissement que  Jules  César  en  avait  fait , 
dit  qu  il  avait  3 stades  et  demi  de  lon- 
gueur 5 c’est-à-dire  environ  un  demi- 
rnille  ; et  quatre  jugeret  de  largeur;  ce  qui 
correspond  à 879  pieds  . Dans  son  tems 
il  pouvait  contenir  150  mille  person- 
nes • Auguste  y érigea  l’Obélisque  qu’ 
on  voit  maintenant  à la  place  du  Peuple  . 
11  fut  beaucoup  endommagé  par  l’incen- 
die de  Néron  qui  s’alluma  précisément 
clans  ce  quartier.  Du  tems  de  Vespa- 
sien  il  pouvait  contenir  260  mille  per. 
sonnes  . Trajan  le  restaura  et  1 agrandit; 
on  croit  que  lorsqu’il  fut  rendu  , scion 
ce  que  dit  Pline  le  Jeune  , digne  du  peu- 
ple Romain  , il  pouvait  contenir  510  mil- 
le personnes.  Ce  fut  Constantin  qui  lui 
donna  le  dernier  lustre  en  le  restaurant  , 
et  en  1’  agrandissant  de  manière  , qu’  il 
pouvait  contenir  selon  Victor  380  mille 
spectateurs  5 et  selon  la  notice  de  l’fcm- 
pire  403  mille  . Constance  fils  de  Con- 
stantin fit  venir  à Rome  le  plus  grand 
Obélisque  qui  y existe  , et  il  en  décora  le 
grand  Cirque  . Cet  obélisque  est  celui 
qu’on  voit  sur  la  place  de  Latran  . 

La  forme  de  ce  Cirque  , ainsi  que  des 
autres  3 était  d’un  carré  long  j dont  une 
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extrémité  était  en  demi-cercle  % 1’au.tre 
décrivait  une  courbe  presque  insensibile  . 
Du  côté  du  demi  cercle  était  la  grande 
porte  d’entrée  ; et  dans  la  partie  opposée 
étaient  les  carccres  » c’est-à-dire  les  po- 
stes , où  l’on  retenait  les  chars  avec  les 
chevaux  attelés  , jusqu’au  signal  de  ia 
course  . Cette  partie  du  Cirque  regar- 
dait le  Tibre  ; l’autre»  la  voie  Appienne. 
La  partie  essentielle  du  Cirque  était  la 
S pin  a , l’Espine  , c’est-à-dire  une  plate- 
forme longue  et  étroite  5 autour  de  la- 
quelle les  chars  faisaient  leurs  courses  * 
De  petits  Autels  3 des  statues  » des  co- 
lonnes , et  les  deux  Obélisques  Egyptiens 
étaient  placés  sur  la  Spina  , aux  extré- 
mités de  laquelle  se  trouvaient  les  bor- 
nes , nommées  en  Latin  metae  • 11  fallait 
tourner  sept  fois  autour  de  ces  bornes 
pour  remporter  le  prix  . 

A l’exception  du  côté  où  étaient  les 
cancres  , tout  l’édifice  était  environné  de 
portiques  , les  uns  sur  les  autres  . Dans 
l’intérieur  il  y avait  pour  les  spectateurs 
plusieurs  precinctions  de  gradins  } com- 
me dans  les  Amphithéâtres  » et  les  Théâ- 
tres • Le  Podium  était  ici  comme  dans  les 
autres  édifices  pour  les  spectacles  3 la 
place  la  plus  distinguée  . Au  bas  du  Po- 
dium se  trouvait  un  canal  de  neuf  pieds 
de  largeur  et  de  profondeur  , appelé  Eu- 
ripe,  qui  avait  été  ajouté  par  Jules  César. 

Quoique  les  Cirques  fussent  faits  poujr 
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les  courses  des  chars  et  des  chevaux  , ils 
servaient  aussi  pour  la  lutte  , le  publiât 
et  la  course  à pied  , ainsi  que  pour  la 
chasse  des  bêtes  féroces,  et  autres  amuse- 
mens  propres  à former  la  jeunesse  Ro- 
maine à la  guerre  . C est  dans  le  même 
Cirque , selon  le  rapport  d’Aulugelle  , 
qu  Androcles  ayant  été  exposé  aux  bêtes 
fetoc^s  , fut  reconnu  par  un  lion  , auquel 
il  avait  arrache  une  epine  du  pied  en 

Afrique  , et  qui  , au  lieu  de  le  dévorer  , 
se  mît  à le  lécher  . 

On  y voit  encore  quelques  masses  de 
briques,  qui  ont  servi  à soutenir  les  gra- 
dins de  ce  Cirque  , particulièrement 
vis-à-vis  le  moulin  . 


La  fameux  Septizonlum , bâti  par  l’Em- 
pereur Septime  Sévère,  était  à l’angle  du 
même  palais  des  Césars  , vers  la  rue  de 
St.  Grégoire.  Le  nom  de  Septizviium  à 
fait  croire  à plusieurs  Antiquaires  , que 

c’était  un  édifice  à sept  rangs  de  colon- 
nes 5 places  1 un  sur  l’autre  ; mais  cette 
idée  est  erronée  , parce  que  l’édiüce  au- 
rait été  trop  élevé  et  hors  de  proportion. 
C’était  seulement  un  superbe  portique  à 
trois  étages,  soutenu  par  des  colonnes 
de  diftérens  marbres  , qui  formait  une 
magnifique  façade  et  une  entrée  maje- 
stueuse pour  aller  , de  ce  côté,  dans  le 
palais  Impérial  . il  existait  encore  du 
teins  de  Sixte  V , qui  le  fit  démolir  pour 
en  employer  les  colonnes  à la  Basilique 
de  St.  Pierre . 
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Avant  d’arriver  à l’Arc  de  Constan. 
tin  , on  voit  , à droite  , sur  le  mono 
Coelius  , 

L’EGLISE  DE  ST.  GRÉGOIRE. 

Le  Pape  St. Grégoire  le  Grand,  qui  de- 
scendait de  l’ancienne  et  noble  Eamillo 
Anicia  , avait  dans  cet  endroit  , sa  mai- 
son , dont  vers  l’an  5S4  , il  fit  un  mona- 
stère de  Moines,  où  il  demeura  lui-même 
avant  son  Pontificat , et  où  il  bâtit  une 
Eglise  en  l’honneur  de  l’Apôtre  St.An- 
dré  , laquelle  existe  encore  à-présent  . 
Après  la  mort  de  ce  Pape,  on  construisit 
l’Eglise  en  l’honneur  du  même  St. Gré- 
goire 5 et  ensuite  , en  1 63 3 , le  Cardinal 
Scip  on  Borghese  y fit  faire  l’escalier  et 
la  façade  sur  les  dessins  de  Jean  Baptiste 
Soria  , de  même  que  le  portique  , qui  est 
décoré  de  colonnes  . Enfin  , l’Eglise  fut 
rebâtie,  en  1754,  sur  les  dessins  de  Fran- 
çois Ferrari.  Elle  est  à trois  nefs  séparées 
par  16  colonnes  , dont  la  plus  grande 
partie  est  de  granit  d’Egypte  • Les  pein- 
tures de  la  grande  voûte  sont  de  Placide 
Costanzi  : les  tableaux  des  Autels  sont 
d’Antoine  Balestra  , de  François  Manci- 
ni  , de  Pompée  Battoui  et  de  Jean  Bapti- 
.ste  Bonfreni  . 

En  sortant  par  la  porte  latérale,  on 
trouve  une  terrasse  , d’où  l’on  jouit  de  la 
belle  vue  pittoresque  qu’offrent  les  rui- 
nes du  palais  des  Césars  . Sur  cette  ter- 
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rasse  il  y a trois  anciennes  chapelles,  bâ- 
ties par  St. Grégoire,  et  renouvellées  par 
e jardinai  Baronius  . La  première  est 
icdioe  .a  Stg,  S i i v r e , roere  de  St-Grégoi- 
re  le  Grand  : la  statue  de  la  Sainte  , que 
1 oa  voit  sur  l’Autel  , entre  deux  colon- 
nes de  porphyre  3 est  de  Nicolas  Cordie- 
»'i  s élève  de  Bonarroti  : les  peintures  de 
Ja  voûte  sont  de  Guide  Reni  . 

La  seconde  chapelle  esc  dé d i ée  à Saint 
André  : cette  chapelle  est  l’ancienne 
Eglise  bâtie  par  St-  Grégoire  le  Grand  , 
dont  nous  avons  fait  mention  ci-dessus  , 
et  où  ce  Pape  récita  ses  Homélies.  Le 
tableau  de  l’Autel  , placé  entre  deux  co- 
lonnes de  vert  antique  , est  du  chev.Ron- 
calii  , dit  le  Pomarancio  . Le  St.  Pierre 
et  le  St  Paul  , qui  se  trouvent  sur  le  cô- 
tés , sont  du  Guide  . On  admire  sur  les 
murailles  de  cette  chapelle  , deux  super- 
bes fresques  , faites,  en  concurrence,  par 
Je  Domimquiu  et  le  Guide  : celle  qui  esc 
à droite  , en  entrant,  où  l’on  voit  repré- 
sentée la  Flagellation  de  St  André  , est 
du  premier  de  ces  peintres;  l’autre  repré- 
sentant le  même  Saint  qui  adore  la  Croix 
en  allant  au  martyre  , est  du  Guide  . 

Dans  le  fond  de  la  troisième  chapelle, 
qui  est  dédiée  à Ste. Barbe  , on  voie  une 
statue  de  St  Grégoire , ébauchée  par  Mi- 
chel-Ange Bonarroti , et  achevée  par  Ni- 
colas Gordien  . La  table  de  marbre,  pla- 
cée au  milieu  de  cette  cbape'le  , est  la 
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même  , où  St.Grégoire  donnait  à man- 
ge,. , tous  les  matins  , à douze  pauvres 

P*eT  "liant  sur  le  grand  chemin  , bordé 
d’arbres,  qui  conduit  à la  porte  St.-e- 
bastien,  on  trouve  dans il  rue  ùdrone  , 
l’Eglise  presque  ruines  de  Ste.  balbine, 
placée  sur  le  haut  du  mont  Aventm  . On 
croit  qu’elle  a été  engee  des  1 an  ,6  , 
par  le  Pape  St.Marc  Ensuite  ot Grégoi- 
re  le  Grand  lui  donna  le  titre  de  Cardl- 
nal  . Quoique  cette  Eglise  ait  etc  restau- 
rée par  plusieurs  Eapes  , on  n y voit  que 
des  peintures , dans  la  tribune  r d Ana- 
stase  Fontehuoni  • 

En  revenant  sur  la  grande  route  , on 
passe  la  petite  rivière  appelée  eau  Cra- 
bru  , et  ensuite  5 on  voit  > à droite  3 les. 

restes  des 

THERMES  DE  CARACALLA. 


L’ tmpereur  Antonio  Caracalla  fit  bâ- 
tir ces  Thern.es  quittaient  aussi  admi- 
rables par  leur  grandeur  , que  par  leur 
magnificence  . ils  étaient  partagés  en 
trofs  étages  , dont  le  premier  , qui  est 
enterré , servait  pour  l’usage  des  bains 
comme  dans  les  autres  1 hermes  . Le  se- 
cond étage  était  consacré  aux  amusemens 
de  l’esprit  ; et  celui-ci  existe  en  grande 
partie  . Enfin  le  troisième  étage  plus  pe. 
tit  que  les  deux  autres  , servait  pour  les 
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employés  et  les  autres  personnes  qui  é- 
îatent  attachés  aux  bains  . 4 

. ‘Sa^e  P* incîpale  3 qui  regarde  le 
înjiit  Cœlius  , Caracalla  la  rendit  plus 
majestueuse  ; et  y fit  construire  devant 
a.  vo,e  ^euve  . Les  Empereurs  Hé- 
Jiogaba Je  et  Alexandre  Sévère  ajoutèrent 

.ceslherm.es  les  portiques  . dont  on 

VOK  enc?re  de  grands  restes  . Cet  édifi- 
ce est  bien  conservé,  excepté  les  voûtes 
qui  sont  tombées  en  grande  partie  . 

1 pièces  sont  les  plus  remarqua- 

des  dans  ces  Thermes  : c’est-à-dire  deux 
salles  d une  étendue  énorme  qui  étaient 
entourées  de  portiques  soutenus  par  des 
«nonnes  5 une  salle  dont  la  voûte  du  mi- 
lieu etaic  soutenue  par  huit  colonnes  de 
g.iiiiie  comme  la  pitiacotheea  aux  Thermes 

Dioclétien  5 et  enfin  la  célèbre  CelU 
,asC, cari tidont  les  écrivains  anciens  parlent 
-y  ^ ^ d admiration  • Cette  salle  a 188 
pieds  de  long  sur  134  pieds  de  large, 
ba  voûte  était  plâte  comme  celles  de  PQ. 
l atoire  ue  1 Eglise  Neuve  * du  souterrain 
de  Ste.  Martine  , et  du  portique  du  palais 
Du!  ia  * mais  il  y a une  grande  différence 
en  re  la  grandeur  des  édifices  modernes 
que  je  viens  de  nommer  , et  celle  de  la 
Salie  dont  on  parle  • On  l’appelait  Ceilu 
iS'ieaï :s  5 pareeque  les  grilles  de  bronze 
qui  liaient  la  voûte  ^ s’entrelaçaient  com- 
me la  chaussure  des  Anciens  qui  s’appe- 
lait ùuicu  • 


Terme  d i Caracalla  II  Thermes  de  Caracalla 


\ 
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On  peut  juger  de  la  magnificence  de  ces 
Thermes  par  les  marbres  précieux  que 
l’on  y a trouvé  ; tel  que  le  Torse  de  Bel- 
vedere  3 et  les  deux  urnes  de  basalte  qui 
sont  au  Vatican  5 le  célèbre  Hercule  de 
Glycon  Athénien  5 la  Flore  3 le  fameux 
groupe  , connu  sous  le  nom  de  1 aureau 
Farnèse  5 et  d’autres  raretés  qui  furent 
transportées  dans  le  palais  Farnèse  , et 
dans  la  suite  à Naples  • 

Ces  Thermes  contenaient  i6co  sellae  7 
ou  places  pour  se  baigner  . C’est  à ces 
Th  ermes  qu’appartient  l’édifice  octogo- 
ne 5 derrière  St.Césarée  qu’on  appela  vul- 
gairement le  Temple  d’Hercule  : ce  n’é- 
tait pas  un  Temple , mais  une  salie  des 
Thermes  , et  on  voit  du  côté  opposé  à 
celui-ci  , au  bas  de  Ste  Balbine  3 les  res- 
tes d’un  autre  édifice  pareil  qui  lui  corre- 
spondait . 

En  revenant  sur  le  grand  chemins  ort 
trouve  , à droite  3 

L’  EGLISE  DE  St.  NERÉE  , 

ET  DE  St.  AC  HU  FÉE.. 

Le  Pape  St.  Jean  I 3 vers  l’an  524  , éri- 
gea cette  Eglise  j qui  en  159 6 , fut  rebâ- 
tie.par  le  Cardinal  Baronius  . Le  balda* 
quin  du  maître  Autel  3 est  soutenu  par 
quatte  belles  colonnes  de  marbre  Afri- 
cain . il  y a deux  chaires  en  marbre  3 di- 
tes boues  ^ qui  étaient  en  usage  dans  les 

premia  s Siècles  de  l’Eglise,  pour  lire  les 
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Epitrcs  et  les  Evangiles  . On  voit  dans  la 
tribune  , une  chaise  de  marbre  , sur  la- 
quelle s’assit  St.Grégoire  le  Grand,  lors- 
que , dans  cette  Eglise  , il  récita  au  Peu- 
pie  la  X X V 1 1 J de  ses  Homélies,  dont  une 

partie  est  gravée  sur  le  dossier  de  cette 
chaise  , 

Quelque  pas  plus  avant  , on  trouve  , à 
gauche  , 1 Eglise  du  Pape  St.  Sixte  , mar- 
L>';  • Hans  la  maison  attenante  à cette  E- 
glise,  est  une  grande  fabrique  de  papier  à 
timbre  , érigée  aux  fraix  du  Gouverne- 
ment , par  Mr.  Raphaël  Stern  . 

On  trouve  ensuite,  à droite  l’ancienne 
Eglise  de  St.  Césarée  , dite  in  palatin  , à 
cause  du  voisinage  des  1 hertnes  de  Cara- 
cola ; car  dans  Jes  bas-siècles  , on  don- 
nait ordinairement  le  nom  de  palais  à 
tous  les  grands  édifices.  Clément  V 111  fit 
restaurer  cette  Eglise  et  la  réduisit  dans 
l’état  d’aujourd’hui  . 

Entre  l’Eglise  de  St.  Nerée  et  de  St.Ce- 
sarée  était  la  porte  Capène  de  l’enceinte 
de  Servius . Deux  routes  sortaient  de  cet- 
te porte  ; celle  à gauche  s’appelait  Lati- 
ne , parcequ’elle  conduisait  dans  le  Zu- 
thm  . I.’autre  était  la  célèbre  voie  Ap- 
pienne , dont  nous  parlerons  ci  après. 
C’est  snr  la  voie  Latine  qu’on  voit  enco- 
re , parmi  plusieurs  tombeaux  , le  Tem- 
ple de  la  Fortune  Mulièbre  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  premier  volume  • Au- 
rélicn  en  agrandissant  l’enceinte  de  Ro- 
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me  fie  une  nouvelle  porte  pour  la  voie  La- 
tine » qui  s’  appella  porte  Lutine . Cette 
porte  est  aujourd’hui  fermée  . 

En  revenant  à la  place  de  St.  Cesaree  } 
et  prenant  la  rue  à droite  qui  est  l’ancien- 
ne  voie  Appienne  , on  trouve  à gauche  > 
Ja  vigne  Sassi  5 où  est  le 

TOMBEAU  DES  SC1P10NS  . 

Ce  célèbre  monument  ne  fut  découvert 
qu’en  1780  : jusque-là  , on  croyait  que  le 
Tombeau  des  Scipions  était  celui  que  Ton 
voit  hors  de  la  porte  St. Sébastien, presqu’ 
en  face  de  l’Eglise  de  Domine  quo  vadis . 
Ce  monument  avait  deux  étages 5 dont  le 
premier  , qui  existe  encore  , est  un  grand 
souterrain  , creusé  dans  le  tuf;  il  ne  res- 
te plus  rien  du  second  étage  , qui  devait 
être  entouré  de  niches  5 où  étaient  les  sta> 
tues  des  Scipions  et  du  Poète  Ennius  ? 
dont  parle  Cicéron  « 

On  trouva  dans  ce  Tombeau  les  objets 
suivans  , qui  se  conservent  aujourd’hui 
dans  le  musée  du  Vatican  ; un  sarcopha- 
ge en  péperin  ou  pierre  d’Albano,  qui  se- 
lon P inscription  que  l’on  y lit  , apparte- 
nait à Lucius  Scipion  Barbatus  vainqueur 
ds  Samnites  et  de  la  Lucanie  , avant  la 
première  guerre  Punique;  tin  buste,  aus- 
si en  péperin  , avec  la  tête  couronnée  de 
laurier  qu’on  dit  du  poète  Ennius  ; mais 
qui  représente  plutôt  quelqu’un  des  Sci- 
pions ; on  buste  inconnu , en  marbrç 
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blanc  > et  un  grand  nombre  d’inscrip- 
t.ons  , dont  on  a fait  des  copies  , qui  ont 
-ete  places  dans  les  mêmes  lieu  v oh  étaient 
des  originaux  . C’est  le  monument  le  plus 
mémorable  et  digne  d’étre  visité  , tant 
par  son  antiquité  , que  pour  être  le  Tom- 
beau de  la  Famille  du  plus  grand  mérite 
cuins  ta  République  Romaine  . 

.En  allant  à la  porte  St.  Sébastien  , on 
voit 


V ARC  DE  DRU  SUS  . 

CetArc^a  été  érigé*  par  le  Sénat  Ro- 
main  en.  1 honneur  de  Drus  us  père  de 
l’Empereur  Claude,  après  sa  mort . 11  est 
compose  de  blocs  carrés  de  travertin, ex- 
cepte 1 arcnivolte  et  les  ornemens  qui 
sont  en  marbre,  et  orné  de  deux  colonnes 
de  marbre  Africain  , d’ordre  Composite. 
Ue  tuyau  que  l’on  trouve  dans  la  partie 
supérieure  de  cet  édifice  , et  les  arcades 
qui  étaient  autrefois  sur  les  côtés  de 
l'Arc,  indiquent  la  continuation  d’ un 
aqueduc  . On  croit  que  Caracalla  s’  est 
servi  de  cet  édifice  pour  y faire  passer 
l’eau  qui  allait  dans  ses  Thermes.  Vient 
ensuite  la 

FORTE  St.  SEBASTIEN. 

■Cette  perte  fut  substituée  à l’ancienne 
porte  Capène  ,par  l’Empereur  Aurélien  , 
lorsqu’il  augmenta  l’enceinte  de  la  Ville. 
On  Rappelé  aujourd’hui,  porte  St.  Sé-bas- 
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tien  ) à cause  de  la  Basilique  de  ce  Saint 
qui  est  deux  milles  au  de- là  . On  la  nom- 
me aussi  porte  Appienne  j à cause  de  la 
célèbre  voie  Appienne  , qu  Appins  C lan- 
dius  , Censeur  , fit  paver  de  gros  blocs 
de  pierre3  l'an 442  de  Rome»  Cette  voit  3 
la  plus  magnifique  de  toutes  celles  con- 
struites par  les  Romains  , était  bcrdt.e 
de  Temples  et  de  Tombeaux  5 dont  en 
voit  encore  des  restes  : elle  fut  reparée 
par  Jules  César  qui  commença  à dessé- 
cher les  marais  Pontins5afin  que  les  eaux 
ne  la  détruisissent  pas  • Auguste  la  per- 
fectionna en  desséchant  entièrement  le 
terrein  . les  Empereurs  Vespasien  ? Uo- 
mitien  5 Nerva  et  Traian  la  restaureront 
aussi  : ce  dernier  la  continua  jusqu  à Bé- 
névent  , et  ensuite  jusqu’à  Brindes  . B ne 
partie  de  la  voie  Appienne  redevint,  dans 
la  suite  > la  proie  des  eaux  , et  elle  le  se- 
rait encore  si  le  Pape  Pie  VI  n’en  eut  dé* 
couvert  une  partie  , en  donnant  l’ issue 
aux  eaux  . Cette  opération  a rendu  la 
plus  gi  ande  partie  de  ces  campagnes  à 
l’agriculture;  elle  a beaucoup  pur i hé  l’air, 
et  le  voyage  de  Naples  en  est  aussi  deve- 
nu plus  facile  et  plus  commode  . 

Hors  de  cette  porte  on  trouve  à droite 
la  vigne  Cuccomos  , où  était  le  Temple 
de  Mars  •>  qu’on  appelait  ExtrawuratJcum) 
parceqn’il  était  hors  des  murs.  C’  tst 
dans  ce  Temple  que  le  Sénat  s'assemblait: 
pour  décerner  le  triomphe  aux  Capitaines, 
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victorieux  . Après  cette  vigne  on  passe 
le  petit  fleuve  Almon, formé  pat*  plusieurs 
sources,  dont  la  plus  éloignée  est  à cinq 
ou  six  mil  ; es  de  Rome  • C,’  est  dans 
ce  fleuve  que  les  Prêtres  de  Cybele  a-  ' 
vaient  1 usage  de  laver  , chaque  année  , 

la  statue  de  cette  Déesse  et  leurs  uten. 
siles  . 

En  continuant  la  me  ne  route  , on  voit 
â droite  , presque  vis  à- vis  de  la  petite 
Eglise  de  Domine  qno  vadii  , les  restes 
d’un  Tombeau,  que  l’on  croyait  autre- 
fois celui  des  Scipions  : il  es:  dépouillé 
de  ses  ornemens  : son  soubassement  est 
carré  et  renferme  une  chambre  sépulcra- 
le: le  second  ordre  d’architecture  est 
rond  , orné  de  niches  sur  le  pourtour  . 

Apres  l’Eglise  de  Domine  quovaiis  . la 
route  se  partage  en  deux  ; celle  à droite 
est  1’  ancienne  voie  Ardéatine  ; l’autre 
est  la  continuation  de  la  voie  Appienne  . 
En  suivant  cette  dernière  , on  voit  sur 
les  côtés , beaucoup  de  ruines  de  Tom- 
beaux anciens  « Dans  la  première  vigne 
gauche  on  trouve  un  beau  Columbarium 
ou  tombeau  de  famille,  formé  de  petites 
niches  qui  contenaient  les  vases  cinérai- 
res . Le  Columbarium  , dont  je  parle  est 
composé  de  trois  chambres  , et  on  croit 
qu’il  a appartenu  aux  Serfs  d’Auguste  * 

Un  peu  plus  loin  , on  découvrit  dans 
une  vigne  , en  1726  , une  autre  grande 
chambre  sépulcrale  , que  l’on  crut  appar* 
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tenir  aux  Affranchis  et  aux  Esclaves  de 
Livie  Auguste  5 elle  renfermait  un  grand 
nombre  d’urnes  et  de  vases  cinéraires  r 
avec  leurs  inscriptions  , que  l’on  cotiser- 
ve  dans  la  galerie  du  musée  du  Capitole. 

Sur  la  même  voie  j on  trouve  5 à quel* 
que  distance , la 

BASILIQUE  DE  St.  SEBASTIEN. 


Cette  Eglise  est  fort  ancienne  ; elle  fut 
bâtie  sur  le  cimetière  de  St.  Calliste  . 
C’est  une  des  sept  Basiliques  de  Home  . 
Après  avoir  été  restaurée  par  plusieurs 
Papes  , le  Cardinal  Scipion  Borghèse  la 
rebâtit  en  1 6t  1 sur  les  dessins  de  Flami* 
ne  Ponzio.  Cette  Eglise  est  décorée  d’une 
belle  façade  et  d’un  portique  soutenu  par 
six  colonnes  de  granit  . Le  maître  Autel 
est  orné  de  quatre  belles  colonnes  de  vert 
de  Laconie  et  d’un  tableau  à fresque  5 
d’innocent  Tacconi,  élève  du  Carrache  . 
La  chapelle  de  St.  Sébastien  est  faite  sur 
les  dessins  de  Ciro  Ferri  : on  y voit  la 
statue  du  Saint  , sculptée  par  Antoine 
Giorgetti,  sur  le  modèle  du  chev.Bernin. 
Sur  les  trois  portes  de  l’Eglise,  sont 
plusieurs  Saints,  peints  par  Antoine  Car* 
rache  . 

P ar  la  porte  qui  est  à gauche  en  entrants 
on  descend  dans  le  cimetière  de  St.  Ca^ 
lixte  j com  munement  appelé  Catacombes  3 
où  le  terrain  est  creusé  en  forme  de  corri- 
dors . Ce  sont  des  cxcavations3  d’où  l’on 
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tuait  anciennement  du  sable  , appelé  au. 
J<:urd  hiu  pczzolaaa  , pour  la  construc- 
tion des  édifices  . Les  Chrétiens  les  a- 
gr ap dirent  dans  le  tems  de  leurs  persé- 
cutions , et  s’y  retiraient  pour  suivre  les 
exercices  de  la  Religion  ; ils  y ensevelis- 
salent  leurs  morts.  Ces  Catacombes  sont 
es  p «s  vastes  qui  existent  , et  parcour- 
rent  1 espace  d’environ  six  milles  . Les 
Auteurs  Ecclésiastiques  disent,  que  que. 
torze  Papes  et  à peu  près,  170  mille  \iar- 
tyrs  y ont  été  enterrés  ^ que  le  corps  de 
ot. Sebastien  y fut  transporté  par  Ste.Lu- 
cine;  et  que  les  corps  des  Apôtres  Saint 
il  erre  et  St.  Paul,  y restèrent  cachés  pen- 
dant quelque  tems  • 

Dans  une  vigne  qui  est  située  presque 
en  face  de  cette  Eglise  > on  voit  les  restes 
ü un  édifice  supposé  les 

ECURIES  DU  CIRQUE 
DE  CARACALLA  . 


Cet  édifice  consiste  en  une  grande  cour 
carrée  longue  3 entourée  d’un  mur  de  bri- 
ques, sur  lequel  s’appuyait  un  portique 
à pilastres  ; et  en  un  bâtiment  circulaire 
placé  au  milieu  de  cette  cour  . La  proxi- 
mité de  cet  édifice  avec  le  Cirque  de  Ca- 
raca!Ia,et  la  porte  de  communication  que 
l’on  y remarque  et  qui  donne  issue  vers 
les  Carceres  , ont  fait  en  ire  que  ce  lieu 
était  destiné  au  logement  des  factionsj  et 
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à recevoir  les  chevaux  et  les  chars  qui 
Servaient  pour  le  même  Cirque  . 

L’ édifice  circulaire  que  nous  avons 
nommé  ci-dessus  3 est  d’une  époque  anté- 
rieure à la  construction  des  Hern  ies  et  du 
Cirque  de  Caracalla,  et  il  a toute  l’appa- 
rence d’avoir  été  le  souterrain  d’un  Iem* 
pie  : il  esc  de  cent  pieds  de  diamètre  3 et 
décoré  d’un  beau  portique  . An  centre  de 
ce  batiment  est  un  gros  pilier  octogone 
qui  soutient  une  grande  voûte  : cette  con- 
struction est  semblable  à celle  du  Temple 
qu’on  appèle  Tor  de'  Scbiavi  3 que  l’on 
trouve  à deux  milles  hors  de  la  porte  Ma- 
jeure , et  d’ cù  le  fameux  Vignole  prit 
l’idée  du  souterrain  de  la  cour  du  fameux 
palais  deCaprarola. 

Le  nom  de  Tour  des  Borgiani  3 que  ce 
bâtiment  a conservé  jusqu’à  sa  destruc- 
tion j nous  fait  penser  que  la  masse  de 
l’ancien  édifice  3 et  surtout  le  Temple 
circulaire  7 réduit  en  forme  de  tour  } a 
été  occupé  par  la  famille  Bergia  • 

Derrière  le  mur  de  la  grande  cour  car- 
rée  , et  presque  vis-à  vis  des  Carceres  du 
Cirque  } est  un  petit  1 embeau  , dont  la 
construct’on  est  bien  antérieure  à celle  de 
la  ( -our.1  ous  les  Antiquaires  atttib  aient 
cet  ancien  monument  à la  Maison  iurvi- 
lia  avant  la  découverte  Faite  par  le  Mar- 
quis Canova  3 du  véritable  Tombeau  de 
cette  Famille  • Far  cette  Cour  on  passe 
dans  le 
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CIRQUE  DE  CARACALLA  . 

Presque  tous  les  Antiquaires  attribuent 
ce  Cirque  à Antonin  Caracalla  j parccqu’ 
on  y a trouvé  dans  le  dernier  siècle  les 
statues  de  cet  Empereur  , et  de  Julie  Fia. 
C’est  le  mieux  conservé  et  le  seul  qui 
puisse  donner  une  juste  idée  de  ces  sortes 
d édifices  , qui  comme  on  le  sait,  étaient 
destinés  pour  les  courses  des  chars  . On 
y remarque  les  murs  de  la  circonférence, 
sur  lesquels  étaient  placés  les  gradins 
pour  les  spectateurs  ; on  y reconnaît  la 
plàte-forme  , nommée  Epine  , qui  parta- 
geait le  Cirque  dans  sa  longueur  jet  i’on 
apperçoit  encore  les  vestiges  des  bornes  , 
appelées  Metae  par  les  Anciens  , placées 
aux  extrémités  de  l’Epine  : sous  les  bor- 
nes qui  donnaient  sur  les  Carceres , on  voit 
le  petit  Temple  circulaire  , dédié  au  Dieu 
Consus  , savoir  à Neptune  équestre  qui 
présidait  aux  C irques  : on  remarque  aus- 
si la  grande  porte  par  laquelle  le  Vain- 
queur sortait  en  triomphe  : et  du  coté  op- 
posé, les  restes  des  C arceres,  c’est-à-dire 
des  postes  , où  l’on  plaçait  les  chars  avec 
les  chevaux  avant  la  course  . A gauche  , 
près  des  Carcerts  , sont  les  restes  de  la  lo- 
ge de  l’Empereur  , que  l’on  appelait  Pu  U 
•vinar  - Du  coté  opposé  , on  voit  un  autre 
reste  de  loge  qui  servait  peut-être  pour 
les  Magistrats  . On  remarque  dans  les 
murs  de  ce  bâtiment  beaucoup  de  vases 
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de  terre  cuitte  , que  l’on  plaçait  dans  le 
massif  des  voûtes  pour  les  rendre  plus 
légères  , ou  pour  épagner  le  tems  et  les 

briques  . 

On  reconnaît  de  l’enceinte  des  min  s , 

que  ce  Cirque  avait  i524  P'eûS  ^cnS 

sur  395  de  large  . C’  était  certainement 
un  des  moins  vastes  , car  il  ne  pouvait 
contenir  qu’environ  vingt  mille  specta- 
teurs, puisqu’il  n’y  avait  sur  le  pourtour 
que  huit  gradins,  où  les  spe ctateurs  pus* 
sent  s’asseoir;  tandis  que  le  grand  Cirque 
contenait  , comme  nous  l’avons  déjà  dit  , 
jusqu’à  380  mille  personnes  - On  recon. 
fiait  aussi  que  l’Epine  n’est  pas  au  milieu 
du  Cirque,  mais  qu’elle  s’éloigne  d’envi- 
ron 3 3 pieds  , du  côté  droit  : cette  inéga- 
lité avait  été  pratiquée  afin  que  les  charst 
en  parcourant  d’abord  ce  côté  5 eussent 
au  com  mencement  de  la  course  , un  plus 
grand  espace,  pour  pouvoir  plus  aisément 
se  devancer  l’un  l’autre  : c’est  aussi  par 
cette  raison  , que  l’Epine  était  placée  à 
une  plus  grande  distance  du  côté  des  Car- 
ceres  , qui  étaient  disposées  en  ligne  cir- 
culaire , et  dont  le  centre  n’était  pas  au 
milieu  , mais  vers  le  côté  croit  du  C ir. 
que  . Au  milieu  de  l’Epine  était  1 Obélis- 
que Egyptien,  que  l’on  voit  sur  la  fontai- 
ne de  la  place  Navone. Chaque  course  était 
de  quatre  chars  , à deux  , ou  à quatre 
chevaux  , appelés  bigues  et  quadr ignés  . 
Toute  la  course  consistait  en  sept  tours  , 
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autour  de  l’Epine  • Les  Cochers  étaient 
divises  en  quatre  factions  5 qui?  se  distin- 
guant pat  la  couleur  des  habits  , étaient 
nommées  j verte,  bleue,  rouge  et  blan. 
elle» Tout  ce  que  nous  avons  dit  du  Grand 
Cirque  et  de  celui-ci  , suffit  pour  donner 
une  idée  de  cette  espèce  d’édifices  de  l’an- 
cienne Rome  • 

De  ce  Cirque,  on  voit  sur  le  haut  de  la 
voie  Appienne  , le 


TOMBEAU  DE  CECILE  METELLA  . 


. Ce  Tombeau  est  le  plus  beau  monu- 
ment sépulcral  et  le  mieux  conservé  que 
l’on  trouve  sur  la  voie  Appienne.  11  est 
déformé  circulaire,  et  a 89  pieds  et  demi 
de  d iamètre  : il  s’élève  sur  un  soubasse- 
ment carré  qui  est  presque  enterré  . Ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  ce 
1 ombeau  , c’est  la  grosseur  d -s  quartiers 
de  travertin  dont  il  est  revêtu  \ et  l’épais- 
seur extraordinaire  de  l’édifice,  qui  est 
de  30  pieds  Dans  l’intérieur  il  n’y  a 
d’autre  vide  qu’une  petite  chambre  ron- 
de , dont  la  voûte  est  en  forme  de  cône  , 
et  où  , du  teins  de  Paul  111  , on  trouva 


le  sarcoj  3ha  ge  de  marbre  Grec  , que  l'on 
voit  dans  la  cour  du  palais  Earnèse  . 

Sur  le  haut  de  ce  monument  , est  l’ in- 
scription suivante  en  marbre  , qui  fait 
connaître  que  c’est  le  Tombeau  de  Cécile 


Metella  , fille  de  Quintus  Creticus  , et 
femme  de  Crassus  , le  Triumvir  ; 
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MET ELLAE . CRASSI 

Au-dessus  de  1’  inscription  5 on  voit 
le  reste  d’un  bas-relief  en  marbre  , qui 
reunit  à la  frise  d’un  magnifique  entable- 
ment } aussi  en  marbre  3 lequel  entoure 
tout  l’édifice  : la  frise  est  belle  et  ornée 
de  festons  et  de  tètts  de  bccul  ; ce  qui  a 
fait  donner  à ce  Tombeau  , le  nom  vul- 
gaire de  Capo  di  Bave  . Le  travertin  et  le 
marbre  employés  dans  ce  monument  5 
indiquent  clairement  qu’il  fut  éleve  vers 
la  fin  de  la  République»  époque  de  l’in- 
troduction du  marbre  Grec  5 à Rome  . 
Les  différentes  vues  de  ce  Tombeau  sont 
très  agréables  et  très  pittoresques  . 

Les  ouvrages  de  brique  que  l’on  voit 
au  dessus  de  ce  monument  , et  dont  le 
couronnement  est  eu  forme  de  créneaux , 
ont  été  faits  dans  les  bas-biècles  3 par  la 
Famille  Gaetani  . qui  s y fortifia  peiu 
dant  Ls  guerres  civiles  . C’est  sans  dou- 
te à la  même  époque  que  l’on  bâtit  près 
de-làj  un  château  avec  une  Eglise  et  quel- 
ques maisons  » dont  on  voit  encore  des 
restes  , et  sur  les  portes  desquelles  sont 
les  armes  de  la  même  Famille  . 

A un  demi  mille  au-de-ld  de  ce  Tom- 
beau » on  trouve  les  restes  de  celui  de  la 
Famille  ServiÜe  , découvert  » en  1808 
dans  une  fouille  que  fit  faire  le  Marquis 
C anova  . Ce  Tombeau  5 avec  ceux  des. 
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• ^ / 4*3  est  le  troisième 

qui  a été  découvert  des  quatre  nommés 
par  Cicéron  dans  les  1 usculanes  5 sur  la 
voie  Appit-iine:  il  11e  reste  à décovrir  ac- 
tuellement que  celui  de  Calatinus  . 

Environ  deux  milles  plus  avant  5 on 
trouve  5 à gauche  , 1111e  vaste  ferme  du 
Duc  I orlonia  3 vulgairement  appelée  Ro- 
tnaVecchia , oh  l’on  voit  une  grande  quan- 
tité de  murs  d’antiques  édifices  ruinés  * 
On  croit  que  c’est  l’ancien  Fagus  Lemo • 
üius  , c’est  à dire  un  des  faubourgs  dont 
le  territoire  de  Home  était  rempli  . On  y 
remarque  entr’autres  ruines  les  restes 
d’une  grande  enceinte  quadrangulaire 
formé  de  gros  blocs  de  pépérin  ; un  ré- 
servoir d’eau  ; deux  belles  salles  : les  re- 
stes d’un  petit  théâtre  , et  enfin  un  châ- 
teau d’eai^semblable  à celui  de  l’eau  Ju- 
lie sur  l’isquiliu  . (Dans  les  fouilles  der- 
nièrement faites  j on  y trouva  des  sta- 
tues , des  bustes  5 des  têtes  , des  sarco- 
phages et  autres  marbres  d’un  grand 
mérite  . 

En  revenant  vers  le  Cirque  de  Cara- 
calla  , on  voit  dans  une  vigne  , quelques 
ruiuts  anciennes  5 que  l’on  croit  être  les 
rentes  du  Mutatorïum  Caesaris . 

En  retournant  un  peu  en  arrière  5 et 
passant  dans  la  ferme  , appelée  la  Caf- 
farella  , on  trouve  dans  un  endroit  éle- 
vé 3 le 
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temple  des  camenes. 

AUJOURD’HUI  L’EGLISE  DE  SAINT 

URBAIN  . 

Il  est  plus  probable  que  c’était  le  Tem- 
ple des  Camenes  5 que  celui  de  Bacchusj 
comme  l’ont  cru  quelques  Antiquaires  ; 
car  on  sait  que  la  colline  an  dessus  de  la 
Grotte  de  la  Nimphe  Egerie  , avait  un 
bois  et  un  Temple  cons  acre  aux  Camenes 
par  Numa  Pompilius  • Ce  qu’il  y a de 
certain  c’est  que  ce  Te  mple  est  fort  joli  5 
et  que  par  son  genre  il  peut  appartenir 
à l’epoque  des  Antonins  • 

il  est  décoré  d’un  portique  soutenu  par 
quatre  colonnes  de  marbre  blanc  d ordre 
Corinthien  et  cannelées  5 que  l’on  voit 
aujourd’hui  enchâssées  dans  la  façade  de 
l’Eslise  . L’intérieur  du  Temple  à la  for- 
me  d’un  carré  long  : il  est  orné  d’une 
belle  frise  de  stuc  , où  sont  des  trophées 
militaires  : la  voûte  est  décorée  de  cais- 
sons octogones  j en  stuc  . Ce  Temple  fut 
réduit  en  Eglise  dans  le  moyen  âge  com- 
me il  parait  par  les  peintures  du  XI  siècle 
qui  décorent  son  intérieur.  Urbain  Vill 
la  rtstaura  et  la  dédia  en  l’honneur  de 
St. Urbain  . 

En  descendant  dans  le  vallon  de  la 
Caffarella  5 on  voit  au  bas  de  ce  Tem- 
ple j la 
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GROTTE  de  la  nymphe  egkrie. 

On  regarde  communément  cette  Grot- 
te comme  le  lieu  célèbre  que  Numa  Pom- 
pi  .us  , second  Roi  des  Romains  , consa. 
a àlaNymphe  Egene  . C’est  là  qu’at- 
c par  1 aménité  du  bois  , et  par  la  sour- 
ce que  1 on  y voit  , ce  bon  Roi  se  retirait 
ou  vent  , en  feignant  de  consulter  la 
ymp  t , et  de  recevoir  ses  Oracles  pour 
bien  gouverner  son  Peuple  . Cette  fiction 
contribua  beaucoup  à donner  plus  d’au- 
torité aux  lois  qu’il  publia  pour  adoucir 
ies  mœurs  et  réprimer  la  férocité  des  Ro- 
mains : il  parvint  en  effet  à leur  insinuer 
un  esprit  de  société  et  du  respect  pour 
les  Dieux  , qui  les  rendirent  dès  lors  re- 
doutables à leurs  voisins  , et  ensuite  à 
tout  l’Univers  . 

Cet  édifice  est  d’ ouvrage  réticulaire  , 
ce  en  briques  avec  plusieurs  niches  qui 
étaient  décorées  de  statues  . Le  pavé  qui 
etoii.  deux  pieds  plus  bas  du  niveau  ac- 
tuel 3 était  plaqué  en  serpentin  ; les  murs 
étaient  revêtus  en  vert  antique  , et  les 
mehes  3 de  marbre  blanc  . Au  fond  delà 
Grotte  on  voit  une  petite  statue  couchée, 
représentant  probablement  le  fleuve  Al* 
taon  ; et  au  dessous  de  cette  statue  est  la 
source  qui  est  très  bonne  : celle-ci  avec 
l’eau  Crabra  et  la  Salutaire,  forme  le  pe- 
tit fleuve  A 1 mon  . On  y voit  enfin  sur  le 

sol  j plusieurs  fragmens  de  marbre  épars 
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ça  et  là,  parmi  lesquels  sont  quelques 
chapiteaux  , que  l’on  croit  avoir  été  des 
colonnes  du  Temple  des  Camenes  , qui 
était  au  dessus»  Les  murs  paraissent  tris 
anciens  ^ quoique  restaurés  , comme  on 
en  peut  juger  par  l’ouvrage  réticulaire 
que  l’on  y voit  entremêlé  • 

S Dans  le  même  vallon  , presque  vis-à- 
vis  de  la  Grotte  d’Egtrie  , est  le 

TEMPLE  DU  DIEU  RED1CULE  . 


Annibal, Général  Cartaginois  ayant 
le  siège  de  Rome  dans  cet  endroit  , fut 
tellement  épouvanté  par  quelque  idée,  qu 
il  leva  de  suite  le  siège.  Cet  événement  lut 
la  cause  , que  les  Romains  érigèrent  ce 
T emple  au  Génie  du  Retour  , qu’on  ap- 
pela  du  Dieu  Réuicule  , a rtdeundo  , par- 
cequ’Annibal  s’en  était  allé*  Festus , li- 
vre VI,  détermine  bien  la  situation  de  ce 
Temple,  disant  qu’il  fut  bâti  entre  la 
voie  Appienne  , et  la  voie  Latine,  à qua- 
tre milles  de  la  porte  Capène  . 

Quoique  l’origine  de  cet  édifice  soie 
d’une  époque  très  ancienne,  comme  il  est 
de  bonne  architecture  , il  faut  croire,  qu’ 
il  a été  restauré  ou  rebâti  dans  les  bons 
tems  . Sa  construction  en  briques  peut 
appartenir  au  siècle  de  Néron,  étant  sem- 
blable à celle  de  ses  aqueducs  près  de  la 
porte  Majeure  . il  avait  u.i  portique  sou- 
tenu par  quatre  colonnes  qui  à-présent 
est  entièrement  ruiné  . Sa  façade  était 
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5° urne c vers  1 Almon  qui  coule  presqu’à 
ses  pieds  .11  est  orné  de  pilastres  avec 
de  petites  fenêtres  au  milieu , d’un  méan- 
dre  aussi  de  briques  5 et  de  deux  colonnes 
octogones , placées  sur  l’un  des  cotés  . 

En  revenant  sur  la  voie  Appienne  , et 
prenant  la  route  qui  est  à gauche  de  la 
Basilique  de  St.  Sébastien  , on  arrive 
apres  deux  milles  de  chemin  , à la 

BASILIQUE  DE  St.  PAUL  . 


On  croit  que Constantin  le  Grand  fit 
baur  cette  Eglise  sur  les  instances  du  Pa- 
pe St.Silvestre  , dans  une  ferme  apparte- 
nant  à Lucine  j matrone  Romaine  , parce 
qti  il  _y  avait,  en  cet  endroit  j un  ancien 
cimetière  où  avait  été  enterré  1’  Apôtre 
St.  Paul  . En  ^86  , l’Empereur  Théodose 
rebâtit  de  nouveau  cette  Basilique  sur  un 
plan  beaucoup  plus  grand  : Honorius  > 
son  successeur  , l’acheva  \ et  plusieurs 
Papes  l’ont  ensuite  restaurée  et  ornée. 
Cette  Eglise  est  une  des  quatre  qui  ont  la 
porte  Sainte  . La  façade  est  décorée  de 
mosaïques  faites  dans  le  XIV  Siècle  , et 
d’un  portique  bâti  par  Bénoît  X1U  , sur 
les  dessins  d’Antoine  Canevari  ; il  est 
soutenu  par  12  colonnes  dont  quatre  sonc 
de  granit  . La  grande  porte  du  milieu  , 
qui  esc  en  bronze  , fut  faite  à Constanti- 
nople 3 #n  1070  3 aux  dépens  de  Panta* 
leon  Castelli  3 Gonsul  Romain  . 

L’intérieur  de  ce  Temple  a 240  pieds 
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de  îon^  s sans  y compter  la  tribune,  et 
i?8  de  large  . Sa  principale  de-otation 
et  sa  plus  srande  richesse  j sont  120  co- 
lonnes, dont  80  divisent  l’Eglise  en  cinq 
nefs  : il  y en  a 40  dans  celle  du  milieu  3 
c’est-à-dire  20  de  chaque  côte,  p^rmi  les- 
quelles 24  , qui  sont  les  plus  précieuses  , 
sont  d’une  seule  piece  de  marbre  violet  , 
que  l’on  croit  avoir  été  tirées  du^  Tom- 
beau d’Adrien:  elles  sont  d ordre  Co- 
rinthien et  cannelées  aux  deux  tiers,  cho- 
se assez  rare  dans  l’antique  : elles  ont  56 
pieds  de  hauteur  et  1 1 de  circonférence  : 
ies  16  autres  colonnes  sont  de  marbre^  de 
Paros  , ainsi  que  les  40  des  deux  petites 
nefs  • Les  deux  immenses  colonnes  de 
marbre  salin  qui  soutiennent  le  grand  arc 
de  la  tribune  , ont  42  pieds  de  hauteur  et 
ij  de  circonférence  ; des  huit  de  la  croi- 
sée 5 sept  sont  de  granit  Egyptien  , et 
une  de  cipollin  : celles  qui  décorent  les 
Autels  sont  au  nombre  de  30  3 toutes  de 
porphyre  5 ainsi  que  les  devans  d’Autel  • 
Le  pavé  de  l’Eglise  est  formé  de  fragmens 
de  marbre  : où  sont  des  inscriptions  an- 
ciennes . Sur  le  grand  arc  de  la  nef  prin. 
cipale  , est  une  mosaïque  faite  sous  Saint 
Léon  le  grand, en  440,  où  l’on  voit  Jésus- 
Christ  avec  les  24  Vieillards  de  l’Apoca» 
lypse5et  les  Apôtres  St-  Pierre  et  St. Paul. 
On  voit  dans  le  haut  de  la  grande  nef  , la 
suite  des  portraits  des  Papes  , que  Saint 
Léon  le  Grand  fit  faire  depuis  St.  Pierre 

Q.  z 
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lusqu  à lui.  elle  fut  continuée  par  le  Pa- 
P t.  bymmaque  3 en  498  ; Benoît  XIV 

fit  restaurer  ces  peintures  et  ajouter  les 

autres  Papes  qm  l’avaient  précédé  : cette 
Pie' Vnnd’lte  3 %{  .°0n.tiau<îe  i^qu’  4 

bîcde  zst  ,PUrdh"‘:  “SSOntauuora- 
Au  milieu  de  la  croisée  est  le  maître 

^ P ’i  S°a  § Jequel  on  Sarde  le  corps  de 
St.Paul  j Apôtre  y Cet  Autel  est  orné  de 

quatre  colonnes  d un  beau  porphyre,  qui 

Soutiennent  un  baldaquin  , terminé  par 

un  ornement  Gothique  , fait  en  forme  de 
pyramide. 

Attenant  à cette  Basilique  est  un  beau 
eloitre  3 or*e  tout  autour  de  doubles  ar- 
ches , soutenus  par  de  petites  colonnes  . 
dont  la  plus  grande  partie  sont  incrustées 
en  mosaïque  3 ainsi  que  P entablement . 
Un  trouve  sous  le  portique  quelques  mar. 
bxes  antiques  et  un  grand  nombre  ti’in- 
scriptions  enchâssées  dans  les  rriurs  . 

Eu  allant  plus  avant  3 ou  trouve 3 à un 
mille  de  là  , 

V EGLISE  DE;  St.  PAUL  , AUX 
TROIS  FONTAINES. 

. Tiois  Eglises  ont  été  bâties  par  les  an- 
ciens Chrétiens  3 dans  cet  endroit3  ap- 
pelé ad  Aquas  Satinas  . Celle  de  P Apôtre 
St.  Paul  3 qui  est  placée  dans  le  même 
lieu  3 ou  il  fut  décollé  3 a été  renouvelée 

par  iç  Cardinal  Pierre  Aldo- 
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brandini  , sur  les  dessins  de  Jacques  de  la 
Porte  , qui  l’a  décorée  d’une  belle  faça- 
de . Dans  l’intérieur  sont  deux  Autels, 
et  les  trois  sources  que  l’on  dit  être  sor- 
ties miraculeusement  dans  les  endroits  de 
trois  bonds  que  fit  la  tête  du  St.  Apbtre  • 

Devant  cette  Eglise  , est  celle  dédiée  k 
St.Vincent  et  à St.  Anastase , bâtie  , en 
624  5 par  le  Pape  Honorius  I , et  renou- 
vellée  p3r  St.  Léon  111  • Elle  est  d’archi- 
tecture Gothique  , à trois  nefs  5 séparées 
par  des  pilastres  ^ où  sont  les  dotue  Apô- 
tres peints  à fresque  sur  les  dessins  de 
Raphaël . 

L’autre  Eglise  qui  porte  le  titre  de  Ste. 
Marie  S cala  Cceli  5 fut  érigée  sur  le  cimé.' 
tière  de  St.  Zenon  . Le  Cardinal  Alexan- 
dre Farnèse  5 fit  renouvtller  cttte  Eglise  3- 
en  1582  , d’après  les  dessins  de  Vignole, 
et  elle  fut  ensuite  achevée  sous  la  direc- 
tion de  Jean  Baptiste  de  la  Porte.  Elle  est 
de  forme  (ctrgrte,  terminée  par  une 
coupole:  on  voit  dans  la  tribune  , une 
mosaïque  faite  par  François  Zucca  Flo- 
rentin .y  que  l’on  regarde-  comme  le  pre- 
mier ouvrage  en  mosaïque  d’un  bon  goûfr 
qui  ait  été  fait  par  les  modernes  . 

En  retournant  à la  Basilique  de  Saine 
Paul  , et  prenant  la  grande  route  qui 
conduit  directement  daas  la  Ville  , aprèÿ 
un  mille  de  chemin  , on  trouve  la 
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PORTE  St.  PAUL  . 

L’  Empereur  Atirclien  ayant  étendu 
l’enceinte  de  la  Ville,  substitua  à l’an- 
«ienne  porte  Trigemine  , celle  dont  nous 
parlons,  qui  s’appela  alors  Ouîens/s,  par- 
ce qu’elle  est  placée  sur  la  route  d’Ostie  : 
«lie  prît  , ensuite  , la  dénomination  de 
St.  Paul  , à cause  de  la  Basilique  de  ce 
jcom  . Bélisaire  la  fit  rebâtir  sur  le  plan 
moderne  qui  est  1 8 pieds  plus  haut  que 
l’ancien  . La  porte  intérieure  qui  est  en 
partie  1’  ancienne  porte  d’Auréüen  , est 
double  • Ces  portes  doubles  servaient 
probablement  pour  la  commodité  du  Peu- 
ple qui  pouvait  sortir  par  l’une  et  entres 
par  l’autre . 

Entre  les  murs  de  la  Ville  5 est  placée, 
à gauche  en  entrant  , la 

PYRAMIDE  DE  CAJUS  CEST1US  . 

Ce  magnifique  monument  sépulcral  est 
fait  en  forme  de  pyramide  quadrangulai* 
re  , à Limitation  de  celles  d’Egypte:  ain- 
si que  l'indique  l’inscription  gravée  sur 
ce  tombeau,  il  fut  bâti  eu  33c  jours, 
pour  y déposer  les  cendres  de  Cajus  Ces- 
tius  , suivant  son  testament . Cette  gran- 
de masse  est  revêtue  de  plaques  de  mar- 
bre blanc  d’an  pied  d’épaisseur  î la  hau- 
teur de  cette  Pyramide  est  de  113  pieds , 
et  chacune  de  ses  quatre  façades  eu  a 69 
de  largeur  par  le  bas  j elle  est  placée  sur 
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un  soubassement  de  travertin  d environ  4 
pieds  de  hauteur  ; le  massif  a 25  pieds 
d’epaisseur  en  tous  sens.  La  chambre  sé- 
pulcrale se  trouve  au  niveau  du  soubas- 
sement : elle  a 18  pieds  de  long  sur  12  de 
large  et  i 3 de  haut  : la  voûte  est  en  plein 
cintre  : cette  voûte  et  les  murs  de  la  cham- 
bre sont  décorés  de  peintures  , ou  1 ou 
voit  dans  diflérens  corn  parti  mens  , quel- 
ques jolies  figures  de  femmes  aile»,  s , des 
vases  et  autres  ornemens  quelle  teins  a 
beaucoup  endommagés  ; ces  peintures  font 
allusion  à la  dignité  sacrée  dont  jouissait 
Gajus  Cestius  » qui  était  un  des  Septem- 
virs  des  Epulons  , lesquels  avaient  le  soin 

de  préparer  les  banquets  des  Dieux  5 par- 
-•  '<•'  — i ( r'c'  banquets 
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ticulièrement  à Jupiter  . Ces  1 
qui  étaient  appelés  LecthterniaySt 
dans  les  Temples  , à l’occasion  de  victoi- 
res signalées  5 ou  lorsque  quelque  grande 
calamité  mena  ait  la  République  . 

Alexandre  Vil  fit  restaurer  cette  Pyr&'> 


mide  qui  avait  beaucoup  souffert . El» 
abaissant  , à cette  occasion  3 le  terrain 
qui  la  couvrait  en  quelque  endroit  jusqu’ 
à la  hauteur  de  15  pieds  5 on  y trouva 
deux  chapiteaux  fort-bien  travaillés  3 et 
deux  colonnes  de  marbre  3 cannelées,  que 
l’on  plaça  aux  angles  occidentaux  de  la 
Pyramide  : ou  y découvrit  aussi  deux  ba- 
ses 5 et  le  pied  de  bronze  , que  l’on  voit 
au  musée  du  Capitole,  lequel  appartenait 
à la  statue  colossale  de  Cajus  Cestius  » 

Q.  4 
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^ e.s  ^eux  bases  ont  la  même  inscription  , 
t];:1  nous  fait  connaître  que  ce  Cajus  Ces* 
tins  vivait  du  te  ni  s d’Auguste  . 

Pies  de  cette  Pyramide  est  le  cimetière 
ues  Protestais  \ c'  est  pourquoi  i’  on  y 
trouve  plusieurs  tombes  . 

iin  avançant , on  voit  à gauche  3 le 

MOVrE-TESTACClO . 

Ce  mont  est  ainsi  nommé  parce  qu’il 
est  forme  de  fragmens  de  vases  de  terre 
cuite  ^appelés  Testa  en  Latin  , jetés  par 
les  Potiers  qui  avaient  dans  cet  endroit 
leurs  fournaises  . 11  n’est  pas  difficile  de 
croire  que  dans  la  suite  des  Siècles  , il 
s’est  formé  un  mont  qui  a i6j  pieds  de 
hauteur  et  505  de  circonférence  : on  sait 
que  l’on  fesaic  à Rome  un  grand  usage 
des  vases  de  terre  cuite  3 pour  mettre  les 
«aux  5 les  vins  , les  huiles  3 les  cendres 
des  morts  et  pour  plusieurs  autres  com- 
modités . On  y a creusé  beaucoup  de  ca- 
ves qui  sont  d’ une  grande  fraîcheur  3 et 
excellentes  pour  conserver  le  vin  . Du 
sommet  de  ce  mont  on  jouit  d’une  très 
belle  vue  sur  les  environs  : le  Poussin  a 
tiré  grand  parti  de  ce  lieu  pittoresque  3 
qui  a quelque  chose  de  l’Egypte  . 

£n  allant  par  la  grande  route  qui  est 
vis-à-vis  de  la  porte  St  Paul  , on  trouve  3 
à droite  3 un  chemin  qui  conduit  à. 
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L’EGLISE  DE  St,  SAB  A-S  . 

S 

L’  or i sine  de  cette  Eglise  est  très-an- 
cienne , ayant  été  donnée  aux  Moines 
Grecs  Basiliens  , lorsqu’  iis  quittèrent 
leur  Pays  , à cause  des  persécutions  des 
1 martes  Sacrées  . On  trouve  dans  le  poé- 
tique 5 un  ancien  sarcophage  , orné  d un 
bas-plief  , représentant  un  mariage 
£’ Et  lise  est  à trois  nefs  , divisées  par  24 
colonnes  r dont  quelques  unes  sont  de 
craint  , et  antres  de  L' arbre  Grec» 

En  revenant  sur  la  grande  route  , on 
trouve  , à quelque  distance 

L’EGLISE  DE  Ste.  PRESQUE.- 

Cette  Eglise  qui  est  aussi  très  ancien- 
ne,  a été  bâtie  dans  le  même  endroit  de  la- 
maison  de  Ste.  Prisqne  , où  l’on  dit  que 
l’Apôtre  St.Picrre  la  baptisa  , avec  beau- 
coup d’antres  païens  , après  les  avoir  con- 
vertis à la  Eoi  Çat  Indique  . Le  Pape  Saint 
Eut  \ chien  la  consacra  en  a3o  :•  Adrien  L 
et  Calixte  lil  la  restaurèrent,  et  le  Car- 
dinal Benoît  Giustiniani  y fit  faire  la  fa- 
çade sur  les  dessins  de  Charles  Lonnbar- 
di  , qui  mit  l’Eglise  dans  l’état  d’au- 
jourd’hui . On  y voit  24  colonnes  anti- 
ques , des  fresques  d’Anastase  Fontebuo* 
no  et  un  tableau  sur  le  maître  Autel  * du; 
chev-  Passignani  . 

Près  de  cette  Eglise  étaient  croi-t-on 
les  ïheriiies  de  Decïus,  que  plusieurs 
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AntHj, .aires  disent  être  les  mêmes  que 

et  mes  Varianes  j commencées  par 

Veta  ,c£.  achevées  par  Heliogabaîe  qui 

s appelait  aussi  Varias  . On  y voit  enco- 

re  acs  ruines,  où  ont  été  trouvés  plusieurs 
marbres. 

En  revenant  à la  porte  St.  Paul,  et  pre- 
nant la  route  bordée  d’arbres,  on  trouve- 
un  Arc  antique,  en  briques  et  fort  déla- 
ie , qui  porte  le  nom  de  St, Lazare,  par- 
ce  qu  il  est  près  d’une  petite  Eglise  de  ce 
aint  . Cet  arc  est  un  reste  des  greniers 
publics  qui  étaient  près  dts 


N A VA  Ll  d . 

Ainsi  se  nommait  le  Port  de  l’ancienne- 
Kome  3 OÙ  débarquaient  les  marchandi- 
ses qui  venaient  de  la  mer  par  le  Tibre  : 
c est-là  que  Ton  débarquait  aussi  les  mar. 
bres  précieux  de  la  Grèce,  de  l’Egypte 
et  de  \ Asie  , d’où  cet  endroit  a conservé 
jusqu  à-présent  le  nom  de  Marmorata  . A 
differentes  époques  on  a trouvé  dans  c es 
enviions  et  dans  le  Tibre  , des  blocs  de 
mar ore  qui  portaient  le  numéro  d’expé- 
dititni  , avec  le  nom  du  marchand  qui 
•Its  envoyait  , et  celui  du  Consul,  afin  de 
connaître  l’époque  de  leur  arrivée  . On 
pp€t  croire  qu’il  y avait  dans  cet  endroit 
^iyers  ateliers  de  Sculpteurs  et  de  mar- 
briers , car  on  y a aussi  trouvé  des  ou- 
*i’s  propres  à ces  métiers  , ainsi  que  des 
statues  et  des  bides  de  marbre  ébauchés . 
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Entre  le  pont  Sublicius  et  la  grande  cloa- 
que était  le  quais  qui  s’appelait  pulcbrum 
littus  s c'est-à-dire  la  belle  rive  } parce 
que  c’était  un  lieu  très  agréable  et  dispo- 
sé au  bord  du  fleuve  pour  servir  de  pro- 
menade . La  plaine  qui  se  trouve  entre 
l’ancienne  porte  Trigemine  et  celle  de 
Saint  Faut  5 renfermait  l’ Emporium  ; ou 
nommait  ainsi  le  lieu  qui  réunissait  les 
grands  portiques  faits  par  M.  AEmilius 
LepiduS) la  douane  et  les  vastes  greniers^ 
oîi  l’on  conservait  le  blé  qui  venait  de  la 
Sardaigne  3 de  la  Sicile  et  de  1 Afrique 

Lorsque  Rome  eut  changé  de  situation» 
Les  Na’valia  furent  établis  sur  la  rive  op- 
posée, que  l’on  appèle  Port  de  Ripa  gran- 
de : c’est  là  qu’abordent  aujourd’hui  les 
bâti  mens  qui  viennent  de  la  mer . De  cet 
endroit  7 lorsque  le  fleuve  est  bas  , on 
appcrçoitîes  vestiges  de  l’ancien 

PONT  SÜEL1C1ÜS. 

Ce  pont  fut  le  premier  que  l’on  cons- 
truisit'sur  le  Tibre  -,  il  fut  fait  par  Ancus> 
Rlartiusj  et  comme  il  était  tout  de  bois  »• 
on  l’appela  Sublicius  » à cause  des  poutres- 
qui  le  composaient . C’est  sur  ce  pont 
qu’eut  lieu  , l’action  mémorable  d’Hora- 
tius  Codés  qui  arrêta  , lui  seul  » l’armée 
de  Porsenna  , Roi  des  Etrusques,  jusqu’à, 
ce  que  l’on  eut  démoli  le  pont  derrière 
lui  5 après  quoi  il  se  lança  dans  le  Tibre 
avec  son  cheval  » et  revint  à la  »age~“ 
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dans  ni  \ u!e«  l a crainte  de  courir  dan1? 
i.t  suite  un  semblable  danger,  fit  que  Ton 
rétablit  ce  pont  sans  y mettre  de  clous  , 
afin  de  pouvoir  le  démonter  plus  promp- 
t'  ment  . Ce  Pont  prit  ensuite  le  nom 
d’Emile  , pareequ’ayant  etc  détruit  par 
un  débordement  du  'Fibre  , il  fut  refait 
en  pierre  par  M.AEmilius  1 epidus  , der- 
nier C enseur  sous  Higuste  • Antonio  le 
Vieux  le  restaura  ensuite;  mais  il  fut 
emporté.  Pan  780  de  fé  e Chrétienne  , 
par  un  débordement  du  Tibre.  les  res- 
tes de  ce  pont  furent  presqu’entièrement 
détruits  sous  le  Pape  Nicolas  V l’an  148^, 
et  l’on  se  servit  des  travertins  pour  en 
faire  des  boulets  de  canon  « C’est  de  ce 
pont  que  l’on  jeta  dans  le  fleuve  les  corps 
des  Empereurs  Commode  et  Eléliogabale. 

En  avançant , on  trouve  le  magasin  cii 
l’on  purifie  et  débite  le  sel  . Vis-à-vis 
delà  sont  les  restes  des  anciens  magasins 
à sel  , que  ! on  appelait  les  Salines  . 

Un  peu  plus  avant  se  trouve  la  route 
qui  conduit  sur  le 

MONT  A VEN  UN. 


Ce  mont  fut  compris  dans  l’enceinte- 
de  Borne  par  Ancns  Martius  , quatrième 
Roi  des  Romains,  ©n  croit  qu'il  prit  le 
nom  d’Aventin  ah  at>ib&s , à cause  des 
oiseaux  que  Remus  y vit  lorsqu’il  consul- 
ta les  Augures  j ou  ai)  advenu*  , parce 
qu’eu  venait  de  toutes  les  parties  du  La- 
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tium  au  Temple  de  Diane  qui  s y trou- 
vait : d’autres  disent  qu’on  Pappèle  ain- 
si , parce  que  Aventinus  , Roi  d A 1 b c 3 y 
fut  enterré  \ ce  qui  est  plus  probable  . 

Outre  le  fameux  Temple  de  Diane  , il 
y avait  sur  le  mont  Aventin  , ceux  de  Ju- 
r.on  Reine  et  de  la  Déesse  Bonne , ainsi 
que  Y Armiltntrum  : on  a bâti  trois  Egü- 
ses  sur  ces  anciens  édifices  , qui  sont  les- 
suivantes  . 

l’Eglise  de  Ste.  Sabine  qui  fut  con- 
struite en  4 2 5 5 et  restaures  par  Sixte  Vî 
les  24  colonnes  qui  la  divisent  en  trois 
nefs  sont  de  marbre  de  Parcs,,  anti- 
ques , cannelées  , avec  des  chapiteaux; 
Corinthiens  . 

les  autres  Eglises  sont  celles  ele  Saint 
Alexis  et  de  Ste.  Marie  du  Prieuré  de 
Malthe  - il  »’y  a de  remarquable  dans 
cette  Eglise  3 que  le  tombeau. d'un  Evê- 
que de  la  Maison  Spineîi , qui  est  formé 
d’un  ancien  sarcophage  orné  d’un  bas- 
relief,  représentant  Minerve  et  les  neuf 
Muses.  Cette  Eglise  tient  à une  belle 
cassine  , d’où  l’on  jouit  de  la  vue  la  plus 
agréable  sur  la  Ville  de  Rome  . 

La  Caverne  de  Cacus  et  le  Temple 
d’ Hercule  devaient  être  sur  le  penchant 
de  ce  mont,  du  coté  qui  regarde  le  monte- 
Teslaccio  , C’était  un  fameux  voleur5  qui 
ayant  caché' dans  sa  caverne,  les  bœufs- 
qu’il  avait  volés  h Hercule  , celui-ci  le 
tua  dans  ce  même  endroit  : cette  action 
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plût  si  fort  aux  Romains  qu’ils  érigèrent, 
3rès  de  la  caverne  meme  , un  Temple  en 
i ’ho  rraeur  d’Hercule  Vainqueur . C’est-lâ 
que  l’on  trouva  la  superbe  statue  d’Her- 
cule enfant , en  basalte  , que  l’on  voit  au 
musée  du  Capitole . 

En  descendant  de  ce  mont  et  allant 
plus  avant , on  trouve,  à droite  , sur  une 
place 

L’EGLISE  DE  STE.  MARIE 

I/V  COS  MEDIAS . 

Cette  Eglise  a été  bâtie  sur  les  restes- 
d’un  ancien  Temple  : quelques  Antiquai- 
res ont  cru  que  c’était  celui  de  la  Pudi- 
cité Patricienne  ; et  d’autres  , celui  de 
la  Eortune  ou  de  Matuta  ; mais  sans  au. 
cune  certitude  . 11  ne  reste  de  ce  Temple 
qu’une  partie  de  la  Cella  , bâtie  en-  gros 
blocs  de  travertin  , et  avec  huit  colon- 
nes, dont  cinq  sont  dans  la  façade  inté- 
rieure de  l’Eglise;  une  dans  la  Sacristie?, 
et  deux,  dans  le  côté  gauche,  en  entrant  : 
ces  colonnes  sont  de  marbre  Grec  , d’or- 
dre composite, cannelées, et  ont 7 pieds  de 
circonférence  . On  juge  , par  le  superbe 
travail  de  leurs  chapiteaux,  que  le  Tem- 
ple a été  bâti  dans  le  tems  où  les  beaux 
arts  florissaient  . 

Le  Pape  St. Adrien- ayant  rebâti  cette 
Eglise,  en  728  , l’orna  richement  ; ce  qui 
lui  fit  prendre  le  titre  in  Cosmedin  , mot 
Grec  qui  signifie  ornement*  On  l’appelait 
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aussi  Ecole  Grecque  5 parce  qu’on  y offi- 
ciait suivant  le  rit  Grec . Aujourd’hui  on 
i’appèle  vulgairement  la  Bouche  de  la  l 'e- 
rïtè  j à cause  d’une  grande  pièce  de  mar- 
bre rondj  placée  sous  le  portique»  et  Faite 
en  forme  de  mascheron  : elle  a les  yeux 
et  la  bouche  béante  ; aussi  le  Peuple  dit- 
il  que  l’on  y faisait  mettre  la  main  pour 
jurer  , et  que  quiconque  jurait  à faux  s ne 
pouvait  plus  l’en  retirer  . L’opinion  plus 
vraisemblable  c’est  que  ce  marbre  a ser- 
vi de  déboucher  à quelque  égoût  3 ou  à 
quelque  fontaine. 

L'intérieur  de  l’Eglise  est  à trois  nefs, 
divisées  par  12  colonnes  antiques  de  mar- 
bre : le  pavé  est  composé  de  différentes 
pierres  dures:  on  y voit  les  deux  Ambons 
qui  servaient  anciennement  pour  lire  les-. 
•Evangiles  et  les  Epitres  • Dans  la  tribune 
est  un  siège  Pontifical  de  marbre}  et  dans 
le  haut , une  Image  de  la  Vierge  , qui  a 
été  apportée  de  la  Grèce  . l e maître  Au. 
tel  est  isolé  } et  décoré  d’une  urne  an- 
tique de  granit  d’Egypte,  et  d’un  balda- 
quin , soutenu  par  quatre  colonnes  aussi 
de  granit . 

On  voit  sur  la  place  qui  est  devant 
cette  Eglise  , une  belle  fontaine  et  le 

TEMPLE  DE  VESTA - 

Des  opinions  qu’on  a débité  sur  la 
vraie  dénomination  de  ce  Temple,  la 
plus  vraisemblable  est  celle  qui  le  crok 
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un  Temple  de  Vesta.  Mais  il  ne  faut  pas 
croire  cependant  que  ce  soit  le  célèbre 
Temple  de  Vesta  bâti  par  N orna,  où  l’on 
conservait  le  taltadium  r puisque  nous 
avons  vu  que  ce  Temple-là-  était  près  du> 
Forttm , au  bas  du  Palatin  . 

il  faut  plutôt  croire  , que  le  Temple  y 
dont  nous  parlons,  esc  un  de  ces  Temple*, 
de  Vesta  , qui  étaient  dans  chaque  Curia 
selon  l’institution  de  Numa.  Que  ce  soit- 
un  Temple  de  Vesta  , cela  s mble  être 
déterminé.'  par  sa  forme  ronde  , par  la 
consécration  qu’on  en  fit  ensuite  en  bgli- 
de  Ste  Marie  du  Soleil  , et  enfin  par  une 
certaine  tradition  très"  ancienne  • Celui 
qui  existe  aujourd’hui  parait  avoir  été  re- 
fait par  Domitien  , comme  1 indique  le 
style  des. chapiteaux.,  ha  magnificence  de. 
ce  joli  édifice  se  reconnaît  à sa  constru- 
ction le  mur  extérieur  de  la  Cella  cir- 
culaire est  tout  en  marbre  Grec  ; ses 
blocs  sont  si  bien  réunis  r que  l’ôn  croi- 
rait qu'ils  sont  d’ùne  seule  pièce  Les- 
j.y  colonnes  Corinthiennes  , ’e  marbre  \ 
de  Parcs  , canne'ées  que  i’bn  voit  à- 
l’extérieur  , s’élèvent  sm  plusieurs  mar- 
ches j et  forment  un  por'ique  circulaire, 
de  156  pieds  de  circonférence  s il  est 
privé  d’une  colonne.,  de  l’entablement  et 
de  la  couverture»  l.e  diamètre  de  la  Cella 
est  de  26  pieds,  celui  des  colonnes  est 
presque  de  z pieds,  et  leur  hauteur,  avec. 
la  hase  eu  le  chapiteau  , de  J?-.- 
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Lorsque  ce  beau  Temple  Tut  change 
en  Eglise  de  la  Vierge , sous  le  titre  du 
Soleil , on  avait  fermé  les  entrecolonne- 
mens  du  portique,  qui  dernièrement  . en 
restaurant  le  Temples  ont  été  ouverts 
de  nouveau  ; ce  qui  a fait  beaucoup  de 
plaisir  aux  amateurs  des  b aux  arts  • 

De  ce  cètc  se  décharge  dans  le  Tibre 
la  grande  Cloaque  que  nous  avons  vu 
près  de  l’Arc  de  Janus  . 

Fresque  vis-à-vis  de  cet  édifice  3 est  le 

TEMPLE  DE  LA  FORTUNE 

VIRILE  . 

L’origine  de  ce  Temple  est  très  ancien- 
ne 3 car  il  fut  bâti  par  Servies  Tullius  * 
sixième  Roi  5 en  reconnaissance  de  ce 
qu’étant  né  esclave  , la  Fortune  lavait 
élevé  à la  dignité  Royale  . Ensuite  ayant 
été  endommagé  par  le  feu  ? il  fut  restau- 
ré . 11  est  en  travertin  5 en  forme  de  car- 
ré long  3 et  entouré  de  6 colonnes  et  de' 
12  demi-colonnes  de  la  même  pierre  : 
quatre  des  colonnes  formaient  la  façade 
du  portique  5 dont  les  entrecolonnemens 
ont  été  fermés  lorsque  ce  Temple  fut 
changé  en  Eglise  . Des  autres  colonnes- 

011  en  voit  deux  dans  les  parties  latéra- 
les : le  reste  de  l’édifice  est  formé  par  les 

12  demi-colormes  dont  nous  avons  parlé  «• 
Ces  colonnes  sont  d’ordre  Ionique  3 can- 
nelées 3 et  ont  26  pieds  de  hauteur  : elles 
sont  couvertes  de.  stuc  : sur  les  colonnes 
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est  un  entablement,  orné  de  petits  enfans3 
entrelacés  avec  des  têtes  de  bœuf  et  de 
candélabres  5 le  tout  est  en  stuc  , et  très 
endommagé  par  le  tems  : le  fronton  que 
i’on  voit  au  haut  de  la  façade  et  celui  qui 
est  du  côté  opposé  » sont  d’une  assez  bel- 
le proportion  . Ce  Temple  est  élevé  sur 
un  haut  soubassement,  qui  était  enter- 
ré autre  fois  , et  qui  a été  dernièrement 
découvert . 

Sous  le  Pape  Jean  V7 1 1 1 s vers  Pan  8725 
cet  ancien  1 emple  fut  converti  en  une 
Eglise  5 qui  fut  dès-lors  dédiée  à la  Vier- 
ge . Le  tableau  du  maître  Autel  5 est  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  Frédéric  Zuc- 
cari  3 et  représente  Sainte  Marie  Egyp- 
tienne • 

MAISON  DE  NICOLAS 
DE  RIENZO  • 

Ce  b.-ti menti  orné  d’un  amas  de  beaux 
fragmens  antiques5est  très  bizarre.  Il  ap- 
partenait originairement  à Nicolas  de 
Crescence  ; mais  ayant  été  détruitjil  fut 
rebâti  par  Nicolas  De  Rienzo  5 personna- 
ge célèbre  et  Tribun  de  Rome  en  1347  • 
Cela  est  prouvé  par  l’inscription  qu’on 
voit  sur  la  porte  . 

Presqu’en  face  de  cette  maison  , on 
voit  5 sur  le  Tibre  3 les  restes  du 
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PONT  PALATIN,  AUJOURD’HUI 
DIT  FONTE  ROTTO . 

Dans  les  premiers  tems  de  Rome  , n 
n’y  avait  dans  la  Ville  que  le1»  ponts  Sub* 
licius  et  Palatin  : celui-ci  tut  meme  le 
premier  que  l’on  y bâtit  en  pierre  . On 
croit  qu’il  a été  commence  par  le  Cen- 
seur M.Fnlvius  $ mais  il  est  certain  qu  u 
ne  fut  achevé  que  par  Scipion  1 Africain 
et  L.Mummius  , Censeurs . Ce  pont  s ap- 
pelait Palatin  , à cause  du  mont  Palatin 
qui  en  est  peu  éloigné  . Le  même  pont 
ayant  été  rompu  par  un  grand  accroisse- 
ment du  fieuve  , Jules  111  le  fit  refaire  : 
quelque  tems  après,  les  eaux  du  Tibre 
l’ayant  détruit  de  nouveau,  il  fut  rétabli 
par  Grégoire  XIII  ; mais  il  n’a  pas  été 
refait  après  l’inondation  extraordinaire 
de  15985  qui  en  a emporté  presque  la 
moitié  . 

En  descendant  de  ce  côté  sur  le  bord 
du  fieuve  , on  voit  l’embouchure  de  la 
grande  Cloaque  , dont  nous  avons  parlé, 
ainsi  que  les  restes  d’un  mur  formé  de 
gros  blocs  de  peperin  : ces  ouvrages  ont 
été  achevés  par  Tarquin  le  Superbe  , qui 
fortifia  tellement  le  bord  du  Tibre  , que 
l’on  donna  à ce  quai  le  nom  de  Fulchrum 
littus , ainsi  que  nous  l’avons  dit  ci-des- 
sus » 
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SIXIÈME  JOURNÉE* 

P 

JL  our  suivre  l’or  cire  progressif  de  notre 
rn£  r:  he  5 nous  passerons  au  7 'rastevere  7 
c est- à -dire  de  l’autre  côté  du  Tibre,  oh 
l^on  trouve  aussi  des  objets  propres  à in- 
téresser la  curiosité  des  Etrangers.  Cet 
endroit  fut  fortifié  et  ajouté  à là  Ville  par 
An  eus  Marti  u s , IV  Roi  de  Rome,  à l’tf. 
fet  d’empêcher  les  incursions  que  pou- 
vaient faire  les  ennemis  de  ce  côté  là  . 
Ses  premiers  habitans  furent  des  Peuples 
dn  Lattum  et  d'autres  Pays  . que  ce  Roi 
avait  conquis.  Auguste  y logea  les  Sol- 
dats de  l’armée  navale  qu’il  avait  à Ka- 
venne;  et  c’est  ce  qui  ut  prendre  au  frai- 
tevere  le  nom  de  Ville  des.  Ravtnnah  . Urr 
des  ponts  où  l’on  pas  e p , ti  r all-tr  au 
Trastevere  3 est  le 

PONT  FABRICE,  APPELÉ 
AUJOURD’HUI 
QVATTRO  . G API . 

Suivant  les- anciennes  inscriptions  qui 
sont  sur  les  arches  de  ce  pontjil  fut  cons. 
truit  -,  l’an  733  de  Rome  3 par  Fabrimis 
Curator  Viarum  3 c’est  à dire  Inspecteur 
des  chemins.  Il  a pris  le  nom  moderne 
de  pont  Quattro  Ctiyi } à cause  de  quatre 


57» 
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hermès  de  Janus  Quadrifrons  , qui  étaient 
autrefois  sur  ce  pont  5 dont  l’un  est  au- 
jourd’hui vis-à-vis  de  St.  Jean  Colabite  , 
et  trois  autres  se  trouvent  près  du  com- 
mencement du  même  pont  3 d’où  l’on 
passe  dans 

L’ ILE  DU  TIBRE  . 

Après  l’expulsion  deTarquin  le  Super- 
be , le  oénat  Romain  accorda  tous  les 
biens  de  ce  Roi  > au  Peuple  , qui  , pour 
exaler  son  indignation  contre  ce  tyran  5 
jeta  dans  le  Tibre  les  javelles  de  blé 
moissonnées  dans  un  de  ses  champs  qui 
restait  le  long  du  fleuve  , le  quel  fut 
nommé  depuis  le  Cbanp  de  Müys  . La 
quantité  de  ces  javelles  était  si  grande  s 
que  la  force  de  l’eau  ne  pouvant  l’en- 
traîner , elles  s’entassèrent  et  formèrent 
une  petite  île  , qui  fut  ensuite  fortifiés 
par  un  rempart  de  pierre  ; et  elle  fut' 

dès  lors  habitée  , ainsi  qu’elle  l’est  en- 
core . 

L’an  461  de  Rome  , la  peste  faisant  de 
grands  ravages  dans  cette  Ville,  le  Sénat, 
aprus  avoir  consulté  les  livres  des  Sibyl- 
les  , envoya  des  Députés  à kpidaure  , 
Ville  du  Péloponnèse  , où  était  le  fameux 
Temple  d’Esculape.  Ces  Députés  y ob- 
tinrent  un  Serpent  , Symbol  deceDieu 
et  portèrent  ce  reptile  à Rome  ; mais  iî 
disparut  aussitôt  qu’ils  abordèrent  à cctto 
‘le  . C’est  pourquoi  ils  y érigèrent  uu 
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Temple  en  l’honneur  d’Esculape  avec  un 
hôpital  pour  les  malades  . Cette  ile  fut 
alors  nouvellement  fortifiée  de  gros  quar- 
tiers de  travertin  3 carrés  5 et  on  loi  don- 
na la  forme  d’un  vaisseau  5 en  mémoire 
de  celui  qui  avait  servi  à transporter 
le  Serpent  à Rome  . On  fit  aussi  sculpter 
•sur  le  travertin  , un  Serpent  que  l’on  voit 
encore  du  côté  de  l’Eglise  de  St:  Barthé- 
lemi  On  croit  qu’un  Obélisque  Egyptien 
était  au  milieu  de  cette  île > en  forme  de 
mât  de  navire . 

Le  Temple  d’Esculape  était  placé  sur 
la  poupe  de  ce  navire  ; et  c’est  sur  les 
restes  de  cet  édifice  que  Ton  a bâti 

L’EGLISE  DE  St.  BARTHELÈMI  . 

L’origine  de  cette  Eglise  est  ancienne* 
pareeque  le  corps  de  St.  Barthélemi  y fut 
placé  dès  l’an  t;8$  . Elle  fut  rebâtie  sous 
Gelase  11  , en  1 1 18  > et  ensuite  restaurée 
par  le  Cardinal  Santorio  5 sous  la  direc- 
tion de  Martin  Lunghi  qui  fit  de  nouveau 
la  façade  5 ornée  de  quatre  colonnes  de 
granit.  L’intérieur  est  divisé  en  trois 
nefs  j par  24  colonnes  de  granit*  que  l’on 

croit  avoir  appartenu  à l’ancien  Temple 
d'Esculape..  Le  maître  Autel  esc  décoré 
de  quatre  colonnes  de  porphyre  et  d’une 
grau  de  urne  aussi  de  porphyre  j ornee  de 
. té  tu  s de  Lyon  . 

Outre- le  Temple  d’Esculape  , on  trou- 
vait , sur  cette  île  * ceux  de  Eaune  et  de 
Jupiter  Licaonius . 
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De  cette  île , on  passe  au  Traskvere  , 
par  le 

PONT  CEST1US,  AUJOURD’HUI 
DIT  DH  St.  BARTHÊLEMl. 

Ce  pont  fut  construit}  sous  la  Republi- 
mie  , par  Cestius  • Les  deux  inscriptions 
semblables  que  l’on  voit  sur  les  parapets 
de  ce  pont,  démontrent  qu’il  a été  refait 
vers  l’an  375  de  l’ère  Chrétienne  , par  les 
Empereurs  Valentinien  , Valens  et  Gra- 
tien  • O11  l’appèle  aujourd’hui  , pont  de 
St.  Barthélemi  , à cause^  de  l’Eglise  de 
ce  Saint  , qui  lui  est  voisine  . 

A quelque  distance  de  ce  pont,  se  trou, 
ve  le  Putite-Rotto  , dont  nous  avons  parlé 
à la  page  ,69.  On  jouit  sur  ce  pont, d’une 
vue  très  agréable  et  très  pittoresque;  d’un 
côté  se  présente  le  mont  Aventin  ; de 
l’autre  , l’ile  du  Tibre,et  en  face  le  Tem. 
pie  de  Vesta  , les  murs  de  Servius  Tullius 
et  l’embouchure  de  la  grande  Cloaque  et 
celle  de  l’eau  Crabra  . 

On  trouve,  à une  petite  distance  du 
P{/HtS* Rotto  , 

L’EGLISE  DE  Ste.  CÉCILE. 

On  croit  que  cette  Eglise  a été  bâtie 
dans  le  lieu  ou  était  la  maison  de  Ste.  Cé- 
cile . Le  Pape  St- Urbain  1 la  consacra 
vers  l’an  250,  et  St.  Paschal  1 la  rebâtit 
en  82  J . Elle  fut  ensuite  restaurée  et  ré- 
duite dans  l’état  actuel . Clément  VIII  1$ 
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ctonna  aux  Religieuses  Bénédictines  3 qui 

y ont  bâti  un  grand  couvent . 

Cette  Eglise  est  à trois  nefs  , divisées 
par  24  colonnes  3 et  ornée  de  stucs  dorés 
et  de  peintures  . Le  maître  Autel  est  dé- 
coré d’un  baldaquin  de  marbre,  soutenu 
par  quatre  belles  colonnes  de  marbre 
blanc  et  noir  * Entre  ces  colonnes  est  un 
petit  tableau  rond  3 que  l'on  croit  de  l’é- 
cole deCarrache  . Sous  cet  Autel  est  une 
belle  statue  de  Ste.  Cécile  , ouvrage  d’ E- 
fcienne  Madcrne  » Le  pavé  qui  entoure 
cet  Autel  3 est  d’albâtre  , entremêlé  de 
pierres  précieuses  . La  voûte  de  la  tribu- 
ne est  ornée  de  mosaïques  antiques.  Après 
la  chapelle  du  Crucifix  on  trouve  la  cham- 
bre de  Ste.  Cécile,  où  elle  reçut  le  marty- 
re , et  où  i’on  voit  des  paysages  de  Paul 


feu  sortant  par  la  porte  latérale  , on 
voit  l’Eslise  de  Ste-Marie  dell’Crto 3 bâtie 
eu  1512  sur  les  dessins  du  célèbre  Jules 
Romain  , à l’exception  de  la  façade  3 qui 
est  de  Martin  Lunghi  . 

La  rue  qui  est  vis-à-vis  de  cette  Eglise, 


conduit  an 


PORT  DE  R l F 4-  G R AN  D E . 


Innocent  XI 1 s vers  Pan  iôy2  , fit  con- 
struire ce  port  3 où  auordent  Us  hâtimeos 


qui  viennent  par  mer 
tir  la  Uouaue  , décorée 
Aü-  2 sut  les  dessins  uc 

4L.  * 


. Il  y fit  aussi  tâ- 
d’un  beau  porti- 
Mathias  de  Rossi. 


■vTV* 
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Or.  voit  , au  de-là  du  Tibre  , le  mont 
Aventin,  quelques  restes  des  anciens  Na* 
valsa  i et  d’autres  édifices;  et  dans  le 
fleuve  on  remarque  les  vestiges  de  l’an- 
cien pont  Sub'iicius  . C’est  du  côté  où 
maintenant  est  le  port  de  Ripa -Grande  , 
que  Porsenna  Rois  des  Toscans  était  cam- 
pé , lorsque  Mutius  Scevola  tenta  de  tuer 
ce  Roi  s et  se  brûla  la  main  en  sa  présen- 
ce . Cette  action  engagea  le  Sénat  à lut 
donner  le  terrain  où  Porsenna  était  cam- 
pé  ? ce  qui  fit  prendre  à ce  lieu  le  nom  de 
l}r ata  Mutia  , prairies  de  Mutius  . C’est 
là  aussi  que  Clélie  , jeune  fille  d’une  Fa- 
mille noble  de  Rome,  traversa  le  Tibre 
à la  nage  3 à la  tête  de  ses  compagnes  3 
pour  échapper  aux  Etrusques  . 

Ce  qui  forme  une  belle  décoration  dans 
toute  la  longueur  du  quai.5  c’est 


L’HOSPICE  DE  St.  MICHEL  5 

Ce  gu  and  édifice  fut  com  mencé  sous  In- 
nocent XI  j en  1686  3 sur  des  dessins  de 
Mathias  de  Rossi  5 et  augmenté  par  Clé- 
ment XII  , pour  les  enfans  délaissés  où 
ondes  instruit  dans  le  dessin  et  dans  tous 
es  arts 4 et  ou  sont  reçus  les  Hommes  et 
les  Femmes  âgés  et  invalides  • 11  v a une 
prison  pour  les  Garçons  incorrigibles  et 
“«  P0llr  Iss  Femmes  . On  y trouve  aussi 
JU  conservatoire  pour  les  Pilles  , ce  une 

felcse  .dcd.ee, à St.Micl.el  Archange, donc  ' 
I Hospice  prit  le  nom  . h 

R 
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En  allant  par  la  rue  qui  est  entre  eet 
hospice  et  la  douane  3 on  trouve  , à gau- 
che 3 la 

PORTE  PORTESE. 

Cette  porte  fut  substituée  à l’ancienne) 
appelée  Portaeme  , parce  qu’on  y sortait 
pour  aller  au  port  Romain  : elle  était  pla- 
cée 3 à environ  yo  pas  plus  au  dehors  de 
la  Ville  \ et  elle  était  double  comme  cel- 
le de  St.  Paul  ; selon  l’inscription  qu’on 
y voyait  3 elle  fut  rebâtie  par  les  Empe- 
reurs Arcadius  et  Honorius  3 à l’époque 
de  la  restauration  des  murs  de  Rome  . Le 
Pape  Urbain  V i 11  3 en  1645  , fit  démolir 
cette  ancienne  porte  lorsqu’il  entoura  le 
"Jprastevere  de  nouvelles  murailles  3 et  il 
fit  bâtir  celle  d’aujourd’hui . 

En  prenant  la  rue  delà  Ville3on  trouve 

V EGLISE  DE  St.  FRANÇOIS. 

Cette  Eglise  , en  12295  fut  donnée  à 
St.  François  dAssisi  ; et  ensuite  elle  a 
été  rebâtie  par  le  Cardinal  Lazare  Palla- 
vidni  3 sur  les  dessins  de  Mathias  de 
Rossi.  Dans  la  chapelle  de  la  croisée  , à 
droite  du  maître  Autel  3 est  un  beau  ta- 
bleau 3 représentant  la  Vierge  3 l’Enfant 
Jésus  et  Ste.  Anne3  ouvrage  du  Baciccio  ; 
et  une  statue  de  la  13*  Louis  Aloertoni>  du 
chev*  B'.ruin  . 

Dans  la  grande  rue3  vis-à-vis,  on  trou- 
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ve  , à droite  , 1’  Eglise  des  Quarante 
Saints  ; et  plus  avant,  est 

L’EGLISE  DE  Ste.  M ^RIE 

IH  TRASTEVERE . 

On  croit  communément  que  l’ancienne 
Taberna  Merïtoria  , qui  était  une  espèce 
de  dépôt  pour  les  Soldats  invalides  qui 
avaient  bien  Servi  la  Patrie  , se  trouvait 
en  cet  endroit . Cet  édifice  ayant  été  aban. 
donne , quelques  Chrétiens  l’obtinrent  de 
1 Empereur  Alexandre  Sévère  , pour  y 
ouvrir  un  Oratoire,  qui  fut  érigé,  en  224, 
par  le  Pape  St  Calixte  $ ce  fut  la  premiè- 
re Eglise  publique  de  Rome  . Le  Pape  St. 
Jules  , en  340  , la  rebâtit  : après  avoir 
été  restaurée  plusieurs  fois  , Innocent  11, 
en  1 1$9  , la  renouvella  et  la  réduisit  dans 
état  actuel  , sur  les  dessins  de  Bernar- 
din Roselhno  . C’est  à cette  époque  qu’ 
on  décora  la  façade  des  mosaïques,  qu’on 
y volt  encore  . Enfin,  Clément  XI  y ajou- 
ta le  portique  , qui  est  soutenu  par  qua- 
tre  colonnes  de  granit* 

L’intérieur  de  cette  Eglise  est  magnifié 
qtc  , et  présente  trois  nefs  , divisées  par 
giosses  colonnes  de  granit,  outre  qua- 
tre autres  qui  soutiennent  un  rrand  ar- 
chitrave . Le  pavé  est  rnm,™  1 • f 
autres  PbIîJ „ • co<nme  celui  des 

TrZliSn  ai,ici,ennes  opus  A itxju- 
? compose  de  morceaux  de  porphy- 

m arbres  C A ant.l9ue  ct  d’  autres  beaux 
marbus  . Au  milieu  du  plafond  , qui  est 

K a 
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riche  en  sculptures  et  en  dorures,  on  voit 
une  Assomption  5 ouvrage  très  beau  » du 
Dominiquin  . La  chapelle  du  fond  de  la 
petite  nef  à droite  » fut  faite  sur  les  des- 
sins du  même  maître  5 qui  a peint  , dans 
un  compartiment  de  la  voûte  3 un  fort-bel 
enfant  qui  répand  des  fleurs  . Le  grand 
Autel  est  isolé  et  décoré  d’un  baldaquin 
soutenu  par  quatre  colonnes  de  porphyre. 
La  tribune  est  ornée  de  mosaïques  î celles 
du  haut  , qui  représentent  Jésus-Christ , 

la  Vierge  et  différens  Saints  , ont  été  fai- 
tes vers  l’an  1 145  : les  mosaïques  inférieu- 
res , où  l’on  voit  la  Vierge  et  les  douze 
Apôtres  f sont  d’un  teins  postérieur  et 
faîtes  par  Pierre  Cavallin-i  • Ou  trouve 
sur  le  dernier  pilastre»  à gauche  du  grand 
Autel,  deux  mosaïques  antiques  , l’une 
représente  différens  oiseaux  4 l’atitre  , un 
port  de  mer  . Parmi  .les  monumens  sé- 
pulcraux , sont  ceux  du  chev.  Lanfranc 
et  de  Ciro  Ferri , habiles  peintres  ; et  ce- 
lui de  Monseigneur  Jean  Bottari  » homme 
bien  connu  dans  la  république  littéraire  . 

En  prenant  la  rue  5 qui  est  presque  vis- 
à-vis  de  cette  Eglise  3 on  trouve  » après 
l’hôpital  de  St.  Gallican  , 

L’EGLISE  DE  St.  CHRYSOGONE . 

On  croit  que  cette  Eglise  fut  bâtie  la 
première  fois  sous  Constantin  le  Grand . 
Après  différentes  réparations  3 le  Cardi- 
nal Scip.ion  Borghese  la  ht  renouveler»  en 
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16253  sur  les  dessins  de  Jean  Baptiste 
Soria  , qui  la  décora  d’un  beau  portique 5 
soutenu  par  quatre  colonnes  Doriques5  de 
granit  rouge  . L’intérieur  de  cette  Eglise 
ressemble  beaucoup  à celui  de  Ste.  Marie 
in  Trastevere  1 il  a trois  nefs  3 divisées  par 
22  colonnes  de  granit , tirées  d’ anciens 
édifices  - Le  grand  arc  de  la  tribune  est 
posé  sur  deux  superbes  colonnes  de  por- 
phyre , d’ ordre  Corinthien  . Le  martre 
Autel  est  décoré  d’un  baldaquin,  soute- 
nu par  quatre  colonnes  d’albâtre  fort  ra- 
re . On  voit  } au  milieu  du  grand  plafond 
une  superbe  peinture  du  Guerchin  , re- 
présentant St.  Chrysogone  transporté  au 
Ciel  . 

■ En  revenant  sur  ses'  pas  et  prenant  la  rue 
qui  est  vis-à-vis  la  porte  latérale  de  Ste* 
Marie  in  Trusteur on  trouve,  à gauche > 

V EGLISE  DE  Ste.  MARIE 
DELLA  SCALA. 

Le  Cardinal  Como  T en  1592  3 fit  bâtir  ' 
cette  Eglise  pour  y conserver  une  Image 
de  la  Vierge  qui  était  sur  l’escalier  d’une 
maison  5 située  tout  près  de-là  ; ce  qui 
lui  ht  donner  le  surnom  delta  Scala  . L’ar- 
chitecture de  la  façade  de  cette  Eglise, esc 
d Octave  Mascherino  , et  celle  de  l’inté- 
neur  est  de  François  de  Volterre.  La  cha- 
pelle de  Ste.  1 hérèse  est  décorée  de  qua- 
tre belles  colonnes  de  vert  antique  et  de 
deux  bas-reliefs  5.  celui  qui  représente  la 
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Sainte  , est  de  Philippe  Valle  ; l’autre  , 
est  de  Mr.  Stodz  : le  tableau  de  l'Autel 

est  de  François  Mandai . On  voit  sur  le 

<> 

maître  Autel  un  riche  Tabernacle;,  formé 
de  pierres  précieuses  et  décoré  de  16  co- 
lonnes de  jaspe  Oriental . La  Vierge  pein- 
te à fresque  , au  milieu  du  chœur  , est  du 
ehev.  d’Arpin  . 

La  rue  à gauche  conduit  sur  le 

MONT  JAN1CULE. 

Ce  mont  doit  sa  dénomination  à Janus, 
Roi  des  Aborigènes,  qui  y bâtit,  à ce  que 
j’on  dit  , une  Ville  , en  face  du  Capito- 
le » où  Saturne  habitait  dans  ce  tems-là  . 
Ancus  Martius  réunit  à Rome  une  partie 
de  ce  mont  , qui  s’étend  jusqu’au  Vati- 
can . 

Tite-Live  , nous  apprend,  que  l’on  dé- 
couvrit aux  pieds  du  janicule  deux  sarco- 
pha  ges  de  pierre  , sur  lesquels  étaient  des 
inscriptions  $ 1’  une  indiquait  que  l’un 
renfermait  le  corps  de  Numa  Pompilius  , 
mort  555  ans  avant  cette  découverte  ; 
maison  n’y  trouva  rien  ; 1’  autre  décri- 
vait les  livres  qu’elle  contenait , compo- 
sés par  le  même  Roi  , sur  la  Religion  ; et 
on  y trouva  eu  effet  sept  livres  en  Latin 
et  sept  en  Grec  , écrits  sur  des  écorces  de 
papyrus  , qui  furent  brûlés  par  ordre  du 
Sénat • 

Ce  mont  s’appèle  aujourd’hui  Monte- 
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yio  , à cause  des  sables  jaunes  dont  il  esc 
formé  • 

En  allant  sur  ce  mont  5 on  voit 

V EGLISE  DE  St.  PIERRE 
IN  MONTORIO  . 

Cette  Eglise  est  fort  ancienne  ; après 
avoir  été  réparée  plusieurs  fois  3 elle  fut 
rebâtie  vers  la  fin  du  XV  Siècle,  par  Fer- 
dinand IV  , Roi  d’Espagne  j sur  les  des- 
sins de  Baccîo  Pintelli  ■ Les  peintures  de 
la  première  chapelle  , à droite  j sont  de 
Sébastien  del  Piombo  5 faites  sur  les  des- 
sins de  Michelange  Bonarroti.  La  Con- 
version de  St.  Paul  , que  l’on  voit  sur 
l’Autel  qui  suit  après  la  porte  latérale  , 
est  de  George  Vasari  : les  statues  sont 
de  Rarthélemi  Ammannato. 

Sur  le  maître  Autel  était  placé  le  mer- 
veilleux tableau  de  Raphaël  d’Urbiiij  re- 
présentant la  Transfiguration  de  Notre 
Se  igneur  , chef-d’œuvre  de  la  peinture  3 
que  l’on  admire  aujourd’hui  dans  la  gale- 
rie du  Vatican  . Les  peintures  de  la  cha- 
pelle de  St.  jean  Baptiste,  qui  est  de  l’au- 
tre côté  du  grand  Autel  7 sont  de  Fran- 
çois Salviati  : les  belles  statues  de  St. 
Pierre  et  de  St.  Paul  sont  de  Daniel  de 
''olterre.  On  croit  que  les  peintures  de 
la  chapelle  suivantes  sont  de  Vandestern, 
Flamand  . Le  tableau  de  la  dernière  cha- 
pelle 5 re  présentant  les  Stigmates  de  St» 
François  3 est  de  Jean  de  Vecchi . 
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Au  milieu  du  cloître  du  couvent  qui  est 
^ cote  de  cette  Eglise  3 on  trouve  un  joli 
petit  lemple  de  forme  ronde  , qui  a une 
coupole  3 soutenue  par  1 6 colonnes  Dori- 
ques de  granit  noir  : 1’  architecture  qui 
en  est  très  belle  , est  du  Bramante  » Le 
Koi  d’Espagne  susdit  fit  élever  ce  Tem- 
ple , dans  1 endroit  même  ■>  où  3 suivant 
une  ancienne  tradition  3 St.  Pierre  reçut 
la  palme  du  martyre  . 

En  continuant  à monter  5 on  trouve  la 

PONT  Al  NE  PAULINE,  DITE  DE 
St.  PIERRE  IN  MONTORIO, 

Cette  fontaine  est  la  plus  grande  et  la 
plus  abondante  , qui  soit  à Rome  . Paul  V 
la  fit  faire  en  1 6 1 23  sur  les  dessins  de  Jean 
Fontana  et  d’Etienne  Maderne  3 avec  des 
matériaux  tirés  du  Forum  de  Nerva  . Elle 
ast  ornée  de  six  colonnes  Ioniques  de  gra- 
nit rouge  , sur  lesquelles  est  un  Attiquej 
avec  une  inscription  au  milieu  et  au  des- 
sus les  armes  du  Pontife  » Entre  ces  co- 
lonnes sont  cinq  niches-,  dont  deux  sont 
petites  , et  trois  fort-grandes  , d’où  sor- 
tent trois  torrens  d’eau  : dans  les  deux 
autres  sont  des  dragons  qui  jetent  aussi 
de  l’eau  dans  un  très  grand  bassin  . Cet- 
te eau  est  l’ancienne  eau  Trajane  , que 
l’Empereur  de  ce  nom  fit  conduire  à Ro- 
me pour  l’usage  du  î'rastevcre,  et  qui  prit 
le  nom  d’eau  Pauline  , du  Pape  Paul  V , 
qui  3 après  en  avoir  fait  réparer  les  con- 
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duits  antiques,  la  fit  venir  du  lac  de 
Bracciano  et  de  l’Anguillara  à Romej  qui 
en  est  à 5^  milles  . Ces  eaux  passent  en- 
suite dans  différens  canaux  , et  servent  à 
faire  mouvoir  des  moulins  à grain  , à pa- 
pier et  à d’autres  usages  . 

Derrière  cette  fontaine  est  le  jardin  Bo- 
tanique , qu’Alexandre  VII  fit  faire  pour 
l’étude  des  plantes.  Dans  le  mois  de  Mai 
et  de  juins  un  Professeur  de  botanique  du 
collège  de  la  Sapience  5 y va  deux  jours 
de  la  semaine  , faire  des  observation  et 
des  démonstrations  particulières.  En  con- 
tinuant à monter  3 on  voit  la 

POSTE  St.  PANCRACE  . 

Cette  perte  s’  appelait  anciennement 
Jamculeme  , du  mont  Janicuie,  où  elle  est 
placée  5 on  la  nomma  ensuite  /htrelia1  de 
la  voie  Aurélie  qui  en  sortait.  Enfin  dès 
le  tems  de  Procope  elle  avait  pris  le  nom. 
de  1 Eglise  de  St.  Pancrace  où  elle  conduit. 
Drbain  V 111  lorsqu’il-  entoura  le  Tra, 
stevere  de  nouvelles  murailles  - fit  faire  la 

po  rte  actuelles  d’après  les  dessins  d’An- 
îo  ine  de  Rossi  . ' 

En  sortant  de  cette  po^te  , on  voit  , h 
droite  , la  cassine  de  la  'villa  Giraud  5 h 
présent  Gristaldi  : l’architecture  est  aussi 
singulière  quebizarre  , en  ce  qu’elle  re- 
pi ésente  un  vaisseau  . Les  dessins  de  cet 
édifice  , sont  de  Basile  Bricci  . 

En  avançant}  on  voit  dans  le  milieu  du 
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bivoie  , une  charmante  cassine  , attenan- 
te ^ ^a  villa  C orsini  5 que  Clément  XII 
fit  construire  , lorsqu’il  était  Cardinal  , 
sur  les  dessins  de  Nicolas  Salvi  . 

Dans  cette  villa  on  trouva  vers  la  fin 
du  XV 11  siècle  plusieurs  tombeaux  , dont 
deux  étaient  des  Colombaires  . Ceux-ci  se 
voyent  encore  ; et  ils  sont  mieux  conser- 
ves que  ceux  près  de  la  porte  Majeure 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  premier  vo- 
lume . Dans  cette  même  villa  est  une  des 
entrées  aux  Catacombes  de  St.Calepodius 
sur  lesquelles  se  trouve 

L’EGLISE  DE  St.  PANCRACE  . 

Le  Pape  St.  Félix  I j fonda  cette  Eglise 
vers  l’an  272,  sur  cimetière  de  St.  Ca- 
Jepodius . Après  avoir  été  réparée  par  plu- 
sieurs Papes  3 le  Cardinal  Louis  Torres  » 
*rn  1609  5 la  fit  rebâtir  à trois  nefs3  divi- 
sées par  des  pilastres  . 

En  retournant  à la  villa  Corsiui  > et 
prenant  la  rue  à droite  , anciennement 
appelée  voie  /îurelie3  on  voit  la  villa  Tor- 
îonia  » et  après  avoir  pas'.é  sous  l’aque- 
duc de  l’eau  Pauline  , on  trouve  à gau- 
che 3 la 

VIL  I A PAMFILI  DORiA  . 

Cette  villa  qui  est  la  plus  vaste  et  la 
plus  agréable  des  env  irons  de  Rome  3 fut 
construite  par  le  Prince  Pamfili  , sous 
Innocent  X 3 d’après  les  dessins  de  l’Al- 
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Sarde  . Elle  appartient  à présent  à l’illu- 
stre Maison  Doria  , qui,  par  ses  soins  l a 
rendue  plus  magnifique  et  plus  belle  . On 
y trouve  de  grandes  et  longues  allées,  des 
bosquets , des  jardins  , de  charmantes 
fontaines  , un  fort  beau  lac  , avec  des 
chûtes  d’eau,  et  une  espèce  d’amphithéâ- 
tre 3 omé  de  petites  fontaines  , de  sta- 
tues et  de  bas  reliefs  antiques  : dans  cet 
amphithéâtre  est  une  chambre  ronde  , ou 
l’on  voit  un  Faune  , en  marbre  , qui  joue 
de  la  flûte,  par  l’effet  d’une  machine  qui> 
par  le  moyen  de  l’eau  , donne  le  mouve- 
ment à une  espèce  d’orgue  « 

La  cassine  de  cette  ‘villa  qui  a été  faite 
aussi  sur  les  dessins  de  l’Algarde,  est  ma- 
gnifique : elle  est  ornée  de  statues,  de 
bustes  et  de  bas-reliefs  antiques  : on  di- 
stingue les  statues  de  Marsyas  , d’ Euter- 
pe  d’un  Hermaphrodite,  d1  un  jeune  Her- 
cule  et  le  buste  de  la  fameuse  D.  Olimpie 
sculpté  par  l’Algarde  . De  la  terrasse  de 
cette  cassine  on  jouit  du  plus  beau  coup 
d’ceil  sur  les  environs  jusqu’à  la  mer  . 

En  retournant  dans  la  Ville,  et  descen- 
dant au  pied  du  mont  Janicule  , on  trou- 
ve , à gauche.,  la  porte  Septimienne  qu* 
on  croit  faite  par  Septime  Sévère  , et  qui 
fut  rebâtie  par  Alexandre  VI.  Depuis  qu’ 
Urbain  Vlll  étendit  les  murs  pour  ren- 
fermer dans  la  Ville  le  reste  du  mont  Ja- 
nicule  , cette  porte  devint  inutile  . C’est 
à cette  porte  que  commence  la  belle  et 
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rue  appelée  ta  Lungara  5 où  Ton 
trouve  5 à gauche  5 le 

PALAIS  CORSiNI  . 

L’illustre  Maison  Corsini  fit  l’acquisi- 
tion de  ce  palais  , jadis  des  Riari  5 sous 
Clément  XJl  de  cette  Famille  5 laquelle  » 
cnsuitej  augmenta  tellement  cet  édifice  T 
sur  les  dessins  du  chev.  fuga  5 qu’  il  est 
devenu  un  des  principaux  palais  de  Ro- 
me • C’est  dans  ce  palais  que  Christine 
Reine  de  Suède  demeura  long  tems  5 et 
qu’elle  mourut  en  16S9  . Un  double  et 
magnifique  escalier  conduit  aux  deux  éta- 
ges , dont  le  premier  est  décoré  par  une 
riche  collection  de  tableaux  5 dont  nous 
ne  citerons  que  les  meilleurs , suivant 
îiotre  système  . 

Dans  les  deux,  premières  antichambres 
il  n’y  a de  remarquable  qu’une  rnosa  que 
.ancienne  5 représentant  un  Bouvier;  la 
eopie  d’un  tableau  du  Guide  3 faite  aussi 
en  mosaïque  ; et  un  ancien  sarcophage  y 
orné  de  bas  reliefs  , représentant  des  Né- 
réides et  des  Tritons  ces  objets  se  trou- 
vent tous  dans  la  seconde  antichambre  . 

De  cette  antichambre  on  passe  dans  la 
galerie  dont  les  tableaux  plus  remarqua- 
bles à gauche  sont  : le  célèbre  £cce  Ho- 
1720  } de  Guerchin  ; une  femme  nue  3 par 
Furîni  : St.  Pierre  dans  la  prison  , de 
1 a n franc  : une  Naissance  de  la  Vierge, de 
l’école  de  Carache  : une  Ste.  Famille  , 
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par  Barroche  : St.  Jerome  , par  le  Guer- 
cliin  : St.  Pierre  , par  Mola  : une  Vierge, 
par  Caravage  : le  lever  du  soleil  , par 
Benghem  : Luther  et  sa  femme,  par  Hol- 
bens  : deux  petites  vues  , par  Poussin  : 
une  Ste.  Famille , par  F.  Barthélemi  de 
St.  Marc  : la  Samaritaine,  par  Guerchîn  : 
Venus  à sa  toilette,,  par  T Albano  : une 
Ste.  Famille  j par  Garofalo:  la  Présenta- 
tion au  Temple  , par  Paul  Veronèse  : 
St.  Barthélemi , par  le  chev.  Calabrèse  : 
deux  petits  tableaux,  par  Rubens  : deux 
bambochades,  par  Tenierstle  portrait  de 
Jules  II  , répétition  , par  Raphaël  $ et  le 
portrait  de  Philippe  H , beau  tableau  de 
1 i tien  . L'autre  côté  de  la  galerie  ne  pré- 
sente rien  de  remarquables.  Au  milieu 
on  voit  une  chaise  curule  antique, trouvée 
à St.  Jean  de  Latran  , avec  des  sculptures 
cn  bas-relief. 

Dans  la  chambre  suivante  , on  trouve  , 
ù côté  de  la  porte  , un  petit  tableau  , oit 
est  peint  un  lapin  , ouvrage  fort- beau 
d Albert  Durer  : Jésus. Christ  porté  au 
sépulcre, de  Louis  Carrache  : des  Joueurs, 
par  Cigoli  ; la  vie  du  Soidat  , peinte  en 
douze  petits  tableaux  , par  Caltot  : huit 
pastels  , par  Luti  : une  Vierge  avec  l’En- 
ant  Jcsus  , par  Sassoferrato  : une  autre- 
leige,  par  André  del  Sarfo  : un  por- 
ti.iît  dc^femme  , par  Jules  Romain  5 on 
cioît  qu  il  représente  la  célèbre  Fornari- 
ne:  une  Annonciation  j par  Bonarrotis 
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une  étude  de  tète  , par  Rubens  : un  por- 
trait de  Paul  lll,  lorsqu’il  était  Cardi- 
nal , par  le  ’l  itien  ; un  St.  Jérôme  , par 
le  même  : un  noh  me  tangere  , par  Barro- 
che  : le  Crucifiement  de  St. Pierre,  et  un 
St.  Jean  Baptiste,  par  le  Guide  : une  An* 
nonciaîdon  , et  deux  petits  tableaux  , par 
Guerchin  : le  célèbre  tableau  de  l’Héro- 
diade  ? du  Guide  ; et  une  chasse  de  bêtes 
féroces  , de  Rubens  . 

Dans  la  chambre  suivante  qui  s’appèle 
la  chambre  du  ht  , on  remarque  princi- 
palement St.  Pierre  j par  LucJordans:  la 
justice,  par  Gennari;  le  Sauveur  , par 
Charles  Dolci  : uti  tableau  ovale  , par 
l’Albano  : deux  Vierges  , par  Sassofer- 
rato:  une  Sainte  Famille,  par  Schido- 
ni  : une  Magdelaine  , par  Charles  Marat- 
ta  : une  Vierge  , par  Vincent  d’imole  : 
un  tableau  , par  Michel  Ange;  un  Ecce- 
Horno?  par  Guide  : et  St.  Jean  et  la  Vier- 
ge , par  le  même  . 

Vient  ensuite  une  chambre  qui  renfer- 
me beaucoup  de  portraits,  parmi  lesquels 
il  faut  remarquer  celui  de  Fulvie  Testi  , 
fait  par  Mola  : le  portrait  d’un  jeune 
homme,  par  Holbens  : trois  portraits  de 
Vandick  : un  Doge  de  Venise  , par  le 
Tintoret:  la  femme  Adultère  , par  li- 
tien  : un  Cardinal  , par  Albert  Durer  : 
trois  portraits  de  Cardinaux  , l’un  par 
Scipion  Gaetano,  et  les  deux  autres,  par 
le  Dominiquin  ; Innocent  X , par  Diegue 
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VeJasques:  un  portrait , par  Rube  ns  : les 
deux  fils  de  Charles  V , par  le  Titien  ; et 
un  portrait  fait  par  Gicrgion  . 

Dans  Pavant- dernière  chambre  i!  faut 
remarquer  principalement  : une  vue  de 
l’tle  Borromée  , par  Vanvitelli  : un  com- 
bat , par  Rubens  : un  portrait,  par  le  Do* 
miniqnin  : la  dispute  de  Jésus  Christ,  par 
l ue  Jordans  : un  paysage  , par  ürizzon- 
te  : un  autre,par  Gaspard  Poussin:  un  St* 
Sébastien  , par  Rubens  ; Sénéque  dans  le 
bain, par  Caravage  : une  belle  Vierge, par 
Mcrillos,  et  deux  batailles  , par  le  Bour- 
guignon . 

La  dernière  chambre  contient  des  ob- 
jets médiocres.. 

Ce  palais  renferme  aussi  une  biblio- 
thèque célèbre  , qui  occupe  huit  grandes 
Salles  : elle  est  distinguée  de  toutes  les 
autres  de  Rome  et  d’Italie  par  une  riche 
collection  de  livres  imprimés-  dans  le 
XV  Siècle  , et  d’une  suite  d’estampes  les 
plus  rares  , qui  forment  environ  quatre 
cent  volumes. 

Attenante  à ce  palais  , est  une  ’üillct 
foi  t agréable  , placée  sur  le  penchant  du- 
mont  janictile  , dans  l’endroit  le  plus: 
élevé  de  laquelle  on  trouve  une  cassine 
d’où  Ton  découvre  toute  la  Ville  de  Ro- 
me * On  croit  que  c’est  dans  ce  lien  qu’é* 
tt.it  la  fameuse  maison  de  campagne  d: 
Jules  Martial  , suivant  Martial  son  Cou 
sin  : lime  septent  dominos  ï'idere  montes- 
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et  totam  licet  aestimare  Rornam  . C’est  de 
cette  cassine  que  feu  mon  Père  dessina  la 
vue  generale  de  Rome  1 qu’il  grava  en- 
suite en  12  planches  , et  que  1 on  trouve 
à vendre  dans  nia  chalcographie  . 

Presque  vis-à-vis  du  palais  Corsiai  3 
est  la 

CASSINE  FARNESE, 

DITE  LA  FARNESiNE  . 

Cette  cassine  était  une  espèce  de  mai- 
son de  plaisance  , bâtie  par  Augustin 
l~nigi,  fameux  banquier,  sur  les  dessins 
de  Balthazar  Peruzzi  « et  dans  laquelle. 

k 

il  donna  à Léon  X,  un  repas  de  cérémo- 
nie . Les  Ducs  Farneses  en  firent  ensuite 
l’acquisition  : elle  est  aujourd’hui  de  la 
Cour  Royale  de  Naples  . 

Ce  qui  rend  sur  tout  cette  cassine  in- 
téressante s c’est  la  fable  de  l’Amour  et 
Psyché  que  l’on  voit  peinte  à fresque  sur 
la  voûte  du  premier  salon  5 laquelle  a été 
exécutée  sur  les  dessins  de  l’immortel; 
Raphaël  , par  ses  meilleurs  éléves  ; de 
même  que  la  Galathée  qui  est  toute  de  la 
main  de  ce  grand  maître  . L’ouvrage  de 
la  fable  de  Psyché  est  combiné  de  la  ma- 
nière suivante  : on  a représenté  dans  les 
deux  tableaux  du  milieu  de  la  voûte  , les 
deux  principaux  sujets  de  cette  fable: 
dans  l’un  est  l’Assemblée  des  Dieux  5 oit 
l’  Amour  et  Vénus  informent  Jupiter  i 
Mercure  qui  prévoit  le  jugement}  sans  at- 
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tendre  la  décision  du  maître  des  Dieux  , 
présente  à Psyché  la  coupe  d’ambroisie 
pour  lui  procurer  l’immortalité.  Le  se- 
cond tableau  représente  lesNùces  de  l’A- 
mour et  de  Psyché  , qui  se  font  dans  1 O- 
Iympe,par  un  banquet  général  des  Dieux. 

On. a représenté,  autour  de  cette  voû- 
te 5 dans  dix  tableaux  triangulaires  , tou- 
te l’intrigue  de  cette  fable,  jusqu’au  ms, 
ment  des  Noces:  dans  le  dernier  tableau, 
à main  gauche  en  entrant,  est  Vénus  qui, 
indiquant  Psiché  à son  fils  , lui  comman- 
de de  la  faire  brûler  d’amour  pour  le 
plus  vil  des  mortels  , en  punition  de  ce 
qu’elle  est  devenue  amoureuse  de  lui  , 
contre  sa  volonté  . Le  tableau  suivant 

/ 

représente  l’Amour  montrant  Psyché  aux 
ti*ois  Grâces,  compagnes  de  Vénus  , com- 
me s’il  voulait  lui  faire  voir  la  rare  beau- 
té de  cette  fille  , que  le  peintre  a suppo- 
sée hors  du  tableau  . Raphaël  a beau- 
coup travaillé  lui  même  à ce  tableau  , et 
sur  tout  au  dos  d’une  des  Grâces,  qui  esc 
d’une  exécution- admirable.  Dans  le  troi- 
sième tableau  est  Vénus  fuyant  junon  et 
Cérès  qui  lui  parlent  en  faveur  de  la  mal- 
heureuse Psyché.  Le  tableau  qui  suit  re- 
présente Vénus  irritée  , montée  sur  son 
char  tiré  par  quatre  colombes  , et  allant 
vers  Jupiter  pour  ie  prier  d’envoyer  Mer- 
cure  sur  les  traces  de  la  fugitive  Psyché, 
afin  de  pouvoir  décharger  sa  colère  sur 
elle  . On  voit  dans  le  cinqui  ème  tableau* 
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Vénus  devant  Jupiter  qu’elle  sollicite 
d’envoyer  Mercure  à la  poursuite  de  Psy- 
ché . Le  sixième  tableau  représente  Mer- 
cure qui  publie  les  ordres  de  Jupiter  et 
les  récompenses . que  Vénus  promet  à 
ceux  qui  livreraient  Psyché  qui  revient 
des  Enfers  3 portée  par  trois  petits  A- 
mours  ? avec  le  vase  de  fard3  que  Pro- 
serpine lui  donna  pour  appaiser  la  colère 
de  Vé  nus  • On  voit  ensuite  Psyché  qui 
présente  le  vase  de  fard  à Vénus  irritée  . 
JLe  neuvième  tableau  représente  l’Amour 
qui  se  plaint  à Jupiter  delà  cruauté  de  sa 
mère  , et  lui  demande  la  grâce  d’épeuser 
Psyché  ; Jupiter  lui  accorde  cette  grâce 
et  le  baise  au  front . Dans  le  dixième  ta- 
bleau 5 on  voit  Psyché  conduite  au  Ciel 
par  Mercure}  par  ordre  de  Jupiter  5 pour 
épouser  l’Amour.  On  voit  aussi  quatorze 
tableaux  triangulaires  qui  sont  aux  cotés 
de  ceux  5 dont  nous  venons  de  parler  , 
représentant  les  Génies  de  tous  lesDieux, 
ou  plutôt  autant  de  petits  Amours  qui 
portent  3 comme  en  triomphe  } leurs  at- 
tiibuts  en  forme  de  dépouilles  , pour 
faire  allusion  au  pouvoir  de  l’amour  qui 
surpasse  et  vient  à bout  de  toute  chose. 

En  allant  à la  chambre  contiguë  3 on  y 
voit  la  célèbre  Galathée  peinte  à fresque 
par  Raphaël  : elle  est  représentée  debout 
sur  une  conque  marine,  tramée  par  deux 
Dauphins,  précédée  d’une  Néréide  et 
suivie  d’une  autre  , qui  est  portée  par 
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un  Triton  . Les  deux  tableaux  de  la  vcü* 
te  de  cette  chambre,  l’un  représentant 
Diane  sur  son  char,  tiré  par  deux  baufs, 
et  l’autre  , la  fable  de  Méduse  , sont  des 
peintures  de  Daniel  de  Volterre  et  de 
Sébastien  del  Piombo  , duquel  sont  aussi 
les  ornemens  avec  des  figures  en  clair- 
obscur  , qui  imitent  parfaitement  des 
bas-reliefs.  La  belle  tête- colossale  des- 
sinée au  charbon  , que  l’on  voit  dans  un 
coin  de  cette  chambre  , a été  faite  par 
Bcnarroti  , non  pas  , suivant  l’opinion 
vulgaire  , pour  reprendre  Raphaël  de  la 
petitesse  de  ses  figures  , mais  pour  ne 
pas  demeurer  oisif  dans  le  tenus  on  il  at- 
tendait Daniel  , son  élève  , dont  il  avait 
été  voir  les  ouvrages  . 

A l’étage  supérieur  sont  deux  cham- 
bres peintes  à fresque:  les  peintures  d’ar. 
chitecture  de  la  première  chambre  , sont 
de  Balthazar  Peruzzi  : la  torge  du  V u 1 - 
cain  , que  l’on  voit  sur  la  cheminée  , de 
même  que  les  frises  , sont  de  l’école  de 
Raphaël  . La  fresque  de  la  seconde  charn- 
bre  , qui  est  vis-à-vis  de  la  fenêtre  , et 
qui  représente  Alexandre  le  Grand  , of- 
frant une  couronne  à Roxane  , de  même 
que  celle  de  ia  façade  du  milieu  , sont  de 
Jean  Antoine  , dit  le  Sodoma  . 

En  suivant  la  même  rue  de  la  Luuga- 
ra  , et  montant  , par  la  petite  rue^  à 
gauche  , sur  le  mont  Janicule  , on  trouve 
la  villa  I.antc  , dont  la  cassine  est  de 
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belle  architecture  de  Jules  Romain  , qui 
peignit  une  des  salles  . 

En  revenant  sur  la  rue  de  la  Lungara  3 
on  voit  le  palais  Salviati  s bâti  sur  les 
dessins  de  Nanni  Iligio»  Florentins  où 
logea  Henri  111  3 Roi  de  France  . 

La  rue  que  l’on  trouve  ensuite,  con- 
duit sur  le  mont  Janicuie  3 où  est 

L’EGLISE  DE  ST.  ONOEHRE  . 


Cette  Eglise  a été  érigée  5 en  1459  3 
par  le  B.Nicolas  de  Foca  Ealénaj  Diocèse 
de  Sulmone,  pour  les  Hermites  de  la  Con- 
grégation de  St. Jérome  . 

On  voit  sous  le  portique  de  cette  Egli- 
se , trois  lunettes  5 où  sent  représentés 
les  traits  de  la  vie  de  St.  Jerome  5 peints 
par  le  Dominiquin.  La  Vierge  avec  l’En- 
fant Jésus  5 sur  la  porte  extérieure  de  l’E- 
glise , sont  aussi  de  ce  grand  maitre  . On 
conserve  dans  cette  Eglise  . les  cendres 
de  deux  célèbres  Poètesltaliens,  Torqua- 
te  Tassej  et  Alexandre  Guidi , dont  on  y 
voit  les  tombeaux  ; celui  du  "1  asse  est  à 
gauche  de  la  porte  , en  entrant  : il  mou. 
rut  en  1595  5 dans  le  couvent  attenant 
cette  Eglise  $ l’autre  tombeau  est  dans  !a 
première  chapelle  de  ce  coté  . 

Dans  le  couvent  , en  remarque  une 
Vierge  , peinte  à fresque  par  le  célèbre 
I éoiuird  de  Vinci . De  la  terrasse  du  jar- 
din l’on  jouit  d’une  vue  agréable  ec  pit- 
toresque sur  la  Ville  et  les  environs  - jus- 
qu’à  la  mer  . 
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Au  bout  de  Ja  rue  de  la  Lungara  3 on 
trouve  la 

FORTE  SAINT  ESPRIT  . 

Eu  850  j le  Pape  St. I éon  IV  fit  entou- 
rer de  murailles  le  Vatican  , qui  prit 
alors  le  nom  de  Cité  Léonine  . Parmi  les 
six  portes  que  ce  Pape  y fit  faire  , celle- 
ci  5 qui  s’appelait  alors  du  Bourg  5 était 
la  principale.  Paul  III , ayant  fait  recons- 
truire les  bastions,  dans  lesquels  se  trou- 
vait cette  porte  5 la  fit  rebâtir  avec  une 
magnifique  architecture  d’ Antoine  de 
Sa ngallo  5 à qui  la  mort  ne  permit  pas  de 
l’achever.  Depuis  qu’Urbain  VIII  éten- 
dit les  mursj  pour  renfermer  dans  la  Vil- 
le le  reste  du  mont  Janicule,  cette  porte 
devint  inutile,  comme  la  porte  Septi* 
mienne  . Elle  s’appèle  aujourd’hui  Saint 
Esprit , à cause  de  l’hôpital  de  ce  nom  5 
qui  lui  est  attenant . 

Dans  l’enceinte  des  bastions  , qui  sont 
à côté  de  la  porte  St»  Esprit  , est  la  villa 
Barbcrinij  d’où  l’on  jouit  d’une  belle 
vue  de  Rome  et  des  environs  , qui  fait 
grand  plaisir  aux  Paysagistes  . 

En  retournant  en  arrière  par  la  meme 
rue  de  la  Lungara  5 et  passant  par  la 
porte  Septimienne  , on  arrive  5 par  h 
rue  à gauche  3 au 
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PONT  SIXTE  . 

On  ignore  encore  par  qui  ce  pont  a 
été  bâti  : quelques  uns  prétendent  qu’il 
a été  construit  par  l’Empereur  Trajan  $ 
d’autres  , sans  aucun  document  j disent 
qu’Antouin  le  Pieux  le  fit  faire  en  mar- 
bre . On  l’appelait  autrefois  Jariiculense, 
à cause  de  la  proximité  du  montjani- 
cule  : il  prit  ensuite  le  nom  du  Pontife 
Sixte  IV  5 qui  le  fie  refaire  en  1474  • 
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SEPTIÈME  JOURNÉE 

A près  avoir  observé  les  objets  les 
plus  remarquables  du  l'rastevere  , nous 
repasserons  le  fleuve  par  le  ponte  Sixte  , 
pour  entreprendre  le  cours  de  cette  jour- 
née . Le  premier  objet  qui  se  présente 
d’abord  à la  vue  , est  la 

FONTAINE  DU-  FONT  SIXTE  . 

Cette  belle  fontaine  qui  est  placée  en 
face  de  la  rue  Julie  , a été  construite 
sous  Paul  V , sur  les  dessins  de  Jean 
Fontana  . L’eau  vient  de  la  fontaine  Pau- 
line , à Sc.  Pierre  in  Montono  , passe  par 
l’intérieur  du  pont  Sixte  , et  remonte  à 
une  hauteur  fort. considérable  . Sa  déco- 
ration consiste  en  deux  colonnes  d’ordre 
Ionique,  qui  soutiennent  un  Attique  , et 
en  une  grande  niche  , dans  laquel- 
le est  une  ouverture,  d’où  sort  une  co. 
pieuse  quantité  d’eau  , qui  tombe  d’a- 
bord dans  une  couppe  , et  se  précipite 
ensuite  dans  un  bassin  . 

Ta  grande  et  longue  rue  qui  est  en  fa- 
ce , s’appèle  Julie  % parce  que  ce  fut  Ju- 
les 11 , qui  la  ht  tirer  au  cordeau  . C’é- 
tait , à peu  près  , 1 ancienne  voie  Mecta% 

1 une  des  plus  remarquables  de  Rome  au- 
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tique  j pour  le  passage  des  Triompha- 
teurs . 

En  allant  par  la  rue  , qui  est  en  lace 
du  pont  Sixte  , on  trouve 

L’EGLISE  DE  LA  TRINITÉ 
DES  PELERINS  . 

\ 

Cette  Eglise  à été  bâtie  en  16143  sur 
les  dessins  de  Paul  Maggi.  Ensuite}  Jean 
Baptiste  de  Rossi  y fit  faire  la  façade 
d’après  les  dessins  de  François  de  Sanctis  : 
elle  est  de  travertin  , ornée  de  colonnes 
Corinthiennes  et  Composites  , et  des  sta- 
tues des  quatre  Evangélistes,  ouvrages  de 
Bernardin  Ludovisi  . Le  seul  tableau  de 
cette  Eglise  , qui  mérite  d’être  remarqué, 
est  celui  du  maître  Autel  3 représentant 
la  Trinité  , que  l’on  regarde  comme  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  Guide  Reni  « 

A cette  Eglise  est  attenant  un  hospices 
oh  l’on  reçoit  les  Pèlerins  , et  les  Couva- 
lescens  qui  sortent  des  hôpitaux  de  Rome. 

Vis-à-vis  de  cette  Eglise  est  le  Mont  de 
Piété  , établissement  5 dont  l’origine  re- 
monte jusqu’à  l’an  1 539  . On  y prête  de 
l’argent  sans  intérêt  , moyennant  un  ga- 
ue  , que  l’on  rend  aussi-tôt  qu’on  resti- 
tua l’argent . 11  y a aussi  un  dépôt  où 
chacun  peut  mettre  son  argent  en  sûreté. 
L’édifice  est  très  vaste  et  renferme  une 
chapelle  fort  riche  de  bons  marbres  et  dé- 
corée de  statues  et  de  bas- reliefs  , ouvra- 
ges de  Dominique  Guidi,  de  Mrde  Gros, 
JL  Mr.  Tendon  et  d’autres  . 
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En  avançant,  par  la  rue  à droite,  on 
trouve  la  place  et 

L’EGLISE  DE  St.  CHARLES 
AUX  C/trinAZl. 

Cette  Eglise  est  appelée  aux  Caùnari  , 
parce  qu’autrefois  ce  quartier  était  habi- 
té par  des  ouvriers  de  couppes  et  d’é- 
cuelies  de  bois , appelées  en  Latin  Cat'tni « 
L’Eglise  a été  rebâtie  vers  l’an  1612,  sur 
les  dessins  de  Rosat  Rosati  ; l’architectu- 
re de  la  belle  façade  est  de  Jean  Baptiste 
Sona  , qui  l’a  décorée  de  deux  ordres  de 
pilastres, l’un  Corinthien  et  l’autre  Com- 
posite > 

L’intérieur  de  cette  Eglise  est  d’ordre 
Corinthien  , orné  de  belles  peintures  • 
L’Annonciation  3 dans  la  première  cha- 
pelle , à droite , est  du  chevalier  Lan- 
franc  . Le  maître  Autel  est  décoré  de 
quatre  colonnes  de  porphyre  et  d’un  ta- 
bleau de  Lierre  de  Cortone  . On  voit,  der- 
rière cet  Autel  , un  portrait  de  St.  Char- 
les, peint  à fresque  parle  Guide  : il  é- 
tait  .auparavant  placé  sur  la  façade  de 
l’Eglise,  Les  peintures  de  la tribune,sonc 
de  Lanfranc  . Les  quatre  Vertus  Cardina* 
les  , peintes  dans  les  pendentifs  du  dôrne^ 
sont  des  ouvrages  célèbres  du  Domini- 
quin  . Le  tableau  placé  sur  l’Autel  de  la 
crois.ee  , représentant  la  mort  de  Ste. An- 
ne , est  un  chef-d’œuvre  d’André  Sacchi, 
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aussi  bien  que  St.  Romuald  5 qui  est  dans 
la  gallerie  du  Vatican  . 

En  retournant  en  arrière  et  prenant  la 
rue  des  Gitibbortari  , ou  trouve  la  place  de 
Campo  di  Fiori . Peu  loin  de  cette  place  5 
est  le 

PALAIS  DE  LA  CHANCELLERIE  . 

Ce  beau  et  magnifique  palais,  destiné 
pour  la  résidenee  du  Cardinal  Vice-Chan- 
cellier  de  la  Ste.  Eglise  } a été  commencé 
par  le  Cardinal  Mezzarota  et  achevé  par 
le  Cardinal  Kiario  , Neveu  de  Sixte  IV  . 

On  a employé  à la  construction  de  ce 
palais  j les  pierres  de  travertin  , tombées 
du  Colisée,  et  les  marbres  de  l’Arc  de 
Gordien.  Le  fameux  Bramante  3 qui  en 
fut  l’architecte,  orna  la  cour  de  deux  por- 
tiques 3 placés  l’un  sur  l’autre , et  soute- 
nus par  44  colonnes  de  granit  : on  croit 
que  ces  colonnes  appartenaient  au  Porti- 
que de  Pompée  3 qui  était  composé  de  cent 
colonnes,  et  qui  s’étendait  jusque  là»  Les 
fresques  du  salon  , représentant  divers 
traits  de  la  vie  du  Pape  Paul  i II , sont  de 
George  Vasari . Attenante  à ce  palais3est 

L’EGLISE  DE  St.  LAURENT 
IN  DAMASO  . 


Le  même  Cardinal  Riario  se  servit  de 
l’architecture  de  Bramante  pour  faire  re- 
bâtir cette  Eglise  3 qui  avait  été  érigée 
4ès  Pan  384  par  le  Pontife  St.  Damas  5 ca 
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l’honneur  du  martyr  St. Laurent,  y annei 
xant  un  revenu  annuel  pour  l’entretien  du 
Chapitre  de  Chanoines,  qui  est  un  des 
plus  anciens  de  Rome  . La  bâtisse  de  cet- 
te Eglise  ayant  beaucoup  souffert  dans  le 
dernier  siècle,  on  l’a  complettement  re- 
staurée en  dernier  lieu  . 

En  entrant  dans  la  ruelle  qui  est  vis-à- 
vis  de  ce  palais  , on  trouve  un  pe  tit  édi- 
fice appelé  la  Farneime  , dont  l’architec- 
ture est  fort  admirée  par  les  connaisseurs: 
elle  est  aussi  du  Bramante,  qui  la  b tit 
de  même  avec  les  travertins  du  Colisée  . 

On  va  de  là  dans  la  rue  des  B au  U art  , 
qui  conduit  à la  place  Farnèse  : elle  esc 
décorée  de  deux  belles  fontaines  , formées 
par  deux  grands  bassins  de  granit  d’E- 
, trouves  dans  les  1 hermes  de  Ca- 
racalla  } ils  ont  17  pieds  de  longueur  et 
4 et  demi  de  hauteur  5 et  sont  ornés  de 

tctv.s  de  Lions  . Cette  place  est  décorée 
parle 

PALAIS  FARNESE  . 


Ce  palais  est  sans  doute  le  plus  be  • e?' 
c Plu?  majestueux  de  Rome  /tant  par  sa 
magnificence  , que  par  sa  belle  architec- 
ture . 1 aul  111  , étant  encore  Cardinal  , 
le  ht  commencer  sur  les  dessins  d’ Autoh 
ne  de  Sangallo  : le  Cardinal  Alexandre 
Farnese  , neveu  de  ce  Pape,  l’acheva  sous 
la  direction  de  Michel-Ange  Bonarrod  » 
et  y ht  hure  ensuite  par  Jacques  d 
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Porte  ja  façade  du  côté  de  la  rue  Julie  . 
Les  pierres,  de  travertin  , dont  ce  palais 
est, composé  , ont  été  aussi  prises  au  Co- 
lis.ee  5 qui  était  déjà  ruiné  • Ce  grand  pa- 
lais appartient  à la  Cour  Royale  de  Na- 
ples>3  ainsi  que  tous  les  autres  biens  de  la 
Maison  Farnèse  . La  forme  de  cet  édifice 
est  un  carré  parfait  ; chaque  façade  est 
percée  de  trois  rangs  de  croisées  : la  porte 
principale  conduit  à un  vestibule  , qui 
est  décoré  de  12  colonnes  Ioniques,  de 
granit  3 montées  sur  des  dez  , La  coin- 
est  ornée  , sur  tout  son  pourtour}  de  trois 
ordres  d’ architecture  , placés  1’  un  sur 
l'autre  : les  deux  premiers  3 qui  sont  Do- 
rique et  Ionique  3 ont  des  portiques  5 sou- 
tenus par  des  pilastres  : le  troisième  or- 
dre 3 qui  est  Corinthien , a des  croisées 
dans  les  entre  pilastres  . Cette  cour  était 
autrefois  décorée  de  statues  , parmi  les- 
quelles on  admirait  le  fameux  Hercule  de 
Glycon  l’Athénieiiset  la  célèbre  Flore}  qui 
sont  aujourd’hui  à Naples  3 ainsi  que 
d’autres  marbres  antiques  et  rares  que 
renfermait  ce  palais  3 et  particulière- 
ment le  superbe  groupe  de  Oircé  , connu 
sous  le  nom  de  Taureau  Farnèse  3 qui  é- 
tait  placé  dans  la  seconde  cour.  11  ne  res- 
te dans  la  cour  principale  que  le  sarco- 
phage de  Cécile  Metella  , trouvé  dans 
son  Tombeau  , à Lapo  di  Boue  % 

En  montant  au  premier  écage  3 par  le 
grand  escalier  3 ou  trouve  de  vastes  ap- 
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partemens  » 011  est  une  galerie  de  62  pieds 
de  longueur  et  19  de  largeur , peinte  à 
fresque  par  Annibal  Carrache  : c’est  le 
plus  grand  et  le  plus  bel  ouvrage  de  ce 
célèbre  ma’tre  . les  fresques  de  la  voûte 
de  cette  galerie  5 sont  partagées  en  onze 
tableaux  de  différentes  grandeurs  5 et  en 
huit  petits  ronds  , tous  entourés  de  ter- 
mes 5 de  figures  académiques  et  d’orne- 
mens  d’architecture,  peints  en  façon  de 
stucs  • 

Le  grand  tableau  du  milieu  représente 
le  Triomphe  de  Bacchus  et  d’Ariane  ; on 
les  voit  l’un  et  l’autre  placés  sur  deux 
chars  différens  , marchant  de  front  : le 
char  de  Bacchus 5 qui  est  d’or»  est  tiré 
par  deux  tigres  ; celui  d’Ariane  , qui  est 
d’argent3est  traîné  par  deux  boucs  blancs: 
il  y a , autour  d’eux  } des  Faunes  3 des 
Satyres  , des  Bacchantes  , et  Silène  qui 
les  précède  sur  sa  monture,  et  qui  fait  un 
des  plus  beaux  épisodes  du  tableau  • 

L’un  des  deux  tableaux,  qui  sont  à cô- 
té de  celui  , dont  nous  venons  de  parler  . 
représente  le  Dieu  Pan  , offrant  à Diane 
la  laine  de  ses  chèvres  j et  l’autre  , Mer. 
cure  qui  donne  la  pomme  d’or  à Paris  . 

Lun  des  quatre  grands  tableaux  , qui 
sont  aussi  autour  de  ceux  du  milieu  de  la 
voûte  , représente  Galathée  qui  , au  mi- 
lieu d’une  troupe  de  Nymphes,  d' Amours 
et  de  Tritons  , parcourt  la  mer  sur  un 
monstre  marin  3 pendant  que  1’  un  des 
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Amours  lui  décoche  une  flèche  . Le  ta- 
oleciu  qui  est  vis-à  vis , représente  l’Au- 
î'ore  dans  son  char,  enlevant  Céphale  . 
J?11,  y0It  5 dans  le  troisième  tableau  , Po- 
-ipneine  qui  joue  de  la  musette  pour  char* 
Gatathee  . Le  quatrième  tableau  re- 
présente le  meme  Cyclope  , lançant  un 
hsci  veau  de  roche  sur  Acis  , qui  se  sauve 
avec  Gai  athée  . 

Le  premier  des  quatre  tableaux  carrés , 
représente . Jupiter  qui  reçoit  Junon  dans 
3e  lit  Nuptial  . Dans  le  second  tableau  , 
on  voit  Diane  qui  caresse  Endymion  , et 
deux  petits  Amours  cachés  dans  un  buis- 
•son  y qui  semblent  jouir  de  leur  victoire 
sur  Diane  . Le  troisième  tableau  Repré- 
sente Hercule  et  lole  ^ Hercule  vêtu  de  la 
rone  d'iole  , joue  du  tambour  de  basque 
pour  l’amuser  ; lole  5 au  contraire  , est 
revêtue  de  la  peau  du  Lion  de  Nemée,  et 
appuyée  sur  la  massue  d’ Hercule  . Le 
quatrième  tableau  représente  Anchise qui 
détache  un  cothurne  du  pied  de  Vénus  . 
Des  deux  petits  tableaux  qui  sont  au  des. 
sus  des  figures  de  Polyphénie  * l’un  repré- 
sente Apollon  qui  enlève  Hyacinthe  $ et 
l’autre  Gairymède  enlevé  par  Jupiter, sous 
la  forme  d un  Aigle . 

Les  huit  ronds  , ou  médaillons  , faits 
en  façon  de  bronzes  , représentent  Léan- 
dre  qui  se  noie  dans  l’Hellespont  $ Syrinx 
métamorphosée  en  roseau  ; un  Herma- 
phrodite surpris  par  Saimacis*;  l’Amour 
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attachant  un  Satyre  à un  arbre  ; Apollon 
écorchant  Marsyas  ; Borée  enlevant  Ori- 
îhye:  Eurydice  rappelée  aux  enfers  5 et 
l’enlèvement  d’Europe  . Les  quatre  petits- 
ovales  représentent  quatre  Vertus» 

Des  huit  petits  tableaux  qui  sont  au- 
dessus  des  niches  et  des  fenêtres  , 1’  un 
représente  Arion  monté  sur  un  Dauphin; 
l’antre  Prométhée  animant  sa  statue  $ 
Hercule  tuant  le  Dragon  qui  gardait  le. 
jardin  des  Hespérides  : le  même  héros 
délivrant  Promethée  , perçant  d’une  flè- 
che le  Vautour  qui  lui  dévorait  le  foie  : 
la  chiite  d’Icare  dans  la  mer:  la  grosses- 
se de  Calisto  , découverte  dans  le  bain-: 
la  meme  Nymphe  changée  en  ours  ; et 
Phébus  recevant  la  lyre  de  Mercure . 

Le  tableau  placé  sur  la  porte  qui  es" 
vis-à-vis  des  fenêtres  , a été  peint  à fres- 
q^e  par  le  Lominiquin  , sur  le  carton 
d Annibal  Carracbe  , il  représente  une 
Pille  qui  embrasse  une  Licorne,  devise  de 
la  Maison  Farnèse  . , 

Ennn  , des  deux  grandes  fresques  qui 
sont  aux  extrémités  de  la  galerie  , V une 

représente  Andromède,  attachée  sur  le 
roener  , Persée  combattant  le  monstre,  et 
J,1*  ‘1are?s  de  la  Princesse  qui  se  désolent; 

mut  U fresque  représente  Persée  pétrî- 
fiaiit  I hinee  et  ses  compagnons  , en  leur 
montra nt  la  t;*tc  do  Méduse  » 

Us  trois  chambres  suivantes  sont  or- 
iltes  dc  fris^s  peintes,  par  Daniel  de  Voi- 
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‘erfV  La  sal!e  T-1*  vient  après,  est  pein- 
jV  fresque  par  François  Salviati  . Thad- 
■ee  Z uc cari  et  George  Vasari  , qui  sur 
\une,  des  façades  , ont  représenté  la  paix 
£igaee  entre  Charles  V et  François  I,  Foi 
sie  France  5 et  Martin  Luther  disputant 
avec  Monseigneur  Gaetani  . On  doit  re- 
marquer , dans  le  grand  salon  suivant  , 
le  plâtre  de  la  célèbre  statue  de  l’Hercule 
de  Glycon  F Athénien  et  plusieurs  maf* 
très  antiques  . 

On  trouve  dans  un  petit  appartement , 
un  cabinet  peint  aussi  par  Annibal  Car- 
lâche,  ou  il  a représenté,  dans  un  tableau 
5«  i huile  , place  sur  la  voûte , Herc ule  au 
b- voie,  c’est-à-dire  entre  le  vice  et  la  ver- 
tu : l’original  a été  transporté  ailleors,  et 
l’on  n’en  voit  actuellement  qu’une  copie. 
.Dans  les  autres  tableaux  peints  à Fresque, 
qui  sont  autour  du  cabinet,  le  même  maî- 
tre a représenté  Hercule  soutenant  le  glo- 
be céleste:  Ulysse  délivrant  ses  compa- 
gnon des  pièges  de  Circé  et  des  Syrè- 
nés:  le  même  héros  se  faisant  attacher  au 
mâc  de  son  va  isseau  , passe  vers  l’ile  des 
Syrènes  5 Anapus  et  Amphinomus  empor- 
tant leur  père  et  leur  mère  , pour  les  sau- 
ver des  flammes  du  mont  Ethna  : Persée 
coupant  h tète  à Meduse  ; et  Hercule 
combattant  le  Lion  de  Memée  . Les  orne- 
mens  en  clair-obscur  qui  divisent  ccs  su- 
jets , sont  aussi  d’Annibal  : l’exécution 
en  est  si  parfaite , qu’on  les  croirait  en 
relief. 
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Eti  allant  par  la  rue  , à droite,  on  trou- 
ve le 

PALAIS  SPADA  . 

Le  Cardinal  Jérôme  Capo  di  Ferro  fit 
bâtir  ee  palais  , sous  Paul  111,  d après  les 
dessins  de  Jules  Mazzonî,  élève  de  Daniel 

de  Volterre . . , - . 

On  monte  au  premier  etage  par  un  fort 

bel  escalier  . La  première  chambre  est 
ornée  de  dix  fresques  , que  l’on  croit  de 

l’école  de  Jules  Romain  . 

En  passant  dans  la  seconde  chambre  , 
on  remarque,  à droite  , une  bamboehade, 
de  Cerquozzi  : le  portrait  d’un  Cardinal , 
par  Guide  : David  avec  la  tete  de  Go* 
Jiath  5 par  Guerchin  : une  femme  tenant 
un  cornp  as  en  main  , par  Michel- Ange  de 
Caravage  : un  portrait , du  Titien  : un 
Sacrifice  , par  Bassan  : un  tableau  , de 
Pierre  Testa  $ et  une  Charité  Romaine  , 
par  Annibal  Carrache  . 

Dans  la  troisième  chambre, on  voitdeux 
portraits  par  Caravage  : Judith,  par  Gui- 
de : Lucrèce,  beau  tableau  du  même  pein* 
tre  : Jésus  Christ  qui  dispute  avec  les 
Docteurs  , par  Leonard  de  Vinci  : et  un 
tableau  avec  des  amours  , par  Albano 
le  marché  de  Naples  et  ta  révolte  de  Mas-, 
saniello  , de  Michel- Ange  , dit  des  Bam- 
bochades  : et  une  Visitation  de  Ste.  Eli- 
sabeth , par  André  del  Sarto  • 

On  passe  de  cette  chambre  dans  la  ga. 
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Icrie  ou  ) on  remarque,  principalement 
une  mere  qui  enseigne  ;V  travailler  à sa 
*>l!e,  qu’on  appèle  S te..  Anne,  et  la  Vier- 
ge 3 be^u  tableau  de  Caravage  ; Jésus 
Christ  arrête  j par  Gherard  des  Nuits  : 
une  Magdelaine  . parCagnacci  : un  petit 
ot.  Jean  3 par  Jules  Romain  : un  grand 
tableau  représentant  le  banquet  de  Marc 
Antoine , et  de  Cléopâtre,  par  T révisant  : 
L’idon  sur  le  bûcher  , grand  tableau  du 
Guerchin  : une  Magdelaine  , par  Cam- 
biasi  ; deux  paysages  , par  Salvator  Ro- 
sa  : plusieurs  portraits  par  Titien  , Van- 
dyck  3 et  Tintoretco  : un  Christ  portant 
la  Croix  , par  Mantegna  : St.  Jérôme, par 
i Espagnolct  , et  un  autre  St.  Jérôme  5 par 
Albert  Durer  . 

Dans  l'appartement  du  rez-de-chaus- 
see  , on  trouve  plusieurs  sculptures  anti- 
ques , parmi  Itsqm  Iles  est  une  superbe 
statue  assise  , que  l’on  croit  d’Aristide 
d’Athènes  , surnommé  le  Juste  , Dans  un 
petit  jardin  , qui  est  près  de  cette  cham- 
bre ? oc  voit  un  joli  portique  soutenu  par 
des  colonnes  Doriques  , dont  la  dégrada- 
tion est  telle,  qu  il  semble  beaucoup  plus 
long  qu’il  ne  l’est  en  effet  : il  a été  fait 
sur  les  dessins  du  Borroiuini  . On  y re- 
marque aussi  huit  beaux  bas -reliefs  anti- 
ques trouvés  à S te-  Agnès  hors  des  murs  , 
et  une  statue  colossale  de  Pompée  le 
Grand,  trouvé  du  terris  de  Jules  111,  dans 
la  petite  rue  des  Leuturi  : on  croit  que  cet- 
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te  statue  est  la  même  qui  était  dans  la- 
Curia  de  Pompée  5 aux  pieds,  de  laquelle 

Jules  César  fut  assassiné  * 

En  retournant  au  palais  Farnèse,  apres 
l’avoir  traversé  , on  entre  dans  la  rue  Ju- 
lie , qui  est  une  des  plus  belles  de  Home  » 
On  y trouve  l’Eglise  de  Ste. Marie  de  1 O» 
raison  , dite  de  la  Mort  ♦ A près  est  le 

PALAIS  FALCOLUERI . 

11  est  habité  par  S. E. le  Cardinal  Feschj 
qui  en  qualité  d’amateur  et  de  connais* 
seur  en  peinture  , a une  grande  collec- 
tion de  tableaux  distribués  dans  trois  ap- 
partemens  de  24  chambres  chacun  . Ce 
copieux  assortiment  de  tableaux  qui  pré- 
sent'; les  chefs  d’œuvres  des  plus  grands 
maïtres.de  toutes  les  écoles  , et  surtout 
de  la  Flamande,  est  une  des  plus  riches, 
et  des  plus  remarquables  des  galeries 
de  Rome . Un  volume  entier  suffirait  à 
peine  pour  la  description  d’un  aussi  grand 
nombre  de  tableaux  5 j.e  prie  donc  le  Lec- 
teur de  se  contenter  des  explications  qui 
kti  en  seront  données  par  le  Concierge 
lui  même  • 

• On  trouve  un  peu  plus  loin  l’Eglise  de 
Ste»  Catherine  des  Sanois  : celle  du  St* 
Esprit  des  Napolitains  et  l’autre  de  Ste» 
Marie  du  Suffrage  : le  beau  palais  Sac- 
chetti  de  1’  architecture  d’  Antoine  de 
Sangallo  : et  au  bout  de  la  rue  Julie , est 
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L’EGI.ISE  DE  ST.  JEAN 
DES  FLORENTINS  . 

Une  Société  de  Florentins,  érigea  cet- 
te Eglise  magnifique  , en  1488,  sur  les 
dessins  de  lacques  de  la  Porte,  dé- 
nient X il  fit  Taire  la  façade  par  Alexan- 
dre Galilei  , qui  1’  a décorée  de  deux 
rangs  de  colonnes  Corinthiennes  . L’  in- 
térieur de  cette  Eglise  est  à trois  nefs  , 
soutenues  par  des  pilastres  , et  décoré  de 
marbres  et  de  peintures . Dans  la  troi- 
sième chapelle  de  St.  Jérôme  , à droite  , 
le  tableau  de  l’Autel  est  de  Santi  Titi  , 
et  la  peinture  latérale,  oii  T on  voit  le 
Saint  qui  écrit  3 est  de  Cigoli  . Sur  l’Au- 
tel  de  la  croisée  , est  un  beau  tableau  de 
Salvator  Rcsa  , représentant  St.  Cosme  et 
St*  Damien  sur  le  bûcher  . 

le  maître  Autel  a été  décoré  de  mar- 
bres sur  les  dessins  de  Pierre  de  Cc.rto- 
ne  , aux  dépens  de  la  Maison  Falconieri  » 
Le  groupe  que  l’on  voit  sur  l’Autel , re- 
présentant le  Baptême  de  Jésus  Christ, 
est  d’Antoine  Raggi  : celle  des  deux  sta- 
tues latérales,  qui  représente  la  Foi,a  et# 
faite  par  Hercule  Ferrata  9 l’autre  repré- 
sentant la  Chanté  , est  de  Guidi . Des* 
deux  tombeaux  qui  sont  sur  les  murs  la- 
téraux de  cet  Autel , celui  de  Monsei- 
gneur Corsini  est  l’ouvrage  del’Algar- 
de  : l’autre  qui  est  d’Acciajoü  3 a été 
fait  par  Hercule  Ferrata  » La  chapelle  du 


Septième  Jourrée  » 4 1 1 


Crucifix  > qui  suit , a été  peinte  par 
chevalier  Lanfranc  3 où  l’on  voit  5 sur 
voûte  , dans  la  figure  de  Jésus-Christ^ 
raccourci  fort  bien  entendu  : Suit  le 
bre  > où  Ton  voit  les  vestiges  du 


le 

la 

un 


PONT  TRIOMPHAL. 

les  gros  morceaux  de  murs,  que  1 ou 
voit  au  milieu  du  fieuve  , sont^les  restes 
des  piliers  de  cet  ancien  et  célèbre  pont , 
que  l’on  appelait  Triomphal  , parce  que 
les  Généraux  vainqueurs  y passaient  lors- 
qu’ils obtenaient  les  honneurs  du  Triom* 
phe  • 

Pour  mériter  cette  récompenses  il  fal- 
lait avoir  tué  3 au  moins  5 cinq  miile  en- 
nemis dans  une  seule  bataille.  Le  Vain- 
queur envoyait  d’abord  à Rome  des  let- 
tres adressées  au  Sénat , pour  demander 
le  Triomphe  . Pendant  ce  teins  il  s’appro- 
chait de  Rome,  à la  tête  de  son  armée3  par 
la  voie  Flaminienne  5 eu  par  la  voie  Cas- 
sienne  : il  s’arrêtait  au  champ  Vatican  , 
près  du  pont  Triomphal  5 dans  le  Temple 
de  Belîone  , où  il  renouvelait  ses  install- 
ées pour  le  Triomphe,  le  Sénat  se  ren- 
-dait  dans  ce  Temple  3 et  examinait  les 
droits  du  Vainqueur,  d’après  lesquels  il 
accordait  Ou  refusait  le  Triomphe  : lors- 
que le  Vainqueur  l’obtenait  5 on  fixait  de1 
suite3  le  jour  de  la  cérémonie  . Le  Triom- 
phateur était  vêtu  d’une  toge  de  pourpre 
et  tenait  une  palme  à la  main*  A van 
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tout  il  devait  honorer  les  Dieux  du  Ca- 
P tôle  par  un  Sacrifice  , dans  le  Temole 
de  Belloue  : sorti  de  ce  Temple  , monté 
siir  un  char  magnifique , et  accompagné 
de  ses  Soldats  il  passait  parla  perte  et 
par  le  pontj riomphal,  dans  le  champ  de 
. .-.is  , et  s avançant , par  la  voie  Recta 
dans  le  champ  de  Dore  , il  passait  par  le 
Théâtre  de  Pompée,  le  Cirque  Flaminien, 
le  Portique  d’Octavie,  le  Théâtre  de  Mar- 
ce.llus  s et  allait  jusqu’au  grand  Cirque  : 
de  là  tournant  à gauche  et  passant  sous 
1 Arc  de  Constantin , devant  le  Colisée  , 
il  entrait  dans  la  voie  Sacrée  : il  passait 
sous  les  Arcs  de  Titus , de  Fabius  et  de 
Septime  Sévère  , et  il  montait  au  Capito- 
le, pu  il  faisait  un  Sacrifice  solemnel  à 
Jupiter  Optmuî  Maxlmus . 

Un  compte  $22  Triomphes,  depuis  Ro- 

muius  3 qui  fat  !e  premier  à qu  i I on  dé- 
cerna 1 honneur  du  Triomphe,  jusqu’  à 
1 Fmpereur  Probus  . 


ITINERAIRE  INSTRUCTIF 

DE  ROME. 

HUITIÈME  JOURNÉE  . 

Jj|  our  achever  le  tour  de  Rome  , il  ne 
nous  reste  à décrire  dans  cette  dernière 
journée  5 que  ce  qu’il  y a. de  plus  remar- 
quable dans  l’enceinte  du  Vatican  . Le 
nom  de  Vatican  est  dérive  du  Latin  N ati - 
cinium , c’est-à-dire  prédiction  , à cause, 
des  Oracles  qui  s’y  rendaient . Ce  lieu  , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit  > fut  appelé 
Cité  Léonine  5 après  que  le  Râpe  Saint 
Léon  IV  l’eut  fait  environner  de  murs  ». 

On  arrive  au  Vatican  par  lô; 


PONT  SAINT  ANGE.. 

Ce  beau  pont  , qui  a cinq  arcades  } fut 
construit  par  l’Empereur  Adrien,  devait 
son  Mausolée  ..lia  été  réparé  par  Clé- 
ment IX  , qui  sous  la  direction  du  che- 
valier Bernin  , y lit  faire  une  balustrade 
de  travertin  j avec  des  grilles  de  fer,  sur 
laquelle  il  plaça  dix  grandes  figures 
d’AngeSj  en  marbre,  qui  tiennent  les  in- 
strumens  de  la  Passion  : l’Ange  qui  mon- 
tre l’inscription  de  la  Croix,  a été  fait: 
par  le  chev,  Bernin  ; les  autres  sont  de* 
élèves  de  ce  maître.  Les  statues  des  A pa- 
tres St: Pierre  et  St. Paul  que  l’on  voit  à 
Rentrée  du  pont , y avaient  déjà. été  pLa- 


» 
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céss  sous  le  Pontificat  de  Clément  Vil  ; 
a première  est  de  I.orenzetto  , Eloren- 
tln  1 aut.re  est  de  Paul  Romano  . 
vis-à-vis  de  ce  pont  est  placé  le 

MAUSOLÉE  D’ApRIEN 
AUJOURD’HUI  FORT  ST.  ANGE  . 

T Empereur  Adrien  fit  construire  ce 
magnifique  Mausolée,  afin  de  rivaliser 
celui  d Auguste  , et  pour  y faire  conser- 
ver ses  cendres  . Cet  édifice  fut  élevé  sur 
les  jardins  ce  Domitie  . Le  soubassement 
qui  était  de  travertin  et  de  figure  carrée, 
avait  pieds  de  long  , Sur  ce  soubas- 
sement s élevait  une  grande  masse  ronde 
ce  peperin  , de  576  pieds  de  circouféren- 
Cc‘  î.qul  était  incrustée  de  marbre.  Tout 
1 édifice  était  de  trois  ordres  d’archicee- 

tnre  , dont  il  ne  reste  à-présent  que  le 
premier  . On  croit  qu’il  était  entouré  de 
superbes  colonnes  de  marbre  violet  y 
formant  un  portique  circulaire,crné  d’au- 
tant de  statues  disposées  entre  ces  co- 
lonnes : et  d’un  pareil  nombre  de  sta- 
tues placées  sur  l’entablement.  Le  se- 
cond ordre  était  décoré  de  pilastres  et  de 
niches  avec  des  statues  . L’édifice  termi- 
nait par  un  troisième  ordre  , couvert  par 
une  espèce  de  coupole,  sur  le  sommet 
de  laquelle  était  placée  la  statue  d’A- 
drien . 

Après  la  chute  de  l’Empire  Romain  , 
ce  merveilleux  Tombeau  , servit  à la 


_Ainko  stato  del  Mausoleo  d’ Adriaiu>|j|  Ancien.  étatdu.Mau.solce  d Adxim. 
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défense  de  la  Ville  » P rocopo  dit  qu^  9 

dans  les  guerres  contre  les  Goths  , es 

Romains  et  les  Grecs,  Qui  s y étaient  of 
ti fiés  , en  dégradèrent  les  cruemens  > en 
brisant  les  statues  peur  leslancer  contre 
les  assiégeans  . Dans  les  siècles  suivans 
Crescetstius , Noble  Romain,  s y fortifia} 
c’est  pourquoi  on  l’appelait  la  Tour  de 
Crescence.  Ensuite  il  fut  réduit  en  forme 
de  forteresse  par  le  Pape  Boniface  IX  , 
N î colas  V , Alexandre  V 1 1 et  Urbai n V 1 1 L 
l’augmentèrent  de  plusieurs  fortifica- 
tions . 11  a pris  le  nom  de  Fort  ou  de 
Château  St.  Ange  , à cause  de  la  statue  de 
marbre  de  l’Archange  St.Micheîjque  1 on 
plaça  d'abord  au  sommet  5 et  que  Be- 
noit XI V fit  faire  en  bronze  , sur  le  mo- 
dèle de  Pierre  W^nchefeld  5 Flamand  « 
De  salon  de  ce  Fort  a été  peint  à fresque 
par  Pierrin  del  Vaga  , élève  de  Raphaël. 
Cet  édifice  communique  au  palais  du  Va- 


tican par  un  pont  couvert  et  soutenu  par 
des  arcades  . 

On  a coutume  de  faire  sur  ce  Fort , un 
très  beau  feu  d’artiffee,  appelé  la  Girati- 
dds  . Cela  arrive  les  loirs  des  28  et  29 
Juin  5 Fête  des  Apôtres  St.  Pierre  et  St. 
Paul  . On  ne  saurait  désirer  une  situa- 
tion plus  heureuse  pour  un  spectacle  de 
cette  nature  } et  il  peut  être  .vu  de  tous 
les  endroits  élevés  de  la  Ville  . Ce  feu 
d’artifice  consiste  en  une  quantité  in- 
nombrable de  fusées  , de  gerbes,  de  ir.oa- 


ht  fi<:r aire  de  Rome  , 


41 6 


' ,VS  de  batteries>  sans  compter  deux 
votes  , composées  chacune  de  4500  fut 

sçes  qui  partent  à la  fois  et  se  répandent 
Clrcuiairement  enferme  de  parasol . ( ' 
spectacle  est  vraiment  rare  dans  son  gen. 

,e  5 ‘U1SS1  paraxc-il  merveilleux  aus  E. 
trangers . E 

Derrière  ce  Tombeau  était  le  Cirque 
a Adrien  , dont  on  découvrait  les  fonde  - 
mens  à dix  pieds  sous  terre  , dans  une 
iomhe  faite  sous  Benoît  XIV  . On  trouva 
aussi  les  ambulacres  ou  corridors  , et  les 
voûtes  qui  portaient  les  dégrès  , où  sia- 
geaient  les  Spectateurs  - La  bâtisse  avait 
3 4°  pieds  de  long  , sur  202  de  large  . 

La  rue  qui  est  presque  vis-à-vis  du 
fort,  couduit  à 

L’HOPITAL  DU  St.  ESPRIT. 

Cet  hôpital  est  le  plus  grand  de  Romci 
les  pauvres  malades  y sont  reçus  , sans 
■aucune  exception;  ainsi  que  les  en  fa  ns 
trouvés  et  les  fous  . Cet  édifice  a été 
fondé  en  1 198  , par  Innocent  111  il  fut 
ensuite  réparé  et  augmenté  par  les  Fa- 
pes  Alexandre  Vil,  Benoît  XIV  et  Fie  VI 
qui  y fit  construire  l’édifice  du  vis-à-vis. 

Le  grand  hôpital  renferme  un  cabinet 
d’anatomie^  et  la  célèbre  bibliothèque 
Lancisi  , où  l’on  trouve  une  riche  colle- 
ction  d’instrumens  de  chirurgie  . 

Attenante  à cet  hôpital  est  une  gran- 
de Eglise  qui  est  dédiée  au  St.Esprit  : 
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elle  a été  rebâtie  en  1538,  sur  les  dessins 
d’Antoine  de  Sangallo  , à l’exception  de 
la  façade  , qui  est  d’Octüve  Mascherino» 
Les  peintures  sont  de  Jacques  Zucca  5 de 
Live  Agresti  î de  Marcel  Vcnustia  de 

Paris  Nogari  et  d’autres  • 

En  allant  par  la  rue  qui  est  vis-à-vis 
de  l’ hôpital  du  St. Esprit,  dans  la  rue 
dite  du  Bourg  neuf  , qui  , du  Fort  Saint 
Ange  , va  directement  à la  Basilique  de 
St. Pierre  5 on  trouve  l’Eglise  de  Sainte 
Marie  délia  Traspoutina  5 bâtie  en  1563  3 
sur  les  dessins  de  Paparelli  et  de  Mas- 
cherino 3 à l’exception  de  la  façade  qui 
est  de  Jean  Peruzzi  • Dans  cette  Eglise 
est  enterré  Nicola  ZabagÜa  5 mort  en 
175:0:  c’était  le  plus  extraordinaire  des 
mécaniciens  de  son  tems  ». 

Ensuivant  la  même  rue.  on  trouve 
une  place  décorée  d’une  fontaine  et  du 
beau  palais  Giraud  5 bâti  sur  les  dessins 
du  fameux  Bramante  , où  est  l’atelier 
des  mosaïques  } aux  fraix  du  Gouverne- 
ment . 11  y a disposé  dans  plusieurs  sal- 
les , dix  sept  milles  teintes  d’émaux  s 
lesquelles  suppléent  à toutes  les  couleurs 
des  Peintres  . Les  tableaux  qui  décorent 
la  Basilique  de  St. Pierre  , prouvent  le 
soin  qu’on  met  à la  conservation  de  cet 
art  aussi  ancien  que  précieux  , puisque 
par  l’imitation  exacte  des  plus  belles 
peintures  5 il  les  met  à l’abri  des  rava. 
ges  du  tems  . 
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magnifique  , r 4 

PLACE  DE  ST.  PIERRE 
AU  VATICAN  . 

On  ne  pouvait  désirer  pour  la  décora- 
îion  de  la  Basilique  de  St.  Pierre,  une 
Place  plus  majestueuse  et  plus  imposan- 
ï-3  que  celle-ci  ; car  dès  qu’on  la  voit, 
on  est  frappé  d’admiration  et  de  surpri- 
. eue  est  environnée  d’un  superbe 
portique  à quatre  rangs  de  colonnes,  qui 
en  forme  la  plus  belle  décoration  : c’est 
if  Cacf*d  œuvre  d'architecture  du  chev. 
■oennn  , exécuté  sous  Alexandre  VU  . 

Cette  place  , qui  est  de  forme  ovale  , 
présente  à 1 œil  le  spectacle  d’un  vaste 
et  bel  amphithéâtre.  Dans  le  milieu  s’é- 
lève un  superbe  Obélisque  Egyptien  , et 
deux  fontaines  magnifiques  Le  plus  petit 
diamètre  de  cette  place,  pris  de  la  cir. 
conférence  extérieure  5 et  deqSô  pieds; 
le  plus  grand  diamètre  3 sans  y com- 
prendre la  colonnade  , est  de  557  pieds  . 
Cette  très  grande  place  est  entre  deux 
autres  qui  sont  aussi  fort- vastes  : la  pre- 
mieie  qui  précédé  Celle  que  nous  venons 
de  décrire  3 n’a  rien  de  remarquable  3 
mais  elle  a environ  248  pieds  de  lonç  , 
sur  209  de  large  : l’autre  , qui  suit  /a 
place  ov'ale  j forme  un  carre  irrégu Wer  et 
finit  à la  façade  du  Temple;  elle  a 298 
pieds  de  long  3 sur  3 66  de  large  « La  Ion- 


Huitième  Journée 


4 '9 


gueur  totale  de  ces  trois  places  } est  de 

10 Le  portique  qui  forme  deux  ailes  en  de- 
micercle,  est  composé  de  284  grosses 
colonnes  Doriques 5 de  travertin,  en- 
tremêlées de  88  pilastres  , formant  trois 
caîeries  pareillement  en  demicercle  ; cel- 
le du  milieu  est  si  large  , que  deux  car- 
rosses peuvent  aisément  y passer  de 
front.  Cette  colonnade  a 56  pieds  de 
jonc  sur  61  de  haut  . Sur  l’entablement 
est'  upe  balustrade  , où  sont  placées  19a 
statues  eu  travertins  chacune. d environ 
1 1 pieds  et  demi  de  hauteur  : elles  re- 
présentent différens  Saints  , et  ont  été 
faites  aussi  sous  la  direction  du  cbev. 
fternïn  . Le  principal  ornement  de  cette 

place  ^ est 

L’OBELISQUE  DU  VATICAN. 

Quoique  cet  Obélisque  , qui  est  de 
granit  d’Egypte^  ne  soit  pas  le  plus  grand 
de  Rome  , et  qu’il  n’ait  pas  d’hierogly- 
phes  , c’est  cependant  le  plus  prt-itux 
et  le  plus  estimé  de  tous  j parce  qu’il  est 
le  seul  qui,  n’ayant  pas  été  renversé , 
s’est  conservé  dans  toute  son  intégrité  . 
Nuncoré,  fils  de  Sesostris  , Roi  d’Egy- 
pte, l’érigea  dans  la  Ville  d’Heliopolis  , 
d’où  Caligula  le  fit  transporter  à Rome  , 
sur  un  vaisseau  qui  fut  ensuite  coule  à» 
fond  , pour  la  costruction  du  port  d Os. 
tie  • Cet  Empereur  le  fit  placer  dans  sor\ 
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Ofquedu  Vatican  5 quj  fLIt  augmenté  et 

2ré  lePsati^LT5-d0nt  11  Prit  lenom*  Mal- 
g t les  dévastations  que  ce  Cirqne  souf- 

nt  dans  les  siècles  suivans  , l’Obélisque 

se  soutint  toujours  dans  remplacement 

Fendroit  *r' te  C’eSt-à‘dire  » dan, 

St  H rr!  r e à;prese"c  la  Sacristie  de 

,,nSS  Cenf  fut  q'5  en^865presqu’ 

tinSxv.elo  avant  la  construction  de  la  co 
jonnade  5 que  Sine  V 9 voyant  qu’il  était' 
digne  d ctre  placé  en  face  de  la  Basilique, 
e fit  transporter  sur  cette  place  , sous 
Ja  direction  du  chev.Dominique  fontana, 
qui  par  un  mécanisme  admirable  , réussit 
parfaitement  dans  cette  opération.  La 
dépensé  que_  l’on  fit  pour  ce  transport 
monta  à environ  deux  cent  quatorze  mil- 
le francs  . L a hauteur  de  cet  Obélisque 
est^de  70  pieds  , et  sa  plus  grande  largeur 
ce  o Plccls  4 ponces  : en  le  mesurant  de 
terre  jusq  au  bout  de  la  CroiXjon  le  trou- 
ve de  1 24  pieds  . 

Surlt  s côtés  de  l’Obélisque  sont  deux 
fontaines  magnifiques  et  uniformes  faites 
Su»  les  dessins  de  Charles  IViaderne  ; el- 
l.s  jetent  3 à la  hauteur  d’environ  neuf 
pieds  > une  grande  quantité  d’eau  , qui 
vient  de  l’aqueduc  de  Peau  Pauline  , et 
tombe  dans  un  bassin  rond  d’une  seule 
pièce  de  granit  Oriental  de  la  circonfé- 
rence de  jo  pieds  : l’eau  retourne  ensuite 
dans  un  autre  bassin  octogone  de  traver- 
tin 3 qui  à une  circonférence  de  pieds. 
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]_a  place  carrée  irrégulière  qui  est  de- 
vant la  Basilique  , est  bordée  de  deux 
ailes  ou  grandes  galeries  couvertes  3 cha- 
cune de  360  pieds  de  long  sur  23  pieds 
de  large  3 en  commençant  à la  colonnade 
et  finissant  au  vestibule  du  portique  de 
l’Eglise  : ces  deux  ailes  sont  ornées  , à 
1’  extérieur , par  it  pilastres  5 placés 
entre  les  fenêtres  5 qui  supportent , cha- 
cun 1 une  statue  • Au  milieu  de  cette  pla- 
ce s’élève  un  magnifique  escalier  de^  mar- 
bre 5 divisé  en  trois  rampes  > par  ou  l’on 
monte  à la  Basilique  : aux  angles  du  pre- 
mier plan  de  l’escalier  , on  voit  deux  sta- 
tues s dont  l’une  représente  bt.  Lierre  et 
l’autre  , St.Faul  : Lie  11  les  fit  faire  par 
le  célèbre  Miuo  de  Eiesole  3 et  les  plaça 
d’abord  devant  l’escalier  de  1’  ancienne 
Basilique  . Ce  grand  et  commode  esca.« 
lier  conduit  ù la 


BASILIQUE  DE  ST.  PIERRE 
AU  VATICAN  . 

Ou  ne  pouvait  choisir  un  endroit  plus 
célèbre  pour  élever  le  plus  grand  et  !e 
plus  magnin  \ .e  des  I empl  s . *1  est  pla- 
cé sur  l’ancien  champ  Vf  ti  an  ^ d’ ou  il  a 
pris  sa  démominatior  * c »;  ce  champs, 
comme  nous  1 Vvcm  * :à--n*ss  is  * é- 
taient  le  C.  »rnn  : j.  ■ c . IN  ’r  >n  7 

ou  ce  ty*  T-  de 

Chrétiens  . ? u <• 

rent  enseveU, 
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grotte  , placée  tout  près  du  Cirque  . Feu 
de  teins  après  , l’Apôtre  St. Pierre  ayant 
aussi  été  martyrisé  , son  Coros  fut 
ransporte  dans  ce  meme  cimetière  par 
Marcel  , sou  disciple  . Dans  la  suite  le 
tape  St.AuacIet  fit  ériger  un  Oratoire 
sur  Je  Tombeau  du  St.  Apôtre  . Constat!- 
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cinq  nefs  par  un  grand  nombre  de  co- 
lonnes . 

. Quoique  ce  grand  édifice  ait  été  plu- 
sieurs  lois  restaure  , pendant  le  cours  de 
onze  Siècles  , néanmoins  il  menaçait 
ruine  ^ Le  Pape  Nicolas  V , souhaitant 
criger  un  Temple  qui  p«t  égaler  celui  de 
Salomon  j fit  démolir,  vers  l’an  1450, 
le  'I  ombeau  du  Probus  Anicius,  qui  était 
situé  derrière  la  tribune  de  l’Eglise  , et 
Commença  une  nouvelle  tribune  beau- 
coup  plus  vaste  , sur  les  dessins  de  Ber- 
nard Rosdlini  et  de  Léon  Baptiste  Al- 
berc.i  . A la  mort  de  ce  Pape  , l’ouvrage 
s’était  élevé  qu’à  quatre  ou  cinq  pieds 
au-dessus  du  sol  . Parmi  ses  Successeurs 
ü n’y  eut  que  Paul  Li,  qutemploya  26750 
francs  pour  la  continuation  de  l’édifice. 
Jules  1.1  , qui  avait  le  génie  des  grandes 
entreprises,  ayant  été  élu  Pape  en  1505  , 
examina  les  dessins  des  plus  habiles  Ar- 
chitectes , et  choisit  celui  du  célèbre 
Hr  a mante  , qui  imagina  de  faire  une 
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grande  coupole  au  milieu  de  l’Eglise } on 
v éleva  aussitôt  les  quatre  énormes  pi- 

r-  1 t 

liers  pour  la  soutenir  * 

Après  la  mort  de  Jules  II  et  de  Bra- 
mante , Léon  X prit  pour  Architectes 
Julien  de  Sangallo  , Frère  Joconde  et 
Raphaël  d’Urbin  , qui  :ie  firent  que  ren- 
forcer les  fondemens  autour  des  piliers  , 
qu’ils  jugèrein  trop  faibles  pour  soute- 
nir une  coupole  si  démesurée  . A la  mort 
de  ces  Architectes  5 Leon  X leur  substi- 
tua Balthazar  Pertizzi  de  Sienne,  lequel} 
sans  toucher  à ce  qui  avait  été  fait  , 
changea  seulement  le  plan  de  la  Basili- 
que } à cause  de  la  dépense  démesurée 
quf  entraînait  1’  éxécution  du  dessin  de 
Bramante  qui  était  en  Croix  Latine  j et 
la  réduisit  en  Croix  Grecque  . Léon  X 
étant  mort  , le  même  Peruzzi  acheva  la 
trib  une  5 sous  Clément  Vil » 


Le  Pape  Paul  ill  qui  lui  succedajchoi* 
sit  pour  architecte  Antoine  de  Sangallo, 
dont  le  projet  fut  de  réduire  de  nouveau 
l’Eglise  en  Croix  Latine  , suivant  les 
dessins  de  Bramante  . Sangallo  mourut, 
Paul  111  remit  l’édifice  entre  les  , mains 
du  fameux  Michel-Ange  Bonarroti  qui 
le  réduisit  encore  en  Croix  Grecque  5 en 
agrandissant  la  tribune  et  les  deux  bras 
de  la  nef  transversale:  il  lit  aussi  un  nou- 


veau dessin  pour  la  coupole  , qu’il  com- 
mença à fexécuter  , et  qui  fut  continuée 
par  ses  successeurs  . Bonarroti  voulait  y 

T ' 
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faire  une  façade  dans  le  style  de  celle 
du  Panthéon ; mais  la  mort  le  prévint 
et  cette  sublime  idée  resta  sans  exécu- 
uon  . On  mit  à sa  place  , sous  le  Ponti- 

Cct  te  St.  Pie  V , les  Architectes  Jac- 
t|iKs  Barozzi  de  Vignole  et  Pirro  Ligorio, 
en  leur  imposant  l’obligation  de  se  con- 
former en  tout  aux  dessins  du  iïonarroti. 
P ignoie  fit  les  deux  belles  coupoles  l&té* 
niles  î mais  ce  ne  fut  que  Jacques  de  la 
Porte  leur  successeur,  choisi  par  Gré- 
goire Xiii  , qui  acheva  l’immense  cou- 
pole , sous  le  Pontificat  de  Sixte  V . 
Clément  V 111  se  servit  aussi  de  cet  Ar- 
chitecte pour  faire  orner  de  mosaïques 
la  grande  coupole  , décorer  la  voûte  de 
stucs  dores  et  revêtir  le  pavé  de  différens 
marbres  . 

Enfin  Paul  V fit  achever  ce  Temple 
par  Charles  Maderne  , qui  le  réduisit  de 
nouveau  en  Croix  Latine,  en  abandon- 
nant le  plan  de  Bonarroti  , pour  suivre 
l’ancien  dessin  de  Bramante:  ce  fut  aussi 
cet  Architecte  qui  fit  les  dessins  de  la 
façade  et  ceux  du  portique  . Le  chevalier 
Bernin  , sous  Urbain  VI il  , éleva  un 
clocher;  mais  il  fut  ensuite  obligé  de  le 
démolir  , parce  qu’ou  apperçut  des  cre- 
vasses sur  la  façade  de  l’Eglise  . Enfin  le 
snême  Bernin  construisit,  par  ordre  d’A- 
lexandre VU,  le  fameux  portique  qui 
règne  autour  de  la  place . En  dernier 
lieu  „ le  Pape  Pie  VI  a porté  l’ouvrage  à 
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sa  perfection , en  faisant  bâtir  3 sur  Je 
plan  de  Charles  Marchionni,  la  Sacristie 
qui  manquait  à cette  Bas  ilique  ; il  ht 
aussi  placer  deux  horloges  sur  la  fa- 
çade de  l’Eglise  , et  deux  autres  dans 
l’intérieur  . 

Pour  se  former  une  idée  des  sommes 
que  l’on  a dû  employer  pour  la  construc- 
tion de  cette  immense  Basilique  , il  faut 
faire  attention  au  grand  nombre  de  Pon- 
tifes et  d’Architectes  qui  s’en  sont  oc- 
cupés 5 et  à l’espace  de  trois  Siècles  et 
demi , qu’  il  a fallu  pour  la  porter  à 
sa  perfection  . Suivant  le  compte  qu'en 
fit  Charles  Fontana  > dans  l’an  1694  , la 
dépense  montait  à peu  près  s à 25  1 mi- 
lions  5 450  mille  francs  : il  est  alors  fa- 
cile de  comprendre  quelles  sommes  on  y 
aura  encore  dépensé  pour  les  répara- 
tions , pour  les  dorures  > pour  copier 
presque  toutes  les  peintures  en  mosai- 
que3  et  enfin  pour  la  nouvelle  Sacristie  * 
qui  a coûté  environ  cinq  millions  de 
francs  . 

Tous  les  arts  ont  contribué  à la  déco- 
ration de  ce  superbe  édifice  3 qui  est  j. 
sans  doute  » le  plus  beau  monument  de 
Rome  moderne  et  la  merveille  de  l’Uni- 
vers . La  peinture  5 la  sculpture  3 l’archi- 
tecture 3 la  mosaïque  , l’art  de  couler  le 
bronze  , la  dorure  ♦ y ont  épuisé  leurs 
richesses:  les  plus  grands  Artistes  eu 
tout  genre  y on»  développé  leurs  talens  «■ 
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Komee"c?“e  S?'T"’y  avait  *«««  chose  à 
lWnfît  lf  Femple  m«-;rite«it  que 

Je  ne  prétends  pas  de  décrire  entier-- 
ment  cette  Bastide;  il  faudrait  un  Vo_ 

bea»eJ“?er,pour  en  «marquer  toutes  les 
beautés  5 c est  pourquoi  je  me  bornerai  , 
«u.x  principales  , en  commençant  par  la 

façade  DE  IA  BASILIQUE. 

Cette  grande  façade  , qui  est  toute  de 
tta,ertiti  j a été  faite  sur  les  dessins  de 
Charles  Maderne  . Elle  esc  composée  de 
huit  colonnes  , de  quatres  pilastres  Co- 
rinthiens , de  cinq  portes  , de  sept  bal- 
cons 5 de  six  niches,  d’un  entablement 
avec  son  frontispice  et  d’un  Atdque  ter- 
mine par  une  balustrade  où  sont  treize 
Statues  colossales  de  17  pieds  de  hauteur 
représentant  Jésus  Christ  et  les  douze’ 
Apôtres  , et  où  Don  a ajouté  , sur  les  cô. 
tes  , sons  Fie  VI  , deux  horloges  . dont 
les  ornemens  ont  été  faits  sur  les  dessins 
de  Mr.  Joseph  Vaiadier.  On  voit , par 
1 inscription  qui  est  sur  la  frise  de  l’en- 
tablement, que  Paul  V , Borghese,  fit 
faire  cette  façade  en  *6 12  , en  l’honneur 
du  Pimce  des  Apôtres  . Four  donner  une 
idée  de  sa  grandeur  , il  suffit  de  dire  qu’ 
elle  a 370  pieds  de  largeur  sur  iqyde 
hauteur  . Ses  proportions  sont  telles,  que 
les  colonnes,  vues  à une  petite  distance, 
Semblent  d’une  grandeur  fort  médiocre; 
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mais  lorsqu’on  en  approche  , on  s’ap- 
percoit  insensiblement  de  leur  énorme 
grandeur  : clics  ont  8 pieds  3 pouces  de 
diamètre  , et  88  de  hauteur  , y compris 
la  base  et  le  chapiteau  . I a grande  cou- 
pole ? élevée  par  Bonarroti  et  les  deux 
autres  petites  latérales?  ajoutées  par  V i- 
gnole  ? accompagnent  fort  bien  la  faça- 
de ? que  Charles  Maderne  a laissée  ? à 
cet  effet  ? plus  basse,  en  proportion  de  sa 
largeur  , pour  rendre  le  tout  pyramidal: 
ce  qui  fait  que  ce  grand  édifice  réunit  à 
sa  magnificerce  ? une  beauté  non  moins 
régulière  que  merveilleuse*  Depuis?  le 
pavé  de  l’Eglise  ? jusqu’à  l’extrémité  de 
la  Croix  qui  est  sur  la  coupole  ? il  y a 
424  pieds  de  hauteur  * 

Cette  façade  avec  les  trois  coupoles  et 
îa  colonnade  produit  uri  bel  effet  au  clair 
de  la  luné  ; et  beaucoup  plus  encore 
quand  le  tout  est  illuminé  par  4400  lan- 
ternes , et  ensuite  par  784  flambeaux? 
lors  des  réjouissances  publiques  ? et  par- 
ticulière ment  le  Jour  de  la  Fête  de  Saint 
Pierre  , le  28  et  29  juin  . 

le  bas-relief  placé  dessous  le  balcon 
du  milieu  de  la  façade  ? qui  représente 
Jésus-Christ  donnant  les  clefs  à St.Pier- 
re  ? est  d’Ambroise  Buonvicino. 

On  entre  par  les  cinq  portes  de  la  fa- 
çade du  Temple  , dans  un  magnifique  et 
superbe  portique  quia  57  pieds  de  lar- 
geur et  439  de  longueur  , y compris  les 
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vestibules  qui  sont  à ses  extrémités  , ou 
- Oi)  voie  les  statues  équestres  de  Con. 
stamin  le  Grand  et  de  Charlemagne  : la 
première  est  du  chev.Bernia,  et  l’autre- 
';c  ^ornacchini . Toutes  les  entrées  ont 
4 eux  Cojonnes  de  marbre  sur  les  côtés-Le 
pourtour  du  portique  est  décoré  de  pila- 
itres  en  marbre  qui  soutiennent  un  enta- 
blement où  pose  la  voûte  , dont  les  orne- 
ment sont  de  stuc  doréj  et  la  hauteur  est 
e 2 pied>  , au  dessus  du  pavé  • Sur  la 
porte  du  milieu  du  portique,  vis-à-vis  de 
i entrée  principale  de  la  Basilique , est 
Ja  c£leyre  mosaïque  , appelée  la  Nacelle 
? * ouvrage  de  Gîotto  Floren- 

JJ.n  5 9U1  le  fit , en  1298,  à l’aide  de 
Fies  re  Cavallini  , son  élève  , pour  orner 
J ancienne  Basilique  de  St.Pierre  . 

•Aux  cinq  portes  de  la  façade  corres- 
pondent cinq  autres  portes  qui  donnent 
entrée  à la  Basilique  , dont  une  est  mu- 
rée avec  une  Croix  de  bronze  au  mi- 
lieu  ; on  l’appèle  la  Porte  Sainte  , parce 
qu’on  ne  l’ouvre  qu’au  commencement 
de  l’Année  Sainte  , c’est-à-dire  tous  les 
2,5  ans  . Ta  porte  principale  qui  est  en 
bronze,  ornée  de  bas-reliefs,  a été  faite  , 
sous  Eugène  IV  , par  Antoine  Fiîarete  et 
Simon,  frère  de  Donato  , pour  l’entrée 
de  l’ancienne  Basilique  : les  bas-reliefs 
que  l’on  y voit , représentent  le  martyre 
de  S t# Pierre  et  de  St.  Paul  ; le  couronne- 
ment de  l’Empereur  Sigismond,par  Eugè 
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ne  IV  , et  l’audience  que  ce  Pape  donna 
aux  Députés  de  diverses  Nations  de  1 G- 
rient  • Au-dessus  de  cette  porte  est  un 
beau  bas-relief  du  chev.  Bernin  , repré- 
sentant Jésus-Christ  qui  remet  le  som.d£ 
son  troupeau  à St. Pierre  • Passons  main- 
tenant dans 

V INTERIEUR  DE  LA  BASILIQUE» 

Ce  Temple  magnifique  surpasse  en 
grandeur  l’Eglise  de  St.Paul  de  Londres 
et  la  Cathédrale  de  Milan  : la  longueur 
de  la  première  est  de  469  pieds  j et  sa 
largeur,  de  251  î la  seconde  a 417  pieds 
de  long  sur  g 12  de  large.  Notre  Ba. 
si  1 i que  de  l’entrée  jusqu’à  la  tribune  ou 
à la  Chaire  de  St.  Pierre  ? est  longue  de 
<71  pieds  , et  large  3 dans  la  croisée  3 de 
41 7 pieds:  la  nef  du  milieu  a 85  pieds  de 
largeur  et  152  de  hauteur  , 7 compris  la 
voûte  : chacune  des  deux  petites  nefs  la- 
térales j est  de  20  pieds  de  largeur  . La 
proportion  qui  règne  dans  chaque  partie 
de  cet  énorme  bâtiment  en  fait  paraître 
l’ensemble  moins  grand  qu’il  ne  l’est  en 
effet:  et  on  ne  s’appereoit  de  sa  grandeur 
que  lorsqu’on  en  considère  tous  les  dé*, 
tails  . 

Cette  Basilique  est  à Croix  Latine  et 
à trois  nefs  : celle  du  milieu  est  divisée 
par  huit  gros  pilascres  qui  soutiennent 
quatre  grands  arcs  de  chaque  côté  , qui 
répondent  à autant  de  chapelles  : à cha- 
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TAZ  Sgdits  B™  PÜa^res  sont  ado®' 
ses  deux  pilastres  de  marbre  blanc  can- 

r'ii"  et  h’°rdr'  e°rint!iien  , larges  '8 

ïhXî^T 77  • 1 compris  h base  « 

. ils  soutiennent  un  grand  en. 
table  ment  de  iS  pieds  de  haut,  qui  règne 
tout  atUour  de  l’Eglise  . Dans  ces  cntre- 

deUX  rangS  de  1,iches  * 
don,  aes  inferieures  renferment  des  sta! 

tues  de  marbre  , de  la  hauteur  de  K 

5*ds  5 ^présentant  différens  Saints  fonî 
détins  d Ordres  Religieux  . Sur  chacun 
des  grands  arcs,  sont  deux  figures  en 
stuc  , de  IJ  pieds  de  haut,  représentant 
«bs  vertus  . Les  contrepilastres,  qui  cor- 
respondent sous  les  arcs , sont  ornés  de 
Fît  La.  médaillons  , soutenus,  séparément* 
par  deux  en  fa  ns  de  marbre  blanc:  ces 
ni^.i<tîIîons  renferment  les  portraits  de 
«iftcrens  Papes  ; entre  ces  médaillons  on 
voit  deux  autres  enfans  , portant  des 

res  , des  clefs  et  autres 
attributs  Pontificaux  5 le  tout  a été  scul- 
pté en  bas- relief , sous  la  direction  du 
cntv.Berniii,par  ordre  d’innocent  X,aux 
armes  duquel  appartiennent  les  colom- 
bes placées  sur  le  haut  et-  le  bas  de  cha. 
que  pilastre,  l a grande  voûte  de  l’Eglise 
est  décorée  de  caissons  avec  des  rosaces 
au  milieu  , le  tout  en  stuc  doré  : le  pavé 
est  formé  de  bons  marbres,  sous  la  di- 
rection de  Jacques  de  la  Porte  et  du  che- 
valier Bernin  . 


Inierao  délia  Bas'ûica  di  S.Pietro 
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Les  deux  magnifiques  bénitiers  places 
au  devant  des  premiers  entre- pilastres  , 
l’an  vis-à-vis  de  l’autre,  sont  de  marbre 
jaune  5 faits  en  forme  de  cocjuille  • c a- 
cun  d’eux  est  soutenu  par  deux  enrans 
en  marbre  blanc  , hauts  de  six  pieds  , et 
sculptés  par  Joseph  Liront  et  François 

Moderati  * 

La  statue  de  Ste.Thérèse , en  marbre  * 
que  l’on  voit  dans  la  niche  qui  est  au- 
dessus  du  bénitier  à droite  , est  de  Phi- 
lippe Valle  • Le  St.  Pierre  d Alcantara 
placé  dans  la  niche  vis  à-vis,  est  de  Fran- 
çois Vergara, Espagnol  • La  statue  de  St. 
Vincent  de  Paul,  qui  est  dans  la  seconde 
niche  , à droite  , est  de  Pierre  Braccî  i 
celle  de  St  Camille  de  Lellis , placée  en 
face,  est  de  Pierre  Pacilli . Le  St. Phi- 
lippe Neri,  de  la  troisième  niche,  à droi- 
te , est  de  Jean  Baptiste  Maini  : le  Saint 
Ignace  qui  est  vis-à-vis  , est  de  Joseph 
Rusconi . 

Au  bout  de  la  grande  nef  inférieure  ^ 
avant  le  pilier  de  la  coupole  , à droite  s 
on  voit,  sous  un  baldaquin  et  sur  un  pié- 
destal fait  avec  de  beaux  marbres  , une 
statue  assise  de  St. Pierre  , en  bronze  , 
qui  avance  un  pied  , que  les  dévots  bai- 
sent en  vénération  du  Bruce  des  Apôtres. 
Enfin  la  statue  de  St. François  de  Paule  , 
placée  dans  la  niche  qui  est  vis  à-vis  , 
est  de  Jean  Baptiste  Maint  • 

Avant  d’examiner  les  bas  côtés  et  les 
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chapelles  latérales  de  l’Eglise,  on  ne  peJî 

T d °,bserver  le  ma  ître  Autel j 
sous  lequel  est  la 

CONFESSION  DE  ST,  PIERRE  . 

On  appelé  Confession  de  St. Pierre,  le 
1 omheau  , où  Ton  conserve  le  Corps  de 
ce  St. Apôtre  . C’est  le  Pape  Paul  V qui 
ht  décorer  cette  Confession,  sur  les  des- 
sius  de  (.  harles  iVîaderne  : elle  est  envi- 
ronnée u*une  belle  balustrade  circulaire, 
ce  inarore  , où  l’on  voit  i 12  lampes  tou- 
jo^rs  allumées  , qui  sont  supportées  par 
des  plaques  de  brousse  doré  . On  de- 
scend , par  un  double  escalier  , dans  le 
vidt  intérieur  , qui  est  orné  de  marbres 
précieux  , de  festons  , et  d’Andes  de 
bronze  doré  . On  voit , sur  les  colés  de 
la  porte  qui  est  aussi  en  bronze  doré,  les 
Siatui. s ce  St. Pierre  et  de  St. Paul, du  mê- 
me métal , ainsi  que  quatre  superbes  co. 
lonnes  d albatre  : cette  porce  donne  en 
ïrée  dans  une  niche  oblongue  , appelée 
proprement  la  Confeaion  de  Saint  Pierre^ 
parce  que  c’est  une  partie  de  l’ancien 
Oratoire  , érigé  par  lé  Pape  St.Anaclet, 
sur  le  tombeau  du  même  Apôtre.  Au 
iond  de  cette  niche  est  une  ancienne 
Image  du  Sauveur  , et  celles  de  St. Pierre 
et  de  St. Pau)  . Le  plan  de  cette  niche  est 
couvert  d’une  plaque  de  bronze  doré , 
sous  laquelle  on  conserve  le  Corps  du 
i'nnce  des  Afô,res . Les  deux  pertes  de 
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bois  dore»  qui  sont  dans  ce  vide  $ con» 
duisent  à l’ancienne  Basilique  . 

MAITRE  AUTEL  . 

Au-dessus  de  la  Confession  « sons  un; 
majestueux  baldaquin  et  la. grande  coupo- 
le ) s’élève  j sur  sept  gradins  j ,1e  maître 
Autel  j qui  est  isolé  et  tourné  5 suivant 
l’ancien  usage  j vers  l’Orient  » 

Le  magnifique  baldaquin  qui  décoré 
cet  Autel  , est  dû  à Urbain  Vlü  , qui  le 
fit  faire  en  1635  , sur  les  dessins  du  chev. 
Bernin  : il  est  tout  en  bronze  doré  et  sou- 
tenu par  quatre  colonnes  torses  3 d ordre 
Composite  , de  la  hauteur  de  54  Pieas  et 
du  même  métal  - sur  ces  colonnes  est  un 
entablement}  aux  angles  duquel  sont  qua* 
tre  Anges  debout  5 et  d’où  s’élèvent  qua- 
tre hautes  consoles  renversées  qui s se  réu- 
nissant dans  le  milieu,  supportent  un  glo- 
be 3 sur  lequel  est  placée  une  Croix  • La 
hauteur  totale  de  ce  superbe  baldaquin 
est  de  %6  pieds  j hauteur  presqu’ égale  à 
celle  du  palais  Farnèse  5 qui  est  le  plus 
haut  de  Rome  • On  a employé  à cet  ou- 
vrage une  partie  du  métal  que  le  Pape  Ur- 
bain V 111  3 enleva  du  portique  du,  Pan- 
théon . La  dorure  et  la  main  d’ œuvre 
montèrent  à la  somme  de  53  5;  mille  francs» 
Efi  levant  les  yeux  3 on  admire  la 

GRANDE  COUPOLE . 

Ce  d&me  est  certainement  la  partie  la 
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plus  étonnante  de  la  Basilique  . Comme 
nous  I .'vous  dit  ci-dessus  , les  premières 
vues  de  Bramante  furent  de  bâtir  la  plus 
grande  coupole  qu’il  y eût  2u  Monde  : 
c est  pourquoi  il  établit  pour  la  soutenir  , 
quatre  énormes  piliers  de  206  pieds  de 
en  conférence  ; et  banca  les  quatre  grands 
arcs  qui  vont  de  l’un  à l’antre  decespi- 
“trs  • célébré  Michel- Ange  , ayant 
fa  c ensuite  de  nouveaux  dessins  pour 
tome  I Eglise  5 forma  le  modèle  de  cette 
coupole  avec  tant  d’art  et  de  génie  , qu’il 
voulut  surpasser  les  Anciens  . 

Cette  coupole  a environ  150  pieds  de 
diamètre,  c’est-à-dire  presque  deux  pieds 
de  moins  que  celle  du  Panthéon  . Mais  il 
faut  remarquer  que  cellè-ci  se  trouve  éle- 
Vee  à la  hauteur  de  16 6 pieds,  qui  est  cel- 
)e  des  quatre  piliers  qui  la  soutiennent . 
Il  faut  ajouter  que  la  hauteur  de  cette 
coupole  jusqu’à  l’œil  de  la  lanterne > est 
de,i$5  pieds,  tandis  que  celle  du  Pan- 
t-heon  n est  que  de  552  1 et  qu’il  y a de 
plus  , au  dessus  , la  lanterne  qui  a $$ 
pieds  de  hauteur  , le  piédestal  de  la  bon- 
le  qui  en  a 29  et  demi  , la  boule  qui  en  a 
7 et  demi  5 et  la  Croix  haute  de  1$  ; ce 
qui  fait  en  tout  258  pieds  , hauteur  ma- 
jeure de  celle  du  Panthéon  • Donc  la  hau- 
teur de  cet  édifice , depuis  le  pavé  de 
l’Eglise  5 jusqu’à  son  extrémité,  est  de 
424  pieds  . On  doit  remarquer  , enfin  , 
que  cette  coupole  est  double  , et  qu’entre 
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les  deux  murs  il  y a des  escaliers  pour 
monter  jusqu’à  la  boule  ; de  maniéré  que 
•l’épaisseur  des  murs  est  de  22  pieds  ; tan- 
dis que  la  grosseur  des  murs  du  l antncon 

n’est  que  de  19  pieds  . , 

Le  tambour  de  la  coupole  est  orne  de 
22  pilastres  Corinthiens  > accouples,  cu- 
ire lesquels  sont  seize  fenêtres  : ils  sou- 
tiennent un  entablement , sur  lequel  est 
un  socle  , d’où  commence  la  concavité  de 
la  coupole  qui  est  divisée  en  seize  cotn- 
parttmens  3 lesquels  sont  ornes  du  stucs 
dorés  et  de  mosaïques  , représentant  des 
Anges  , Jésus-Christ  5 la  Vierge  3 les  A- 
nôtres  et  d’autres  Saints . On  voit  » sur 
a voûte  de  la  lanterne  5 le  Père  Eternel  5 
en  mosaïque  , tiré  du  tableau  original  du 
chev.  u’Arpin  . Sur  les  quatre  piliers  et 
les  grands  arcs  qui  soutiennent  la  coupo- 
le 5 est  un  magnifique  entablement , sur 
la  frise  duquel  sont  écrits  , en  mosaïque» 
les  mots  suivans  de  Jésus  Christ  : fu  es 
V tir  va  , et  super  banc  Petram  aedifîcabo- 
Ecclesiani  tneam  } et  tibi  data  C laves  Regtii 
Codera 

Au  haut  des  façades  principales  des 
quatre  piliers  de  la  coupole  5 on  voit  re- 
présentés en  mosaïque  , les  quatre  Evan- 
gélistes j copiés  des  peintures  de  Jean  de 
Vecchi  et  de  César  Nebbia  * Chacun  de 
ces  piliers  est  orné  de  deux  niches  3 l’un 
au  dessus  de  l’autre  , faites  sur  les  des 
sins  du  chev.  Bernin  : les  niches  supé 
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Heures  sont  en  forme  de  ba  cons  5 ornées 
de  balustrades  et  de  deux  colonnes  torses 
de  marbre  blanc  , placées  sur  les  coN-s  * 
Ces  colonnes  avec  Autres  sembla^ 
soutenaient  autrefois  le  baldaquin  de  la 
vieille  Basilique  de  St.  Pi.rr,  . On  carde 
dans  ces  niches  plusieurs  Reliques  , dont 
les  plus  remarquables  se  trouvent  dans 

celle  qui  est  sur  la  statue  de  Ste.  Véroni- 
que  . 

Ces  Reliques  sont  montrées  au  Peuple 
le  Jeudi  et  Vendredi  Saints;  et  c’est  alors 
que  l’on  suspend  , devant  la  Confession 
de  St»  Pierrej  une  Croix  de  24  pieds  de 
hauteur  et  de  largeur  , couverte  de  $14 
lampes,  ayant  chacune  deux  mèches,  que 
Ion  allume  à l’entrée  de  la  nuit:  cette 
Croix  produit  un  effet  très  curieux  de 
Ciairs-obsçurs  3 qui  attire  beaucoup  de 
Monde  . 

Dans  'es  quatre  niches  inférieures  des 
piliers  3 sont  des  figures  colossales  , en 
marbre,  de  15  pieds  de  hauteur,  qui  font 
allusion  aux  Reliques  dont  110ns  avons 
parle  5 et  à la  Tète  de  St.  André  que  l’on 
conserve  dans  î’un.des autres  balcons.  La 
première  de  ces  statues  , est  celle  de  Ste. 
Véronique  , représentée  avec  le  Saint 
Suaire  en-main:  elle  est  de  François  Moc- 
chi  L’autre  statue  est  Ste.  Hélène  , te. 
nant  la  Croix  et  les  Clous  de  la  Passion  ; 
elle  est  d’André  Bolgi  . La  troisième  sta- 
tue est  St.  Longtn  3 du  chev.  Bernin  • la 
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quatrième  statue  représente  St.  André  , 
ouvrage  du  célébré  Flamand  5 François 
Quesnoy . Sous  chacune  de  ces  statues  , 
est  un  escalier  qui  conduit  dans  l’ancien- 
ne. Eglise  souterraine  . 

TRIBUNE  ET  CHAIRE 
DE  St.  PIERRE  » 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  grande 
nef  qui  se  termine  en  rond  * comme  les 
deux  ailes  de  la  croisée  , on  voit  la  ma- 
gnifique tribune  de  la  Basiliques  qui  a été 
décorée  sur  les  dessins  de  Michel- Ange  : 
on  monte  par  deux  degrés  de  porphyre  au 
haut  de  la  tribune,  où  est  un  majestueux 
Autel  construit  de  marbres  précieux  3 qui 
est  à 174  pieds  de  celui  de  la  Confession» 
Au-dessus  de  cet  Autel  on  admire  le  beau 
monument  de  bronze  doré  3 appelé  t& 
Chaire  de  5t-  Pierre  , parce  que  dans- 
celle  de  bronze  que  l’on  voit  3 soutenue 
par  quatre  figures  gigantesques  , t-$t  ren- 
fermée la  Chaire  3 dont  St.  Pierre  et  ses 
Successeurs  se  servirent  long-tems  dans 
leurs  fonctions  F.cclesiasitques  . C’  est 
Alexandre  VU  qui  fie  faire  ce  grand  ou- 
vrage par  le  chev.  Bernin  . 

Les  quatre  figures  qui  soutiennent  la 
Chaire  3 représentent  les  Docteurs  de 
l’Eglise  Catholique:  deux  de  l’Eglise 
Latine 5 St.  Ambroise  et  St.  Augustin* 
sont  placés  dans  la  partie  antérieure  : et 
deux  de  l’Eglise  Grecque  3 St.  Athanase 
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et  St.  Jean  Chrysostome,  se  trouvent  dans 
la  partie  postérieure . Sur  les  côtes  de  la 
tdiasre  sont  deux  Anges  debout  ; au-des- 
sus on  voit  deux  enfans  qui  portent  la 
tiare  et  les  clefs  Pontificales  ; et  plus 
haut  5 une  gloire,  dans  laquelle  une  mul- 
titude d Anges  et  de  Séraphins  paraissent 
adorer  la  Chaire  de  St. Pierre  : cette  gloi- 
re  se  trouvant  à la  hauteur  de  la  croisée  3 
on  en  a profité  pour  l’éclairer  par  derriè- 
re  et  y faire  paraître,  sur  un  champ  tran- 
sparent de  cristal  de  couleur  jaune  , le 
Saint  Esprit  en  forme  de  Colombe  , qui 
couronne  tout  l’ouvrage.  Cette  grande 
machine  termine  parfaitement  le  fond  de 
1 Eglise  et  la  décore  d’une  manière  sur- 
prenante - La  dépense  de  ce  grand  ou- 
vrage s'éleva  à environ  578  mille  francs  : 
on  y employa  aussi  une  partie  du  bronze 
tiré  du  portique  du  Panthéon  . 

Sur  les  côtés  de  la  tribune  sont  deux 
superbes  tombeaux  : celui  à droite , est 
de  P au!  111 , Farnèse  , mort  en  1 549  5 ou- 
vrage fait  par  Jacques  de  la  Porte  , sous 
la  direction  de  Michel-Ange  : la  statue 
du  Pape  est  en  bronze  : les  deux  autres 
qui  représentent  la  Justice  et  la  Pruden- 
ce , sont  de  marbre  : la  Justice  qui  a été 
sculptée  par  Guillaume  de  la  Porte  . était 
auparavant  presque  nue  , c’est  pour  cela, 
qu’il  fut  ordonné  au  chev.  Bernin  d’en 
draper  une  partie  en  bronze  , ainsi  qu’ 
on  le  voit  aujourd’hui.  L’autre  tombeau 
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vis-à-vis,  est  celui  d’Urbain  V lil  3 Bar- 
henni  5 mort  en  1644*  la  ngure  de  ce 
Pape  est  en  bronze  ; les  statues  ce  m 
Charité  , sont  de  marbre  : c’est  uu  ou- 
vrage très  estimé  , du  chev.  Eernin  . 

Les  quatre  niches  qui  environnent  3a 
tribunes  renferment  les  statues  suivantes; 
celle  qui  est  placée  dans  la  niche  près  du 
tombeau  de  Paul  111  3 représentant  St, 
François  d’Assise  3 est  de  Charles  Mo- 
naldi  : dans  la  niche  vis-à-vis  est  St. Do- 
minique , ouvrage  de  Mr.  le  Gros  : le 
St.  Benoît  placé  près  de  la  statue  de  Ste. 
Véronique  5 est  d’Augustin  Cornacchini  ; 
le  St.  bile  qui  se  trouve  dans  la  niche  vis- 
à-vis  3 est  d’Antoine  Montauti  . 

La  voûte  de  la  tribune  est  ornée  de 
stucs  dorés  et  de  bas-reliefs  aussi  de  stucs 
dorés  : celui  du  milieu  qui  représente  Jé- 
sus-Christ donnant  les  clefs  à St.  Lierre  , 
a été  pris  d’un  dessin  de  Kaphael  : les  au- 
tres bas-reliefs 3 représentant  le  Crucibe- 
ment  de  cet  Apôtre  5 tiré  d’une  peinture 
de  Guide  Reni  , et  la  Décollation  de  St. 
Paul  , d’après  un  bas-reliefs  de  l’Al- 
garde  . 

Après  avoir  observé  la  grande  nef  et,  la 
coupole  3 nous  passerons  à la  description 
des  bas-côtés  et  des  chapelh  s latérales  . 
11  faut  remarquer  cependant  que  cc-tte  Ba  - 
silique  renferme  dix  autres  coupoles, dont 
quatre  sont  rondes  et  six  ovales  ; que  les 
colonnes  de  marbre  3 placées  aux  côtés 
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des  Autels  et  celles  qui  soutiennent  les 
arcs  des  bas-côtés  3 sont  au  nombre  de  96; 
que  presque  tous  les  tableaux,  des  Autels  , 
au  nombre  de  29  3 et  ceux  des  coupoles  } 
sont  en  mosaïque  3 copiés  des  peintures 
ces  plus  célèbres  maîtres  $ que  tous  les 
devants  des  Autels  sont  en  mosaïque  ; et 
que  chacun  des  grands  tableaux  des  Au- 
tels 3 a coûté  107  mille  francs  ; que  les 
statues  qui  décorent  cette  Eglises  sont 
au  nombre  de  155  » dont  86  sont  en  mar- 
bre 3 28  en  stuc  et  21  en  bronze  ; et  qu’ 
enfin  il  y a 19  tombeaux  , dont  plusieurs 
ont  coûté  jusqu’à  128  mille  francs  . Nous 
commencerons  le  tour  de  l’Eglise  par  la 

PARTIE  MERIDIONALE 
DE  LA  BASILIQUE  . 

^£n  allant  à droite  de  la  tribune  , le  pre- 
mier Autel  que  l’on  trouve  5 est  décoré  de 
deux  grosses  colonnes  de  granit  noir  d’E* 
gypte,au  milieu  desquelles  est  un  tableau 
en  mosaïque  5 représentant  St.  Pierre  qui 
guérit  un  estropié  3 tiré  de  l’original  du 
chev.  François  Mandai  . 

Vis-à-vis  de  cet  Autel  est  le  tombeau 
d’Alexandre  VIH  3 de  la  Maison  Ottobo* 
ni  3 mort  en  1691  , sculpté  par  Ange  Ros- 
si , d’après  les  dessins  du  Conte  Henry 
de  St.Martin  . La  statue  du  Pape  est  en 
bronze  5 celles  de  la  Religion  et  de  la 
Lrud  ence  , sont  de  marbre  î le  beau  bas- 
relief  qui  est  sculpté  sur  le  socle  } repré- 
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sente  la  Canonisation  faite  par  ce  Pape  9 

en  1690 . , _ . , . 

Voient  ensuite  l’Autel  de  ^c.  Leon  le 

Grands  sur  lequel  on  voit?  entre  deux 
colonnes  de  granit  rouge  Oriental  , un 
superbe  bas-relief  de  PA Igarde  s repré- 
sentant le  Pape  St. Léon  qui  dissuada  At- 
tila de  s’approcher  de  Rome,  en  lui  mon- 
trant St.  Pierre  et  St.  Paul  , irrités  con- 
tre lui . 

L’Autel  suivant  est  orné  de  quatre  co- 
lonnes j dont  deux  de  granit  noir  et  deux 
d’albâtre  • On  y vénère  une  ancienne  Ima- 
ge de  la  Vierge  3 appelée  de  lu  Colouve  . 
Les  mosaïques  de  la  coupole  ont  ete  faites 
sur  les  dessins  d’André  Sacchi  et.de  La^n* 
franc  : celles  des  lunettes  ont  été  tirées 
des  dessins  de  Komanelli  • _ 

En  avançant  vers  la  croisées  on  voit  7 
à droite  , sur  la  porte  latérale  de  l’Eglise 
le  tombeau  d’Alexandre  Vil,  Chigi,  mort 
en  1667  : c’est  le  dernier  ouvrage  de  Ber- 
nin  . Le  Pape  est  représenté  à genoux  , 
ayant  auprès  de  lui  5 la  Justice  et  la  Pru- 
dence: la  Charité  et  la  Vérité  sont  sur  le 
devant  du  monument  : un  squelette  pré- 
sente le  sablier  au  Pape  pour  lui  marquer 
, que  sou  heure  est  venue  . 

Vis-à-vis  de  ce  tombeau  3 sur  l’autre 
façade  du  pilier  de  la  grande  coupoles  est 
un  Autels  dont  le  tableau  représente  la 
Chiite  de  Simon  le  Magicien  : ce  tableau 
a été  peint  sur  ardoise  , par  le  chev.  Van- 
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-’sts;re  * 0n  passe  cnsuite  dans  ie 

CROISÉE  MERIDIONALE. 

Ce  bras  dp  la  croisées  ainsi  que  Tau- 
re qui  est  vis-à-vis  5 a la  même  ferme  et 
Jes  mêmes  dimensions  que  la  tribune. 
Michel-Ange  donna  les  dessins  de  cette 
crcioe^  3 et  Jean  Baptiste  Maini  fit  les  or- 
ne me  ns  et  les  bas-relief  de  la  voûte  3 en 
stuc  doré  . On  voit  au  fond  de  ce  bras  de 
â CiOJsée*  trois  Autels  ornés  de  belles 
colonnesj  dont  quatre  sont  de  granit  noir, 
et  deux  de  jaune  antique  5 cannelées.  Le 
tableau  de  l’Autel  du  milieu7représentant 
àt-Simon  et  St-Jude  3 Apôtres  3 est  d’Au- 
gustin Cîampelli . Sur  V Autel  à droite  5 
est  un  ^tableau  de  Jean  Antoine  Spadari- 

3 ou  ] on  voit  Ste*  Valérie  martyre  y 
po#  tant  sa  tête  à St, Martial  Evêque  , pen* 
dciiit  qu  il  célébrait  la  Messe  . Le  troisiè- 
rne  Autel  a un  tableau  de  Dominique  Pas- 

Signa  ni  3 représentant  St.  Thomas  Apô- 
tre. f 

Les  statues  des  deux  niches  qui  sont 
dans  les  entre  pilastres  3 près  de  cet  Au- 
î 3 représentent  St.  Norbert  3 de  Pierre 
L i acci  ; et  S te.  Julienne  Falconieri  3 de 
I aul  Campi . Dans  les  deux  niches  qui 
sont  vis-à-vis  3 on  voit  la  statue  de  St. 
Pierre^  Nclasque  3 faite  aussi  par  Paul 
Campi  ; et  celle  de  St.  jean  de  Dieu  3 pa£ 
Philippe  Valle  . 
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En  avançant,  on  trouve,  entre  deux 
colonnes  de  granit  noir,  la  porte  qui  con- 
duit à la  Sacristie  , dont  nous  parlerons 
dans  la  suite,  l.a  fresque  que  Ton  voit 
sur  cette  porte  5 qui  représente  St»  Pierre 
délivrant  un  énergumêue,  est  de  François 
Romauelli , 

On  remarque  vis-à-vis  de  là5  sur  le  pi- 
lier de  la  grande  coupole,  et  au  milieu  de 
deux  colonnes  de  granit  noir  3 un  Autel  , 
dont  le  tableau  en  mosaïque  , représente 
Ananie  et  Saphire  qui  tombe  morte  en 
présence  de  St.  Ficrre  : cette  mosaïque 
est  prise  du  tableau  du  cliev.  Koncalli  , 
que  l’on  trouve  dans  l’Eglise  de  Ste.  Ma- 
rie des  Anges  , à Termini . Vient  ensui- 
te la 


CHAPELLE  CLEMENTINE  . 


Cette  chapelle  porte  ce  nom  , de  Clé- 
ment VIII  , qui  la  fit  construire  tout-à- 
fait  semblable  à la  chapelle  Grégorienne} 
située  vis-à-vis.  La  mosaïque  de  l’Autel 
est  tirée  du  tableau  d’André  Sacchi:  elle 


représente  uu  des  miracles  de  St.  Grégei- 
re  le  Grand  , dont  le  corps  repose  sous 
cet  Autel  . Les  inos.  îques  de  la  coupole 
de  cette  chapelle  » ont  été.  faites  sur  les 
peintures  du  chev.  RoncalU  . On  passe 
de  là  dans  le 


BAS-CÔTÉ  MERIDIONAL . 


Chacune  des  deux  petites  nefs  de  çectS: 
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Basilique  , est  formée  de  trois  arcade 

rHr  ‘if"  <1Uatre  Coloiules  ^ marbre 
de  Cottanello  : entre  chaque  arcade  est 

une  chapelle  décorée  d’une  coupole. 

e>nr  la  façade  du  pilier  de  la  <*rande- 

coupole  , qui  est  au  Fond  de  ce  basset,;, 

W)  trouve  un  Autel  , sur  lequel  est  une 

mosaïque  tiree  du  célèbre  tableau  de  Ka- 

jg  u ’ f}  représente  la  Transfiguration 
Jésus  Christ  sur  le  mont  Thabor  . 

Sous  1 arcade  qui  est  vis-à-vis  de  cet 
Autel  3 sont  deux  tombeaux  ; celui  de 
dioite  , est  de  Léon  XI  , de  la  Maison  de 
Médius  , qui  fut  Pape  pendant  27  jours  . 
en  Avril  ,605;  cet  ouvrage  est  de  l’Al- 
g«ude  : le  bas-relief  que  l’on  voit  sur  le 

devant  du  sarcophage  , représente  l’abju- 
ration de  Henri  IV  Roi  de  France.  L’au- 
tre tombeau  est  celui  d’innocent  XI  Ode- 
s cal  cm  , mort  en  1689  : il  est  décoré  de 
deux  figures  en  marbre  , dont  l’une  re- 
présente la  Réligion  et  l’autre  , la  Justi- 
ce 9 on  y voit  aussi  un  bas-relief,  où  Ton 
a représenté  les  Turcs  levant  le  siège  de 
lenne  : cet  ouvrage  est  d’Etienne  Mo- 
not  , de  Bourgogne  . 

, 2 tançant  vers  les  portes  principales 

ac  on  trouve  , dans  ce  bas-côté^ 

les  trois  chapelles  ajoutées  par  Paul  V , 
dont  la  première  est  la 

CHAPELLE  DU  CHOEUR. 

C est  là  ou  le  Chapitre  de  la  Basilique 
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se  rassemble  tous  les  jours  pour  célébrer 
l’Office  Divin  : il  s’y  trouve  trois  rangs 
de  stalles  de  noyer,  et  l’ancien  buffet 
d’orgues  du  célèbre  Mosca-  La  partie  an- 
térieure de  cette  chapelle  , est  décorée 
d’une  coupole  ovale,  ornée  de  mosaïques, 
tirées  des  peintures  de  Ciro  Ferri  , de 
Charles  Maratte  et  de  Nicolas  Ricciolini. 
Cette  magnifique  chapelle  est  fermée  par 
une  grille  de  fer  , ornée  de  bronze  doré  : 
elle  est  décorée  d’ornemens  et  de  bas-re- 
liefs en  stuc  doré,  faits  sur  les  dessins  de 
Jacques  de  la  Forte:  la  mosaïque  de  l’Au- 
tel , représentant  la  Conception  , à été- 
tirée  de  l’original  de  Pierre  Bianchi,  qui 
est  à Sce.  Marie  des  Anges,  à Termini  . 

En  sortant  de  cette  chapelle , on  voit 
sous  l’arcade , à gauche  , le  tombeau 
d’innocent  Vlli  de  Maison  Cibo  , mort 
en  1492  : il  est  tout  en  bronze  , et  a été 

fait  par  Antoine  Follajuolo . Vis-à-vis 

de  ce  tombeau  est  une  porte  qui  conduit 
au  chœur  des  Musiciens  . Au-dessus  de 
vette  porte  est  une  urne  très  simple  en 
stuc,  qui  renferme  le  corps  de  Fie  Vi  , 
Braschi , mort  en  France  en  1799.  On 
trouve  ensuite  la 

t 

CHAPELLE 

DE  LA  PRESENTATION  . 

On  voit  sur  l’Autel  de  cette  chapelle  * 
entre  deux  belles  colonnes  de  portasanta, 
Ia  Présentation  de  la  Vierge  au  Temple 
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ouvrage  en  mosaïque  , tiré  du  tableau  de 
Irai.c  is  KomanelÜ  , que  l’on  trouve 
u.uis  1 Eglise  de  Ste.  Marie  des  Anges  à 
ermini  . l a coupole  de  cette  chapelle 
est  decoree  de  mosaïques  , d’après  les 
peintures  de  Charles  Maratte  . 

Pn  v°it  5 à droite  j sous  l’arcade  qui 
Slot le  tombeau  de  Marie  Clémentine 
bu  bit  ski  Stuard  3 Keine  d’ Angleterre  5 
morte  à Rome  en  1755  , Ve  beau  monu- 
ment a été  élevé  aux  dépens  de  la  Fabri- 
que de  St.  Pierre  : il  a coûté  96  mille 
francs  , et  a été  fait  par  Pierre  Bracci , 
sur  lts  dessins  de  Philippe  Barigioni.  Le 
sarcophage  est  en  porphyre,  garni  de 
bronze  doré  et  couvert  d’  une  draperie 
d’albâtre  s au  dessus  est  la  Charité  et  un 
Génie  qui  soutiennent  un  médaillon  , où 
la  Keine  est  représentée  en  mosaïque; 
cet  ouvrage  est  du  chev.Christofori . 

Vis-à-vis  de  ce  Tombeau  , est  celui  de 
Jaques  Ili , Roi  d’ Angleterre  5 et  de  ses 
deux  Fils  , dont  on  y voit  les  portraits  , 
ouvrage  du  célèbre  Marquis  Canova  « 
Vient  après  la 

CHAPELLE  DES  FONTS 
BAPTISMAUX. 

Cette  chapelle  est  la  dernière  de  l’E- 
glise , ou  la  première  , à gauche  , en  en- 
trant par  l’une  des  partes  principales  . 
Les  Fonts  Baptismaux  sont  formés  par 
une  superbe  urne  de  porphyres  de  iz 
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pieds  de  longueur  et  6 de  largeur:  c’était 
le  couvercle  du  sarcophage  de  l’Empe- 
reur OthonTl  , mort  à Rome  en  974» 
Cette  urne  est  couverte  d’une  espèce  de 
pyramide  en  bronze  doré  , ornée  d’ara- 
besques , avec  quatre  petits  Anges  de 
bronze  3 dont  deux  portent  un  médaillons 
où  l’on  voit  la  Trinité  : au  sommet  de  la 
pyramide  esc  l’Agneau  5 symbole  du  Ré- 
dempteur; cet  ouvrage  a été  Fait  en  1698, 
sur  les  dessins  du  chev.  Eontana  • 

Cette  même  chapelle  renferme  trois 
tableaux  en  mosaïque  ; celui  du  milieu  3 
représentant  Jésus-Christ  baptisé  par  St. 
Jean  3 a été  tiré  de  l’original  de  Charles 
ÎVÎaratte  : le  second  tableau  qui  est  à 
droite  , représente  St.  Pierre  baptisant 
St. Processe  et  St«Martinien  , dans  la  pri- 
son Mamertine  5 il  a été  fait  d’après  la 
peinture  de  Joseph  Passeri  : le  troisième 
tableau  5.  représentant  St. Pierre  qui  bap- 
tise  Cornélius  , le  Centurion  , est  copié 
oc  1 original  d’André  Procaccini  . Les 
mosaïques  de  la  coupole  ont  été  tirées 
des  peintures  de  François  Trevisani  . 

Vis-à-vis  cette  chapelle  on  voit  dans 
le  coté  septentrional  de  la  Basilique  , la 

CHAPELLE.  DE  LA  PIÉTÉ  . 

Cette  chapelle  , qui  est  vis-à-vis  celle 
des  Eonts  Baptismaux  , est  appelée  de  la  ' 
J icte  , parce  qu’on  y voit  , sur  l’Autel  , 
un  groupe  de  marbre  3 représentant  la 

V 
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Vierge  avec  son  Fils  mort  qu’elle  tien1- 
sur  ses  genoux  ; ce  bel  ouvrage  est  le 
premier  fruit  du  talent  de  Michel  Ange , 
qui  le  fit  à l’âge  de  24  ans  . 

Sur  les  côtés  de  cet  Autel  , sont  deux 
petites  chapelles  ; sur  1 Autel  de  celle  à 
droite  , qui  a été  faite  sur  les  dessins  du 
chev.  Bernin  , on  voit  un  Crucifix  sculp- 
té en  bois,  par  Pierre  Cavallini:  sur  l’au- 
tre Autel  de  cette  même  chapelle,  est  une 
mosaïque  , représentant  St.  Nicolas  de 
Bari  , faite  par  le  chev.Christofori  . On 
trouve  dans  l’autre  chapelle  , une  Colon- 
ne , où  l’on  dit  que  Jésus-Christ  s’appu- 
ya lorsqu’il  disputa  dans  le  Temple  avec 
les  Docteurs  ; et  une  urne  antique  de 
marbre  , ornée  de  bas-reliefs , qui  était 
le  sarcophage  de  ProbuS  Anicius  , Pré- 
fet de  Rome  ; ce  tombeau  servit  long. 
tems  de  fonts  baptismaux  dans  cette 
même  Eglise . 

Tes  fresques  de  la  chapelle  de  la  Pié- 
té, représentant  le  Triomphe  de  la  Croix» 
sont  deTanfranc:  les  mosaïques  de  la 
coupole  ont  été  tirées  des  peintures  de 
Pierre  de  Cortone  et  de  Ciro  Ferri  . 

On  voit  sur  ]a  Porte-Sainte,  dont  nous 
avons  parlé  ci-dessus  , l’Apôtre  St.  Pier- 
re en  mosaïque  , d’après  l’original  du 
chev.d’Arpio  - 

Sons  l’arcade  qui  conduit  à la  seconde 
cba pelle  de  ce  bas-côté,  on  trouve  à 
droite  » un  sarcophage  de  stuc  , sans  au- 
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cun  ornement, qui  contient  le  corps  d’in- 
nocent Xi i 1 , de  l’ancienne  Maison  Coa- 
ti, mort  en  1724.  Vis-à-vis  est  le  tom- 
beau de  Christine, Reine  de  Suède,  morte 
à Rome  en  1689.  11  a été  érigé  par  Inno- 
cent X i 1 , sur  les  dessins  du  chev.  Char- 
les Fontana  : le  basrdief  que  l’on  voit 
sur  le  devant  du  sarcophage  et  qui  re- 
présente 1 abjuration  qu’elle  fit  du  lu- 
théranisme, dans  la  Cathédrale  d’ins- 
pruck  , est  de  Jean  Teudon  , .Français  « 
On  trouve  ensuite  la 


CHAPELLE  DE  ST.SEEAST1EN  . 

La  mosaïque  de  l’Autel  de  cette  cha- 
pe le  représentant  le  martyre  de  Saint 
e bas  tien  , a été  faite  d’après  le  fameux 
tableau  du  Dominiqain  , qui  est  à l’Egli- 
se de  S te.  Marie  des  Anges,  à Termini . 
La  coupole  est  ornée  de  mosaïques  , ti- 
rées des  peintures  de  Pierre  de  Cortone. 

En  allant  à la  troisième  chapelle  , on 
voit,  sous  l’arcade,  deux  tombeaux,' 

; , * df0,te?  est  du  Pape  Innocent  X1L 
dt  la  Maison  Pignatelli  , mort  en  1700  • 

sn  ciiu  ? rr?ré-e"té  assis  ’ »y»w  i 

s s otes  , la  Chante  et  la  Justice  • c>  t 
o™ge  est  de  Philippe  Valle  . L’Eure 
tombeau  «t  celui  Je  la  Comtesse  Matil. 

, morte  en  1 1 15  ; Urbain  VIH  le  lui 
tT1Sea  et  y fit  transporter  son  corps  du 

'oueaohdIde  6C‘B?n°îl:  ’ Près  de  Man- 
*oue,  ou  elle  avait  etc  emerr'e . Le  chev, 
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Bernia  fit  les  dessins  de  ce  mausolée  et 
sculpta  le  portrait  de  la  même  Comtesse: 
le  bas-relief  que  l’on  voit  devant  le  sar- 
cophage 5 est  d’  Etienne  Speranza  ; il 
représente  l’absolution  donnée  à l’Empe- 
reur Henri  IV } par  St. Grégoire  VU  5 en 
présence  de  cette  Comtesse  et  d’autre 
personnages  illustres  . Suit  la 

CHAPELLE  DU  ST. SACREMENT. 

Cette  magnifique  chapelle  est  fermée 
par  une  grille  de  fer  , ornée  de  bronze 
doré  3 faisant  le  pendant  de  celle  de  la 
chapelle  du  Chaur  qui  est  vis-à-vis  • On 
.voit  , sur  l’Autel  , un  riche  Tabernacles 
fait  d’après  les  dessins  du  chev-Bernin  : 
il  est  de  forme  ronde  , décoré  de  douze 
colonnes  de  lapis  y avec  les  bases  et  les 
chapiteaux  Corinthiens}  et  la  coupole  en 
bronze  doré  : le  tout  est  de  la  hauteur 
de  iQ  pieds-  Sur  les  côtés  de  ce  Taberna- 
cle , sont  placés  deux  Anges  5 aussi  en 
bronze  doré  • Le  tableau  de  l’Autel  , qui 
représente  la  Trinité  3 a été  peint  à fres- 
que par  Pierre  de  Cortone  . 

On  trouve  dans  cette  chapelles  un  au- 
tre Autel  , où  3 au  milieu  de  deux  colon- 
nes de  l’ancienne  Confession  de  S.  Pierre, 
est  un  tableau} représentant  ht. Maurice} 
peint  par  le  chev.Bernin  Devant  cet 
Autel  est  le  tombeau  de  Sixte  IV  5 mort 
en  1484  ; il  est  en  bronze  , orné  de  bas- 
reliefs  , ouvrage  d’Antoine  Pollajuolo . 
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La  voûte  de  cette  chapelle  est  décorée 
de  bas-reliefs  en  stuc  doré,  faits  d’après, 
les  dessins  de  Pierre  de  Cortone  . Les 
mosaïques  de  la  coupole  qui  est  devant 
cette  chapelle  f ont  été  tirées  des  peintui 
res  du  même  maître  • 

Sous  l’arcade  suivante  , sont  deux 
tombeaux  : Camille  Rusconi  a fait  celui 
de  droite  , qui  appartient  à Grégoire 
Xill  , de  1^  Maison  Boncompagni  , morC 
en  1585  : la  statue  du  Pontife  est  ac- 
compagné de  la  Religion  et  de  la  Force  ;• 
le  bas-relief,  placé  sur  le  devant  du  s;*r- 
cophage  , représente  la  correction  du 
Calendrier,  faite  parce  Pontife.  L’au- 
tre tombeau  est  celui  de  Grégoire  XIV  , 
de  la  Maison  Sfrondati  , mort  en  îjv)!  : 
il  est  formé  de  stuc  ; il  n’y  a de  mar- 
bre que  les  statues  de  la  Foi  et  de  Ja 
justice  • 

Au  bout  de  ce  bas-côté  , on  voit,  sur 
la  façade  du  pilier  de  la  grande  coupole  , 
un  Autel  , sur  lequel  est  placée  une  belle 
mosaïque  , faite  d’après  le  célèbre  ta- 
bleau du  Dominiquin  , représentant  la 

Communion  de  St.  Jérôme  . Vient  en- 
suite la 

* 

CHAPELLE  DE  LA  VIERGE. 

. ^ette  chapelle  se  nomme  aussi  Grèvo* 
nenne , parce  que  ce  fut  Grégoire  XI 11 
qui  la  tic  construire  par  Jacques  de  la 
lorte  , sur  les  dessins  de  Michel-Ange. 
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qui  distinguait  îe  Pontife  . Ce  sont 

les  PIus  beaux  lions  modernes  que  l’on 
connaisse  » 

Hn  passant  à la  dernière  chapelle  de 
ce  côté  , on  remarque  sur  l’Autel  à droi- 
te , qui  est  décoré  de  quatre  belles  colon- 
nes , une  mosaïque  , représentant  Saint 
Michel-Archange  , faite  d’après  le  célè- 
b*"5  tableau  de  Guide  3 Reni  qui  est  à 
l’Eglise  des  Capucins  . 

Dans  cette  même  chapelle  est  une  au- 
tre Autel  3 où  l’on  voit  un  tableau  de 
Ste  . Pétronille  , qui  est  la  plus  -belle 
mosaïque  de  cette  Basilique  : elle  a été 
tirée  des  plus  beaux  ouvrages  du  Guer- 
«hin  ; la  Sainte  est  représentée  au  mo- 
ment de  son  exhumation.  La  mosaïque 
■de  la  coupole  et  des  lunettes  de  cette 
chapelle  3 a été  faite  d’après  les  peintu- 
res d’André  Sacchi  , de  Romanelii  et  du 
chev.Behefiale  . 


Après  l’Autel  de  Ste.  Pétronille  5 on 
trouve  le  tombeau  de  Clément  X , de  la 
Maison  Altieri  , mort  en  1676  : il  a été 
fait  sur  les  dessins  du  chev.  Mathias  de 
Rossi  : la  statue  du  Pape  est  d’fïercule 
Ferrata  i la  figure  de  la  Clémence  est  de 
Joseph  Mazznoii  , celle  de  la  Bonté  5 de 
Lazare  Morelli  ; et  le  bas-relief  du  de- 
vant du  sarcophage  3 représentant  l’ou- 
verture de  l’Année  Sainte  3 en  1675  5 est 
de  L éonard  Rieti  . 

Vis  à-vis  de  ce  tombeau  3 sur  l’autre 
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façade  du  dernier  pilier  de  la  grande 
coupole  5 est  un  Autel  , ou  1 on  voit  une 
mos;  i ]ue  faite  sur  l’original  de  Placide 
Costanzi  , représentant  Saint  Pierre  qui 
ressuscite  Labithe. 

Avant  de  sortir  de  ce  Temple  , il  faut 
retourner  à la  statue  de  Stc» Véronique  , 
placée  sur  l’un  des  piuers  de  la  grande 
coupole  j au-dessous  de  laquelle  est  un 
escalier  qui  conduit  dans  le 

SOUTERRAIN 
DE  LA  BASILIQUE. 

I.ors  de  la  construction  de  la  nouvelle 
Basilique  5 on  ordonna  aux  architectes 
de  ne  pas  toucher  au  pavé  de  l’ancienne. 
On  laissa  donc  un  espace  de  onze  pieds 
entre  1 ancien  et  le  nouveau  sol  de  la  Ba- 
silique ; et  pour  soutenir  le  plan  supé- 
rieur j on  fit  des  arcades  et  des  piliers  : 
c est  cet  espace  que  l’on  appèle  le  sou- 
terrait:  , eu  us  grottes  de  S t . lierre  • 

On  trouve  , dans  ce  souterrain  3 qua- 
tre petites  chapelles  qui  correspondent 
aux  quatre  piders  de  !a  grande  coupole  : 
ces  crapules  ont  été  faites  sur  les  des- 
sins du  Chv.  Berninç  et  leurs  Autels  sont 
ornes  ue  tableaux  en  mosaïque  , tirés  des 
originaux  d’André  Sacchi . 

Eu  entrant  dans  le  corridor  circulaire- 
on  trouve  la  chapelle  de  la  Confession  , 
b;te  en  forme  de  Croix  Latine,  et  placée 
sous  le  maître  Autel  de  la  nouvelle  Basi. 
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lique  . Clément  VI H fit  orner  cette  cha- 
pelle de  marbres  précieux,  de  stucs  do- 
î c e t de  24  bas-reliefs  en  bronze  * re. 
P^i  tse ot*nt  divers  traits  de  la  vie  de  Saint 
i ierr.e  et  de  baint  daul  » On  vénère  sur 
1 Autel  ^ les  anciennes  Images  de  ces  A - 
pôtresy  peintes,  sur  argent  , Cet  Autel 
est  cil  très  grande  vénérations  parce  qu'il 
est  place  sur  le  Tombeau  du  Prince  des. 
-Af  otres  ... 

On  trouve  dans  tout  le  reste  de  ce 
souterrain  3 un  grand  nombre  de  tom- 
beaux  , parmi  lesquels  on  distingue  ceux 
de  l’Empereur  Gthoa  il  5 de  (charlotte  , 
Reine  de  Jérusalem  et  de  (.  hypre  d’un 
grand  Maître  de  Maith  pdc  Jacques  iii, 
Stnard  , Roi  d’ Angleterre , et  des  PapeSj 
Adrien  iV.  , Boni  face  VI)  1 , Nicolas  V , 
Lrbaio  VT  et  Fie  11.  On  y voit  aussi  plu- 
sieurs statuesjdes  bas  ri  lit  fs*  mosaïques^ 
peintures  , inscriptions  et  autres  monu- 
meus  sacrés,  restes  précieux  de  l’ancien- 
ne basilique,  qui  rendent  ces  grottes, 
très  respectables  et  très  intéressantes  . 

En  retournant  dans  l’Eglise  5 nous, 
irons  observer  la 

SACRISi  iE  DE  ST.  PIERRE'. 

Ce  som*ptueu>  édifice  a été  bâti  par  or- 
dre de  rie  VI,  sur  Es  dessins  de  <-  harles 
Marchionni  . En  entrant  par  la  porte  qui 
est  près  de  la  chapelle  du  Chœurs  ou 
trouve  d’abord  un  joli  vestibule  5 décoré 
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de  quatre  colonnes  et  de  pilastres  de  gra- 


nit ronce  Oriental,  où  se 


présente  de  la- 


ce , une  statue  colossale  de  l’Apôtre  St. 
André  , en  marbre,  qui  était  placée  dans 
l’ancienne  Basilique.  On  passe  de  là  dans 
trois  belles  galeries  v ornées  par  des  co- 
lonnes de  gris  antique  et  de  pilastres  de 
vert  Africain  , entre  lesquels  sont  diffé- 
rentes inscriptions  antiques  et  modernes, 
ainsi  que  quelques  bustes  de  Pontifes  • 
La  première  de  ces  galeries  , qui  mène  à 
la  Sacristie  dès  Bénéficiers,  communique 
avec  la  seconde  galerie  , an  milieu  de  la. 
quelle  sont  deux  pertes  : celle  qui  est  à 
droite  , conduit  à. la  Sacristie  commune; 
l’autre  qui  est  vis  à-vis  , en  descendant 
par  un  bel  escalier  à deux  rampes,  mè- 
ne sur  la  rue  : dans  le  palier  de  cet  esca- 
lier, est  placée  la  statue  en  marbre  de 
Fie  VI , sculptée  pa**  Augustin  Fenna 
On  passe,  de  la  même  galerie  , à la 
troisième  , qui  est  parallèle  à la  premiè- 
re : cette  troisième  galerie  conduit , par 
la  droite  , à la  Sacristie  des  Chanoi- 
nes ; et  par  la  gauche  , à la  chapelle  du; 
Chœur . 

La  Sacristie  commune  , qui  est  au  mi- 
lieu , communique  intérieurement  avec 
les  deux  autres  : elle  est  de  forme  octo- 
gone , et  a 48  pieds  de  diamètre:  huit 
colonnes  de  gris  antique  ,- cannelées  et 
autant  de  pilastres  de  jaune  antique,  aus- 
si cannelés , soutiennent  la  coupole  avec. 
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sa  lanterne  ; le  tout  est  orné  de  stucs  : h 
chapelle  est  décorée  de  qiutre  colonnes 
de  marbre  rare  , cannelées. 

La  Sacristie  des  ( hano'ines  , située  a 
droite  , est  garnie  d’armoires  faites  de 
b'-is  du  Brésil  : il  y a une  chapelle  , où 
est  5 sur  l’Autel  3 an  milieu  de  deux  co- 
lonnes d’ albâtre  - un  tableau  de  Fatto- 
re  •>  élèv'e  de  Raphaël  , représentant  la 
Vierge  j l’Enfant  Jésus,  Ste.  Anne  , St. 
Pierre  et  St.  Paul.  Vis. à-vis  de  cet  Au* 
tel  , est  uu  fameux  tableau  de  Jules  Ro- 
main où  l’on  voit  la  Vierge  avec  l’fcn* 
fant  Jésus  et  St.  Jean  . Sur  la  porte  et  sur 
la  fenêtre  sont  deux  peintures  d’Antoine 
Cavallucci.  On  y trouve  après  5 la  salle 
capitulaire  , garnie  tout  aut  ur  de  stalles 
de  bois  du  Brésil  : cette  salle  est  ornée  de 
difiéruiS  tableaux  » 

La  Sacristie  des  Bénéficiers  , que  1’  on 
trouve  de  l’ai,  tre  coté  , est  de  nu  me  gar- 
nie d’armoires  de  bois  du  Brésil  : il  y a 
une  chapelle  semblable  à celle  de  la  Sa- 
cristie des  Chanoines  > où  l’on  voit  sur 
l’Autel  , un  tableau  de  Jérome  Mutien , 
représentant  Jésus-Christ  qui  donne  à 
St.  i itrre  les  clefs  du  Faradis  . Vis-à-vis 
de  cet  Autel  est  placée  l’ancienne  Image 
de  la  Vierge  , dite  de  la  Fie^re  5 que  l’on 
vénérait  dans  l’ancienne  Sacristie,  le- s 
deux  peintures  situées  sur  la  porte  et  sur 
3a  fenêtre  5 sont  d’Antoine  Cavallucci  . 

Auprès  de  cette  Sacristie,  on  en  trouve 
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une  autre  , destinée  pour  les  Clercs  Bé- 
néficiers : celle-  ci  n’est  garne  que  d’ar- 
moires de  noyer  , où  l’on  renferme  les 
utensiles  sacrés  . Indépendamment  d un 
grand  nombre  d'autres  pièces  destinées  à 
differens  usages  r cet  édifice  renferme  un 
magnifique  logement  pour  les  Chanoines 
et  pour  les  Bénéficiers  , où  chacun  d’eux 
a plusieurs  chambres  à sa  disposition  • 

En  revenant  dans  1’  Eglise  et  entrant 
par  la  porte  qui  est  sous  le  tombeau  de  la 
Reine  d’Angleterre  , on  va  à la 


PARTIE  SUPERIEURE 
DE  LA  BASILIQUE  DE  St.  PIERRE. 


On  ne  peut  vraiment  juger  de  l’immen- 
sité de  ce  Temple  , qu’en  montant  sur  La 
partie  supérieure  . On  y parvient  par  un 
escalier  en  limaçon  de  \\z  degrés  , dont 
la  pente  est  si  douce  que  les  chevaux  pour- 
raient y monter  chargés.  On  trouve  après 
cet  escalier  j une  vaste  plate-forme  , où 
. s’élèvent  deux  coupoles  octangulaires  y 
outre  la  principale,  dont  chacune  a 136 
pieds  de  haut  ..  En  allant  sur  la  façade 
de  l’Eglise,  on  voit  les  statues,  colossales 


des  douze  Apôtres, dont  nous  avons  parlé- 
I » grande  coupole  qui  , de  cette  plate- 
forme, s’élève  jusqu’à  la  hauteur  de  28$ 
pieds , est  l’ouvrage  le  plus  hardi  et  le 
plus  étonnant  que  l’architecture  moderne 
ait  tenté  . On  entre  dans  cette  coupole 
par  des  corridors  pratiqués  dans  le  soir 
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bassement  même  : ils  conduisent  sur  l’en, 
tablement  intérieur,  qui  fait  le  tour  de 
la  coupole  et  sur  lequel  elle  est  placée  : 
cet  entablement  a sept  pieds  de  largeur 
et  3S0  pieds  de  circonférence  . De  ceten- 
droit  on  voit  bien  l’intérieur  de  la  coupo- 
le , de  même  que  toute  1’ Eglise.  On 
monte  ensuite  à l’endroit  , où  1 a coupole 
commence  à être  double  9 et  d’où  l’on  va 
jusqu  à la  lanterne  par  plusieurs  t sealiers 
placés  entre  les  deux  surfaces  ue  l’édifice,  * 
et  puis  , par  d’autres  escaliers  ou  arrive 
jusqu’à  la  boule  , qui  est  de  bronze  doré, 
du  diamètre  de  sept  pieds  et  demi  ^ et  qui 
peut  contenir  jusqu’à,  seize  personnes.  An 
dehors  de  la  boule  est  une  echelle  de  fer 

pour  aller  sur  Ja  Croix,  qui  a treize  pieds 
de  haut  . 

Après  avoir  vu  tout  ce  qui  appartient  à 
là  première  Eglise  du  Monde  , passons  au 
grand 


palais  du  Vatican  . 

Quelque  soit  le  fondateur  de  ce  palais, 
il  est  certain  que  Charles. Magne  y fit  un 
long  séjour  lorsqu’il  fut  couronné  Empe- 
reur par  le  Pape  St.  Léon  111  . On  sait 
aussi  , que  Célestin  i 1 1 fut  le  premier  à le 
rétablir  , car  du  lerr.s  de  ce  Pontife  , cet 
édifice  était  à demi  ruiné  . Nicolas  111  , 
"'agrandit  beaucoup  en  127S.  Grégoi 
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_ ...  ayant  ramené  le  Saint  Siège  d’Avi- 

gnon à Home,  habita  ce  palais  ; et  le 
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Conclave  y fut  tenu  pour  la  première  fois 
en  1 378*  Parmi  les  Pontifes  qui  augmen- 
tèrent et  embellirent  cet  édifices  on  dis-, 
tingue  Jules  II , qui  fit  venir  deFlorence 
Raphaël  d’Urbin  , et  lui  fit  peindre,  qua- 
tre chambres  bien  connues  qui  portent  le 
nom  de  ce  célèbre  Artiste  • Léon.  X.  qui  ' 
succéda  à ce  Pontife  lit  faire  dans  la  cour», 
dite  de  St.  Damas  5 le  triple,  portique  , 
sur  Us  dessins  du  même  Raphaël,  qui 
l’orna  de  stucs  et  de  peintures  ce  qui  a. 
fait  donner  à ces  portiques  le  nom  de  loges, 
de  Raphaël.  Paul  J 11  fit  aussi  des  augmen- 
tations à ce  palais  , ainsi  que  Pie  IV.  et:. 
Sixte  V :.ce  dernier  y ajouta  un  autre  pa- 
lais magnifique  vers  la  partie  Orientale 
de  la  cour  de  St-  Damas  . Depuis  ce  tems, 
d’autres  Papes  y ont  fait  différentes  répa- 
rations 3 ainsi  que  des*  embellissemens  ; 
mais  on  peut  dire  qu’il  n’a  reçu  sa  beauté 
et  sa  perfection  , que  de  Pie  -VI  qui  y fit 
construire  un  superbe  bâtiment  peur 
augmenter  le  musée  , commencé  par  Clé- 
ment XIV  . 

Cet  immense  édifice  , que  l’on  peut  ap^ 
peler  un  composé  de  plusieurs  palais  , a 
1S0  toises  de  long,  sur  120  de  large.. 
Quoique  son  architecture  ne  soit  ni  sy- 
métrique , ni  régulière  , parce  qu’il  a été 
bâti  en  différais  tems,  on  y.  voit  cepen- 
dant les  productions  ^es  plus  fameux  Ar- 
chitectes , tels  que  Bramante  , Raphaël  , 
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Py^Ligorio,  Dominique  Foutana  , 
Charles  Maderne  et  le  chev.  Bernin. 

Ce  palais  est  à trois  étages  qui  renfer- 
ment plusieurs  appartenons  , une  i,mBi. 
te  de  grandes  salles  , de  chambres  , de 
galeries,  oe  grandes  chapelles,  d’immen- 
sos  corridors  , une  magnilîqwe  bibliothè- 
que s un  vaste  Musée  et  un  très  beau  jar- 
din; outre  vingt  cours  , huit  grands' es- 
caliers et  environ  deux  cent  autres  esca- 
liers pour  le  service  intérieur. 

Le  principal  escalier  de  ce  palais , est 
celu.  que  1 on  trouve  à coté  de  la  statue 
cquestre  de  Constantin  le  Grand.,  placée 
dans  le  vestibule  du  portique  de  la  Basi- 
lique de  bt  Pierre  : il  est  à deux  rampes , 
dont  i une  est  decorée  de  colonnes  lord* 
t|sic  $ qui  Forment  une  belle  perspective  ; 

1 outre  rampe  est  ornée  de  pilastres  ; le 
lOU'.  a cte  Fait  sur  les  dessins  du  chevalier 
i;l]  • tet  escalier  conduit  au  premier 
c’v  P1  i n ci  pal  etage  5 et  immédiatement  \ 
la  salle  Royale  , que  Paul  Ut  fit  construi- 
re  par  Antoine  Sangallo  : cette  salle  est 
crime  de  Fresques  où  sont  représentés  di- 
vers traits  d histoire  5 expliqués  par  des 
inscriptions  , placées  au  des  ous  des  ta- 
bleaux  : ce  s peintures  sont  de  George 
A asari,  d' Horace  Sommacchinî3de  Thad- 
dée  et  Frédéric  Zu ecari,  de  François  Sal- 
viati  et  de  Jérome  Sicciolante  . Cette 
granue  saile  sert  >ae  vestibule  à deux  na- 
gniuques  chapelles  j celle  qui  est  presque 
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vis-à-vis,  en  entrant  dans  la  salle  , et  qui 
surpasse  de  beaucoup  l’autre  en  grandeur 
et  en  beauté  , est  la 

CHAPELLE  S1XT1NE. 

Le  nom  de  cette  grande  chapelle  vient 
de  Sixte  IV  , qui  la  fit  construire  sur  les 
dessins  de  Baecio  Pincelli  Le  célèbre 
Michel-Ange  Bonarroti  y a peint  à-  fres- 
que la  grande  voûte,  en  vingt  mois,  sans 
être  aidé  de  personne:  il  y a représenté  la 
Création  du  Monde  et  d’autres  traits  de 
1 ancien  rI  estament,  autour  desquels  sont 
ue  fort  belles  académid?  : on  y voit  , aux 
angles  et  aux  lunettes  , des  Prophètes  et 
des  Sibylles  : le  tout  est  d’une  invention 

surprenante  , et  d’une  grande  beauté  de 
dessin  - 

Ce  grand  peintre,  sous  le  Pontificat  de 
Paul  11  i , fit  aussi  l'immense  fresque  que 
1 on  admire  sur  l’Autel  , représentant  le 
Jugement  dernier , oû  il  travailla  trois 
ans  : elle  est  regardée  comme  un  chef- 
ci  œuvre  : Michel-Ange  a placé  au  milieu 
de  ce  grand  tableau,  Jésus  Christ  avec 
sa  Mire  environné  des  Apôtres  et  d’une 
multitude  d autres  Saints  : on  voit  , au 
| ssii,,  des  Anges,  qui  portent  en  triorn- 
pne  les  symboles  de  sa  Passion  ; plus  bas 
est  un  groupe  d’Anges  qui  sonnent  de  la 
trompette  pour  faire  sertir  les  morts  de 
leurs  sépulcres  et  les  appeler  au  Juge- 
nient  : on  voit , au-dessous,  à gauche  du 
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spectateur,  plusieurs  morts  5 qui  repren- 
nent leur  chair  j quelques  uns  qui  font 
des  efforts  pour  se  débarrasser  de  la  terre 
qui  les  couvre  , et  d’autres  qui  s’élèvent 
dans  les  airs  pour  aller  au  Jugement  ; 
niais  ce  qui  donne  le  plus  de  force  et 
d expression  à 1’ ouvrage } ce  sont  les 
Anges  qui  aident  les  Elus  à monter  au 
'-'tel  j tandis  que  d’un  autre  côté,  les  Dé- 
nions entraînent  à 1 enfer  les  réprouvés, 
dont  la  vive  résistance  produit  des  com- 
bats  horribles  . Pour  rendre  sa  belle  com- 
position poétique  , le  peintre  y a intro- 
duit , aussi  vers  le  bas  , mais  à droite  , 
Caron  qui  charge  sa  barque  de  Damnés 
pour  les  transporter  aux  enfers  . Cette 

peinture  a beaucoup  souffert  par  l’humi- 
dité . 

Les  trois  façades  de  cette  chapelle  , 
sont  ornées  de  quatorze  tableaux  . repré- 
sentant divers  traits  de  l’ancien  et  du 
nouveau  Testament  , peints  à fresque 
par  I uc  Signorelli  3 parCôme  Roselh  et 
par  Pierre  Perugin  . De  1’  autre  coté  de  la 
n éme  salle  , est  la 


CHAPELLE  PAULINE. 


Elle  a été  érigée  par  Paul  111  , d’après 
les  dessins  d’Antoine  de  Sangallo  . Sur 
les  murs  latéraux  sont  six  fresques  , oui 
ont  beaucoup  souffert  delà  finrée:‘la 
première  et  la  troisième  5 à droite,  en 
entrant  , sont  de  Frédéric  Zuccari  ; et 
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celle  du  milieu  7 est  du  Bonarroti  ; des 
trois  3 vis-à-vis  , celle  du  miJieu3  est  ans- 
si  du  Bonarroti  ; les  antres  , sent  de  Lau- 
rent Sabbatini  de  Boulogne  . Les  peintu- 
res de  la  voûte  sont  de  Frédéric  Zuccari . 
Dans  cette  chapelle  a lieu  la  somptueuse 
Exposition  du  St.Sacrement  pour  les  Qua- 
rante Heures  , et  pour  le  St.  Sépulcre  5 
dans  la  Semaine  Sainte  . 

La  porte  vis-à-vis  de  la  chapelle  Sixci- 
ne  ? conduit  dans  un  salon,  peint  par  Ra- 
ph  ael  de  Reggio  , par  Paris  Nogari  et  par 
Mathieu  de  bienne  , qui  fit  les  paysages  . 

En  descendant  par  l’escalier  de  Ber- 
nin  3 après  avoir  passé  la  statue  de  Con- 
stantin , on  trouve  à gauche  une  porte  qui 
conduit  à la.  cour  de  St.  Damas.  De  là 
on  monte  au  premier  étage  des 

LOGES  DE  RAPHAËL . 

Le  Pape  Jules  11  fit  construire  ces  loges 
sur  les  dessins  de  Raphaël  : elles  furent 
achevées  sous  Léon  X et  ornées  de  stucs 
et  de  peintures  par  le  même  Raphaël  d’Ur- 
l in  . Cetédifice  est  composé  de  quatre 
ordres  d architecture  qui  , entourent  de 
trois  ôtés  , la  cour  de  St.  Damas  . Les 
trois  premiers  ordres  ont  des  arcades, scu- 
tenues  par  des  pilastres  , le  quatrième  , au 
lieu  de  pilastres  , a des  colonnes  avec  leur 
• rchitrave  . Chaque  étage  de  ces  porti- 

' 111  S)  011  I°Sesî  est  formé  de  trois  ailes  et 
'-‘C  trente  arcades  ; le  premier  étage  est 
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orné  de  peintures  à treillage  , de  Jeal 
d Udine  et  d^autres  : le  troisième  a été 
peint  par  le  Pomarance  , Paris  Nogari  , 
1 empesta  5 le  chevalier  d’Arpin  et  par 
Paul  Brilli . 

C’  est  dans  le  second  étage  de  ces  lo- 
ges , et  précisément  dans  la  première  ai- 
le  , que  1 on  admire  les  fameuses  peintu- 
res du  grand  Raphaeljc’est  pourquoi  on  y 
a placé  son  portrait,  fort  bien  sculpté  par 
Air.  Alexandre  D’Este  , élève  du  Marquis 
Canova  . Cette  aile  est  composée  de  trei- 
ze arcades  ) soutenues  par  des  contrepi- 
lastres  de  chaque  côté  : les  pilastres  sont 
ornés  de  bas-réliefs  en  stuc  ; les  contre 
pilastres  ont  été  peints  en  arabesques  sur 
les  dessins  de  Raphaël,  par  Jean  d Udine* 
son  plus  habile  élève  en  ce  genre  de  pein- 
ture . 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dant 
Cette  loge  , ce  sont  les  quatre  tableaux 
peints  à fresque  sur  chacune  des  treûe 
voûtes  , qui  forment  en  tout  $2  tableaux  : 
ils  représentent  les  principaux  traits  de 
l’ancien  Testament  , exécutés  , d’après 
les  cartons  de  Raphaël, par  Jules  Romain  , 
par  Pierin  del  Vaga  , Pèlerin  de  Modène, 
Folidore  et  Maturin  de  Caravage  et  par 
d’autres  de  ses  élèves. 

Des  quatre’  premiers  tableaux,  celui 
qui  est  sur  la  porte  d’entrée,  et  qui  repré- 
sente le  Fère  Eternel  débrouillant  le 
chaos  , est  entièrement  de  la  main  de  Ha- 
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phael  : l’action  du  Père  Eternel  est  expri- 
mée avec  un  enthousiasme  poétique  et 
d’une  manière  étonnante  . Les  peintures 
de  la  seconde  et  de  la  troisième  aile  sont 
de  Marc  de  Faenza  , du  Mascherino  3 de 
Raphaël  de  Reggio  , Nogari  3 Naldini  > 
Tempesta  } et  du  chev.  Lanfranc  • 

En  revenant  au  premier  étage  5 la  der- 
nière  porte  à gauche  } à côté  de  celle  du 
Musée  3 introduit  dans 

L’  APPARTEMENT  EORGIA  . 

Cet  appartement  tire  son  nom  d’Ale- 
xandre VI  Borgia  qui  le  fit  bâtir  . Au- 
jourd’hui on  a rassemblé  dans  ces  cham- 
bres les  chefs-d^ccuvre  de  peinture  qui 
sont  revenus  de  Paris . 11  serait  trop  long 
de  vouloir  remarquer  en  détail  le  mérite 
de  chacun  de  ces  objets  ; nous  nous  con- 
tenterons seulement  de  les  citer  . 

Dans  la  première  salle  s dont  la  voûte  a 
éré  peinte  par  Pierrin  del  V a g a et  Jean 
d’IJdine  sur  les  dessins  de  Raphaël  5 on  a 
placé  la  Transfiguration  de  N S.3  ouvrage 
célèbre  de  Raphaël  3 jadis  existant  dans 
l’Eglise  de  St.  Pierre  in  Montorio  ; le 
Martyre  de  St.  Erasme  3 par  Nicolas 
Poussin  ; et  le  superbe  tableau  du  Domi* 
niquin  3 représentant  la  Communion  de 
St.  Jérôme . 

Ea  voûte  de  la  salle  suivante  fat  peinte 
par  Pinturicchio  : on  y observe  , lu  Dé- 
position de  lu  Croix  , célèbre  tableau  de 
Michel-Ange  de  Carnage,  existant  je ois. 
à l’Eglise  Neuve  ; lu  Poitune  > bel  ouvra-. 
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ge  de  Guide  Reni  : la  Nativité  de  Notre 
Seigneur  , par  Ghirlandajo  ; la  Naissan- 
ce de  Notre  Dame  , par  l’Albano  , et  le 
Crucifiement  de  St.  Pierre  , chef-d’œu- 
vrc  de  Guide  , dans  son  plus  beau 

Ou  y admire  en  outre,  une  des  plus 
belles  peintures  j trouvée  près  de  l Arc 
de  Galhen  sur  le  mont  Esquilin  , et  con* 
nue  Sous  le  nom  de  2\£ôcer  Aldobrand'tnes , 
comme  appartenant  autrefois  à la  Eamil* 
Je  de  ce  nom  . Cet  ouvrage  qui  représente 
J.s  j.oees  de  T etis  et  de  Pelée,  est  la  plus 
belle  et  la  mieux  conservée  des  peintures 
des  anciens  teins  î elle  nous  offre  un  té- 
moignage sur  de  l’art  de  peindre  chez  les 
anciens  . Nicolas  Poussin  qui  se  trouvait 
à même  de  bien  connaître  le  mérite  de  ce 
tableau,  en  fit  une  copie,  que  l’on  cotiser, 
ve.dans  la  galerie  du  palais  Doria  . 

L>ans  la  troisième  chambre  , dont  la 
voûte  fut  aussi  peinte  par  Pinturicchio  , 
oa  observe  un  beau  tableau  de  Raphaël  , 
connu  sous  le  nom  de  la  Vierge  de  Fol i- 
gno  j le  martyre  de  St.  Processe  et  de 
St.  Martiuien,  par  Mr. Valentin  ; la  Vier- 
ge  avec  les  Docteurs  , ouvrage  de  Pierre 
Perugin  : l’Assomption  de  la  Vierge,  par 
Raphaël  , dans  son  premier  genre  : et  en- 
fin St. Romuald  , ouvrage  célèbre  d’An- 
dré Sacclû  . 

l a quatrième  chambre  , dont  la  voûte 
est  également  peinte  par  Pinturicchio  , 
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présente  St.  Thomas,  et  St.  Jérôme  , par 
Guide  Reni  : Ste.  Marguerite  7 par  le 
Parmigianino  : St.  Grégoire  3 par  André 
.Sacchi  : la  Bienheureuse  Micheline  , par 
Laroche  : la  Résurrection , par  Pierre 
Perugino . 

Les  voûtes  des  deux  dernières  chambres 
furent  peintes  par  Mantegnà  . Dans  l’a- 
vant-dernière on  voit  une  Annonciation 
avec  deux  Saints  aux  côtés  , par  l’Alba- 
no  $ une  Vierge  environnée  d’ Anges,  ou- 
vrage de  l’école  Vénitienne  : St. Thomas, 
par  le  Guerchin  ; les  trois  Mystères  faits 
par  Raphaël  , âgé  de  17  ans  : la  Magde- 
latne  , par  Mantegne  : trois  Saints  , par 
Pierre  Perugino  : une  Sainte  Famille,  de 
Benvenuto  Garofalo  : Jésus-Christ  avec 
ses  Apôtres  , par  Léonard  de  Vinci  : et 
les  trois  Vertus  en  clair  obscur  , par  Ra- 
phaël . 

f _ La  dernière  chambre  contient  plusieurs 

Martyrs  crucifiés  , ouvrage  de  l’école  Vé* 

nitienne  : une  Piété  , de  Pierre  Perugino: 

une  Annonciation  , de  Baroche  : et  "deux 

petits  tableaux  du  Ë.  Angélique  de  Lie- 
sole . - 

9 

Lu  sortant  de  l’appartement  Borgia,  la 
grille  qui  est  à côté  introduit  au  corridor 
de  Bramante  , ou  de  Belvedère  , qu’  on 
appelé  à présent  , le 
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corridor  des  inscriptions. 

C.ttte  collection  d’inscriptions  ancien- 
nesjqui  est  la  plus  riche  qui  existe  en  Eu- 
rope , a été  formée  et  rangée  par  le  Pon- 
tife Régnant  • Elle  renferme  des  monu- 
mens  très  curieu  x et  très  intéressans  : le 
cote  gauche  est  presqu’entierement  occu. 
pe  par  des  inscriptions  Chrétiennes  trou* 
vees  dans  les  cataccmbes  aux  environs 
de  Rome  : le  côté  droit  renferme  des  in- 
scriptions profanes  rangées  par  ordre  de 
matière  j comme  on  peut  le  voir  5 par  les 
épigraphes  qu’on  lit  au  dessus  ; c’est-à- 
dire  les  inscriptions  purement  sépulcra- 
les ; les  charges  , les  arts  et  métiers;  les 
inscriptions  militaires  $ les  Magistrats  ; 
les  Empereurs  ; et  enfin  les  inscriptions  , 
qui  ont  du  rapport  aux  choses  sacrées  et 
aux  Prêtres . 

Après  avoir  passé  la  moitié  de  cette 
galerie,  on  voit  à gauche  une  porte  de 
fer  5 par  laquelle  on  entre  dans  la 

BIBLIOTHÈQUE  DU  VATICAN. 


a 


Cette  Bibliothèque  surpasse  toutes  les 
utres  Bibliothèques  de  l’Italie,  par  la 
superbe  collection  d’ environ  trente  mil- 
le manuscrits } et  par  le  recueil  d’ un 
grand  nombre  d’éditions  du  XV  siècle. 

On  fait  remonter  l’origine  de  cette  bi- 
bl  othèque  à celle  que  le  Pontife  Hilaire  I 
dirigea  dans  le  palais  du  Latrau  . Ce  qu’il 
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y a de  ccrtaiu  } c’est  que  Nicolas  V for- 
ma dans  le  palais  du  Vatican  une  grande 
bibliothèque  ; et  que  celle-ci  s’étant  aug- 
mentée , et  par  conséquent  l’endroit  qui 
la  renfermait  étant  devenu  trop  petit , 
Sixte  V éleva  l’edince  dont  nous  parlons  , 
sur  les  dissius  de  Dominique  Fontana  » 

La  chambre  où  l’on  entre  d’abord  , esc 
occupée  par  ditférens  Interprètes  que  le 
Gouvernement  entretient  pour  le  service 
de  la  Bibliothèque  • Ils  sont  «u  nombre 
de  six  ; deux  pour  la  langue  Latine,  deux 
pour  la  langue  Grecque  , un  pour  la  lan- 
gue Hébraïquej  et  un  pour  les  langues  A- 
rabe  et  Syriaque  . Tout  autour  de  cette 


salle  on  voit  les  portraits  des  Cardinaux 
bibliothecaires.Cette  bibliothèque  est  ou- 
verte tous  les  jours  depuis  le  mois  de  No- 
vembre jusqu’au  mois  de  Juin  $ excepté 
les  jeudis  3 les  fêtes  5 et  quelques  autres 
jours  . 


De  cette  chambre  , on  passe  dans  la 
grande  salle  qui  est  le  corps  principal  de 
la  Bibliothèque  . bile  a 216  pieds  de  long 
sur  4S  de  large  et  28  de  haut  , et  elle  est 
divisée  en  deux  nefs  , par  sept  pilastres  . 
Tout  autour  des  pilastres  et  des  murs 
sont  disposées  der  armoires  qui  renfer- 
ferment  les  manuscrits  . 

A oroite.de  la  porte  d’entrée  est  un  ta- 
bleau de  Scipion  Gaetauo,  peint  à l’huilej 
où  l’on  voit  Dominique  Fontana  qui  pré- 
sente le  plan  de  la  Bibliothèque  au  Bape 
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Sixte  V . Les  murs  de  cette  salle  ont  été 
peints  par  Antoine  Viviani  , Paul  Ba  glio- 
iiij  Vcnture  Salimbenij  Paul  GuidottijPa- 
ris  Nogari,  César  Nebbia,  Jérôme  Nanni 
et  autres  peintrtSjqji  étaient  les  meilleurs 
de  cette  époque  - Ces  peintures  repré- 
sentent l’érection  des  principales  biblio- 
thèques anciennes  s les  Conciles  Géné- 
raux, les  premiers  Inventeurs  des  Alpha- 
bets ; et  dans  le  haut  > les  traits  princi- 
paux de  la  vie  du  Pontife  Sixte  V . 

De  cette  salle  immense  on  monte  dans 
une  autre  5 qui  est  comme  une  continua- 
tion de  la  première . On  y voit  un  ancien 
calendrier  Grec  , peint  sur  bois;  un  sar- 
cophage ancien  } où  l’on  a trouvé  un 
drap  d’amiante  qu’on  voit  encore  , et  une 
colonne  avec  des  cannelures  spirales  d’al- 
bâtre orientaljtrouvée  près  de  St.fusèbe* 

Suivent  deux  galeries  l’une  vis-à-vis  de 
l’autre  , qui  forment  ensemble  une  lon- 
gueur de  qco  pas  . biles  renferment  aussi 
des  armoires  , avec  les  manuscrits  et  les- 
livres  jadis  appartenant  à la  bibliothèque 
de  i’klecteur  Palatin  9 à celles  des  Ducs 
d’Urbin  , de  la  Reine  Christine  5 de  la 
Maison  Capponi  - et  de  la  Maison  Otto- 
beni  , et  qui  successivement  ont  été  réu* 
nies  à-  la  bibliothèque  du  <v  atican  . 

La  galerie  à gauche  est  formée  par  six 
salles  : au  fond  de  la  troisième  , on  voit 
deux  statues  assises  en  marbre  , 1 une  re- 
présente St.Hippolyte  tvêque  de  Porto  ; 
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sur  son  siège  on  remarque  le  célèbre  ca- 
lendrier pascal  : elle  fut  trouvée  dans  les 
catacombes  de  St.Iuarent.  L autre  re- 
présente Aristide  de  Smyrne  , célèbre 
philosophe  et  Rhéteur  Grec  . - 

La  salie  suivante  renferme  un  musée 
sacré;  c’est  à-dire  un  recueil  d’utensi'es, 
peintures,  et  autres  objets  des  anciens 
Chrétiens  3 trouvés  dans  ks  catacorn- 
les  : c’est  l’ancien  musée  Vettori  . L’fc- 
glise  et  la  Réligion  peintes  sur  la  voûte  3 
sont  d’Etienne  Pczzi  ; dans  les  murs  on 
a enchâssé  de  bas-reliefs  , qui  ornaient 
les  sarcophages  des  anciens  Chrétiens  . 

Suit  une  superhe  chambre  appelée  des 
papyri  3 pareequ’on  y conserve  plusieurs 
monumens  anciens  écrits  sur  des  écor- 
ces de  papyrus.  Cette  chambre  est  in- 
crustée de  beaux  marbres  et  ornée  de 
fresques  du  chev.  Mengs  qui  a représenté 
sur  la  voûte  l’Histoire  écrivant  sur  le  dos 
du  Tems  , entre  un  Génie  d’un  coté  , et 
Janus  et  la  Renomée  de  l’autre  . Au  des- 
sus de  la  porte  d’entrée  5 et  vis-à-vis  de 
celle-ci  , le  même  peintre  a représenté 
St. Lierre  et  Moyse  assis . Au  milieu  de 
cette  chambre  sont  deux  superbes  candé- 
labres en  terre  de  Sevres  3 que  le  Pape 
Fie  Vil  a donné  à la  Bibliothèque  • 

On  passe  de  cette  chambre  dans  un  joli 
cabinet  , dont  la  voûte  a été  peinte  par 
Guide  . C’  est  dans  ce  cabinet  que  Ie\ 
Pontife  Régnant  a fait  transporter  la  ■ 
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Sixte  V . Les  murs  de  cette  salle  ont  été 
peints  par  Antoine  Viviani  , Paul  Baglio- 
nij  Venture  Salimbeni,  Paul  GuidottijPa- 
ris  N ogari,  César  Nebbia,  Jérôme  Nanni 
etautrts  peintres, qui  étaient  les  meilleurs 
de  Cette  époque  - Ces  peintures  repré- 
sentent l’érection  des  principales  biblio- 
thèques anciennes  , les  Conciles  Géné- 
raux, les  premiers  Inventeurs  des  Alpha- 
bets ; et  dans  le  haut , les  traits  princi- 
paux de  la  vie  du  Pontife  Sixte  V . 

De  cette  salle  i n mense  on  monte  dans 
une  autre  , qui  est  comme  une  continua- 
tion de  la  première  • On  y voit  un  ancien 
calendrier  Grec  , peint  sur  bois;  un  sar- 
cophage ancien  , où  l’on  a trouvé  un 
drap  d’arniante  qu’on  voit  encore  , et  une 
colonne  avec  des  cannelures  spirales  d’al- 
bâtre oriental, trouvée  près  de  St.fusèbe. 

Suivent  deux  galeries  l’une  vis-à-vis  de 
l’autre  , qui  forment  ensemble  une  lon- 
gueur de  qco  pas  . biles  renferment  aussi 
des  armoires  , avec  les  manuscrits  et  les 
livres  jadis  appartenant  à la  bibliothèque 
de  fhlecteur  Palatin,  à celles  des  Ducs 
d’Urbin  , de  la  Reine  Christine  , de  la 
Maison  Capponi , et  de  la  Maison  Otto- 
bcni  , et  qui  successivement  ont  été  réu- 
nies à la  bibliothèque  du  Vatican  . 

La  galerie  à gauche  est  formée  par  six 
salles  : au  fond  de  la  troisième  , on  voit 
deux  statues  assises  en  marbre  , l’une  re- 
présente St.Hippolyte  bvëque  de  Porto  ; 
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Sur  son  siège  on  remarque  le  célèbre  ca- 
lendrier pascal  : elle  fut  trouvée  dans  les 
catacombes  de  St. Laurent  • L autr^  re- 
présente Aristide  de  Smyrne  -,  ce  <-ure 
philosophe  et  Rheteur  Grec  . • ^ 

La  salle  suivante  renferme  un  musee 
sacré;  c’est  à-dire  un  recueil  d’uteusi'es, 
peintures  > et  autres  objets  des  air  iens 
Chrétiens  9 trouvés  dans  les  catacom- 
bes : c’est  l’ancien  musée  Vettori  . L’h- 


glise  et  la  Religion  peintes  sur  la  voûte.  5 
sont  d’Etienne  Pczzi  ; dans  les  murs  on 
a enchâssé  de  bas-reliefs  •,  qui  ornaient 
les  sarcophages  des  anciens  Chrétiens  • 
Suit  une  superbe  chambre  appelée  des 
papyri , pareequ’oa  y conserve  plusieurs 
monumens  anciens  écrits  sur  des  écor- 
ces de  papyrus . Cette  chambre  est  in- 
crustée de  beaux  marbres  et  ornée  de 


fresques  du  chev.  Mengs  qui  a représenté 
sur  la  voûte  l’Histoire  écrivant  sur  le  dos 
du  Tems  , entre  un  Génie  d’un  coté  , et 
Janus  et  la  Renomée  de  l’autre  . Au  des- 
sus de  la  porte  d’entrée  5 et  vis-à-vis  de 
celle-ci  j le  même  peintre  a représenté 
St. Lierre  et  Moyse  assis.  Au  mi’ieu  de 
cette  chambre  sont  deux  superbes  candé- 
labres en  terre  de  Sèvres  j que  le  Pape- 
Pie  Vil  a donné  à la  Bibliothèque  - 
On  passe  de  cette  chambre  dans  un  joli 
cabinet  > dont  la  voûte  a été  peinte  par 
Guide  . C’  est  dans  ce  cabinet  q ie  l£\ 
Pontife  Régnant  a fait  transporter  la 
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célèbre  collection  d’ estampes  antiques 

et  modernes  qui  avait  été  formée  par 
I-  ie  V 1 . \ r 


v ce  cabinet  on  entre  dans  un  autre  5 
ou  e Pape  actuel  à formé  une  superbe 
collection  de  terres  cuites  avec  des  mar- 
ques^ trouvées  dans  les  ruines  anciennes» 
1-  auti  e galerie  j à droite  de  la  grande 
Salle  de  la  Bibliothèque  j est  aussi  com- 
posée de  plusieurs  salies  remplies  d’ar- 
moires ' Avant  d’entrer  dans  la  dernière 
chambre  » on  remarque  deux  colonnes  en 
porphyre  3 sur  lesquelles  sont  deux  figu- 
res d’tmpereurs  en  bas-relief . 

iOn  entre  ensuite  dans  la  dernière 
chambre  de  la  Bibliothèque  3 incrustée 
de  beaux  marbres  3 ou  l’on  conserve  u 
musée  d’antiquités  profanes  5 presr 
toutes  en  bronze  3 et  fort  curieuses  pour 
les  usages  des  Anciens  . Ou  voit  au  mi 
lieu  de  cette  chambre  un  char  antique 
bronze  . La  porte  qui  est  au  fond  de  ce 
cabinet  correspond  au  bas  de  l’escalier 
principal  du  Musée  Pié-Clémentiu  . 

fin  sortant  de  cette  Bibliothèque  par 
la  porte  011  nous  sommes  entrés  , on  trou- 
ve à gauche  une  grille  de  fer } par  où 
l’on  entre  dans  le 


MUSÉE  CHIARA  MON  TI . 

Le  Pontife  Régnant  , grand  Amateur 
des  beaux  Arts  et  des  Antiquités  5 a re- 
cueilli dans  cette  longue  et  magnifique 
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galerie  , une  grande  quantité  d’objets  de 
sculpture  antiques  dont  la  disposition  , 
forme  le  pins  beau  coup  d’œil . Je  me 
bornerai  à en  indiquer  les  principaux  . 

En  commençant  du  côté  droit  3 on  voit 
une  belle  statue  de  Mercure  d’un  beau 
stylet  du  côté  opposé  est  une  statue  de  M. 
Aurèîe,  et  une  statue  de  Commode  nu  } à. 
l’héroique,  tenant  dans  la  main  un  globe 
surmonté  d’ une  Victoire  9 en  revenant 
au  côté  droit  5 on  voit  un  Esculape  jeu- 
ne ; un  buste  de  Demosthène  ; une  belle 
statue  de  L.Verus  T nu,  tenant  le  globe 
ns  '■?  la  main  , surmonté  d’une  Victoire  ; 
"v  ;.Vé  opposé  s on  remarque  une  Vénus 
P grande  que  nature  ; et  un  Bacchus 
« < \ >'  Nymphe:  du  côté  droit,  on  voit 

un  édifice  mythriaque  9 une  superbe 
st  ’ C de  Tybère  assise  , presque  colos- 
' ai  et  bien  conservée  5 trouvée  dans 

; rouilles  de  . Piperno  ; un  Silène  avec 
. tigre  3 et  deux  Faunes  : du  côté  op- 
> osé  on  voit  une  tête  colossale  d’isis  9 et 
leux  Vénus:  sur  le  côté  droit  estune 
stame  d’ Antinous  : un  Mercure  : une 
prêtresse  d’isis  : une  belle  statue  de  la 
Fortune  5 trouvée  dans  les  fouilles  d’Os- 
tie  : une  Canephore  demi-colossale  , en- 
tre un  Silène  et  un  Faune  9 et  enfin  un 
Hercule  couché  sur  la  peau  du  Lion  5 de 
grandeur  presque  colossale  . 

Au  bout  de  cette  galerie  3 on  trouve 
un  escalier  orn  é de  deux  colonnes  degra- 
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3|ît  > et  de  quelques  peintures  en  grotes' 
{,-ts  fuites  par  Daniel  de  Volterre  • Par 
Cet  escalier  on  monte  au 

MUSÉE  PIE-CLÉMENT  IN  . 


La  collection  dont  nous  allons  parler 
a été  formée  par  les  Papes  Clément  XI V 
et  Pie  VI  , c’est  pourquoi  , on  l’appèle 
le  Musée  Pie-Clémentin  . Elle  mérite  la 
première  place  dans  l’Europe, soit  pour  le 
nombre  des  objets,  soit  pour  leur  mérite, 
et  pour  la  belle  disposition  dans  laquelle 
en  les  a placés  , grâce  aux  soins  de  Mr.le 
Marquis  Canova  qui  en  est  actuellement 
le  Directeur  Général  . Si  l’on  veut  regar- 
der l’architecture  de  ce  bâtiment  , il  est 
sans  contredit  décoré  avec  plus  de  goût 
que  tout  autre  édifice  moderne  : et  par  sa 
grandeur  il  mérite  d’être  compté  parmi 
les  plus  magnifiques  des  bàtimens  de 
Borne  moderne  . On  trouve  enfin  dans  ce 
bâtiment  tout  ce  qui  peut  le  plus  intéres- 
ser l’Artiste  , l’Antiquaire,  le  Connais- 
seur , et  toute  sorte  de  personnes  . 

Nous  allons  commencer  le  tour  par  le 

VESTIBULE  CARRÉ  . 

Les  arabesques  qui  décorent  ce  vesti- 
bule ont  été  peints  par  Daniel  de  V'ol- 
terre  . Au  milieu  on  voit  le  superbe  Tor- 
se  de  marbre  blanc  trouvé  aux  T fermes 
de  CaracMla , et  qu’on  appelé  le  Torse 
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de  Belvedere  • Ce  torse  est  un  fragment 
d’une  statue  d’Hercule  en  repos  , sculpté 
par  Apollonius  fils  de  Nestor  1 Athénien, 
comme  l’annonce  l’inscription  Grecque 
qu’on  lit  sur  sa  bâse  . Des  autres  monu- 
mens  qu’on  voit  dans  cette  chambre  , les 
plus  célébrés  sont  ceux  qui  ont  été  trou- 
vés en  178a,  dans  le  Tombeau  des  Sci- 
pions,  dans  la  vigne  Sassi,  près  de  la  por- 
te St-  Sébastien  . Ils  sont  à gauche  et 
consistent  en  plusieurs  inscriptions  très 
anciennes  qu’on  voit  enchâssées  dans  le 
mur  j et  en  un  sarcophage  en  pé péri u , 
orné  d’une  frise  avec  des  rosaces  et  des 
triglyphes  * l’inscription  qui  est  gravée 
sur  le  devant  , indique  que  c’est  le  foui, 
beau  de  Scipion  Barbatus , c’est  à dire 
du  bisa;eul  de  Scipion  l’African  , qui 
fut  Consul  l’an  de  Rome  456  . Le  buste 
aussi  en  pépérin  qu’ou  voit  sur  le  sarco- 
phage , et  qui  est  couronné  de  laurier  3 
est  plus  probablement  le  portrait  de  quel- 
qu’un des  Scipions  . 

De  ce  vestibule  on  passe  dans  le 

VESTIBULE  ROND. 

Au  milieu  de  cette  salle  on  voit  un 
grand  bassin  de  marbre  violet , de  fort 
bon  goût . Tout  autour  on  voit  , h droi- 
te, un  fragment  de  statue  d’homme  dra- 
pée avec  les  sandales  à la  grecque  , et  un 
autre  fragment  de  statue  bien  drapée  . 
A’  gauche  on  remarque  deux  autres  frag- 
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>i,')tns  5 ^ont  Ce^u*  d’une  femme  assise  est 
a une  draperie  excellente  . Sur  le  balcon 

aBC1*n  horloge  , oh  sont  mar- 
‘f;°  les  points  cardinaux  , et  les  nom? 
des  vents  en  grec  «t  en  latin  . De  ce  bal. 
ton  , on  jouit  d’une  des  plus  belles  vues 
fleKolmefï  c'est  ce- qui  a fait  donner  le 
nom  de  Belvedhi  à cette  partie  du  Vati- 
can  * Suit  la 


CHAMBRE  DU  MÉLÈAGRE  . 

^ Cette  cha  mbre  tire  son  nom  de  la  ce- 
icbi  v statue  de  Meléagre  qui  eu  ferme  la 
décoration^  principale  • On  dispute  sur 
1 endroit  ou  elle  a été  trouvée  } quelques 
uns  disent  que  ce  fut  sur  TEsquilin  5 et 
d autres  qu’on  la  trouva  hors  de  la  porte, 
For  te  se  « A droite  * parmi  dr’autres  mor- 
ceaux 5 on  voit  enchâssé  dans  le  mur  sia 
bas  relief  représentant  l’apothéose  d’Ho- 
mère faite  par  les  Muses  ; vis-à-vis  est 
«n  autre  bas-relief  trouvé  sur  la  voie 
Appienne5dans  la  vigne  Muiraga,  qui  re- 
présente un  port  de  ruer  : au  bas  de  ce- 
lui-ci est  un  autre  bas-relief  qui  repré- 
sente une  ancienne  galère  Romaine-,  et 
des  soldats  qui  combattent . On  va  de 
là  , au 

PORTIQUE  DE  I.A  COUR. 


Ce  portique  qui  renferme  les  plus  cé- 
lèbres morceaux  de  l’art  ancien  , entoure 
une  cour  octangulaire  ; il  est  soutenu  par 
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16  colonnes  de  granit,  et  par  plusieurs 

pilastres  . . 

En  commençant  le  tour  du  coté  dro't 
on  voit  d’abord  un  beau  sarcophage  orné 
d’un  bas-relief  qui  représente  des  Pau» 
nés  et  des  Bacchantes  : il  fut  trouvé  efï 
faisant  les  fonde  me  ns-  de  la  Sacristie  de 
St. Pierre  . Suit  le  sarcophage  avec  une 
inscription  grecque  et  latine  , qui  mar- 
que qu’il  appartenait  a Sextus  Varias 
Marcellus  • Vis-à-vis  de  ces  sarcophages 
est  une  superbe  baignoire  de  basalte  noir 
trouvée  près  des  Thermes  de  Garacalla  . 

En  entrant  dans  le  premier  cabinet  , à 
droite  5 on  voit  dans  la  grande  niche  le 
célèbre  Persée  $ et  aux  deux  cotés  , les 
deux  Pugillateurs  , ouvrages  du  Marquis 
Canova  • Dans  les  deux  niches  des  co. 
tés  de  l’arc  5 sont  les  statues  de  Mercure 
et  de  Paüas  * 

De  ce  premier  cabinet  on  passe  dans 
une  autre  pièce  ouverte  5 du  portique  . 
le  premier  sarcophage,  à droite  est  orné 
d’un  bas-relief  représentant  Bacchus  qui 
va  voir  Ariadne  dans  Pile  de  Naxos  : 


suit  un  autre  sarcophage  où  l’on  voit  des 
prisonniers  qui  implorent  la  clémence  dut 
vainqueur. Dans  la  grande  niche  suivante 
est  placée  une  statue  plus  grande  qnd 
nature  , représentant Sallustie  Barbie  Or* 
biana  , femme  de  l’Empereur  Alexandre 
Sévère  , sous  la  forme  de  Venus  avec  Cu-i 
pidon  » Suit  urr  grand  sarcooha.^e  , où 
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Ren  voie  Achille  qui  vient  de  tuer  Feu. 
tut-suee  K e i n e des  Amazones  . C-e  sarco. 

î / , ♦ ^ 


j i>age  t eait  auparavant  a la  vida  du  Pane 


Jules  . 


On  entre  de  là  dans  le  second  cabinet 

(ht  le  principal  ornement  est  fermé  par 
ie  ccieD!  e rcm  e de  Hclvedére  , connu 
sous  le  nom  d'Antinous  . A droite  , on 
voit  enchâssé  dans  le  mur  , un  bas-relief 
qui  représente  aussi  Achille.vqui  vient  de 
tuer  Penthésilée  • Vis- à vis  est  un  autre 
bas-relief  représentant  une  pompe  i s i a - 
que  . Sous  l’arc  on  voit  dans  les  deux 
Juchesj  les  statuts  de  Priape  , et  d’H  r- 
culc  Jeune  avec  la  corne  de  l’abondance* 
Ors  passe  de  ce  cabin  t dans  la  troisiè- 
me pièce  ouverte  du  portique  3 sous  la- 
quelle ou  voit  à droite  , un  bas  relief  sur 
un  sarcophage  , qui  représente  les  Gc- 
£ ies  d(  s Saisons  . Suit  un  autre  sarcopha- 
ge 3 où  l’on  voit  des  Néréides  portant  les 
armes  d’Achille  . Vis. à- vis  est  une  btdle 
baignoire  de  granit  rouge.  On  trouve  en- 
suite la  porte  d’entrée  de  la  salle  des  ani* 
maux,  aux  deux  cotés  de  laquelle  sont, 
deux  belles  colonnes  de  vert  antique  et 
deux  dogues  d’excellente  sculpture  - Sur 
le  sarcophage  qui  suit* on  voit  la  bataille 
entre  les  Athéniens  et  les  Amazones  , et 
sur  l’autre  on  remarque  des  Génies  des 
Bacchanales  : vis-à-vis  est  une  autre  bai- 
gnoire eu  granit  . 

Le  cabinet  suivant  renferme  dans  la 
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niche  principale  , le  célèbre  groupe  de 
1 aocooii  prêtre  deNeptune3avec  ses  deux 
fils  , trouvé  du  tems  de  Léon  X clans  les 
environs  des  Sept  Salles  . Pline  dit  qn’  il 
était  placé  dans  le  palais  de  Titus  , et 
fait  de  ce  groupe  les  éloges  qu’il  mérite  : 
c’est  de  lui  que  nous  savons  que  les  trois 
sculpteurs  Rhodiens  5 Agesandre  5 Foll- 
dcre  5 et  Athenodore  travaillèrent  à cet 
ouvrage  . Aux  deux  cotés  on  voit  en- 
chas'és  dans  le  mur  deux  bas  reliefs  , 
dont  l’un  représente  le  Triomphe  de  Bac- 
chns  après  sa  victoire  sur  les  Indiens  5 et 
l’autre  une  Bacchanale  . Dans  les  deux 
petites  niches  aux  cotés  de  l’arc  , sont  les 
statues  de  Polymnie  , et  d’une  Nymphe 
avec  une  ccquiiîe  3 trouvée  près  du  pré* 

• tendu  I emple  de  la  Paix  . 

En  sortant  de  ce  cabinet  5 on  passe 
dans  la  dernière  pièce  ouverte  du  porti- 
que j oil  parmi  d’autres  marbres  , on  re- 
marque 5 sur  le  mur  à droite  , Hercule  et 
Race  h us  en  bas  relief  avec  leurs  attributs; 
aiy  bas  est  un  sarcophage  où  sont  re- 
ps  e se  ri  tes  des  Génies  portant  des  armes $ 
suit  une  baignoire  en  granit  d’une  grau- 
oc m étonnante  ; dans  le  haut  on  voit  3 
v c3ai)s  le  mut  j Auguste  qui  va  sacrifier  , 
excellent  bas-relief . Dans  la  grande  ni- 

• ehe  est  une  statue  d’Iïy'gie  plus  grande 
que  nature  ; le  bas-relief  en  haut  5 qui 
S' .t  , repi osente  Rome  qui  accompagne 
tiu  Empereur  victorieux  ; att  bas  il  y a une 
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autre  enorme  baignoire  en  granit  , et  un 
sarcophage  , sur  lequel  on  voit  des  Tri 
tons  et  des  Néréides  . 

On  entre  par  là  dans  le  dernier  cabinet, 
qui  renferme  le  célèbre  Apollon  du  Bel- 
vedère  , statue  trouvée  à /dnt'mm , vers  la 
fin  du  XV  siècle  . Bonarroti  la  fie  placer 
dans  cet  endroit,  et  c’  est  avec  raison 
qu  on  la^  reconnaît  comme  l’ouvrage  le 
plus  sublime  de  l’art , oh  l’on  voit  à la 
tois  la  vraie  beauté  idéale  , la  noble  at- 
titude 9 et  l’aspect  majestueux  d’une  Di- 
vinité irritée  . Les  bas-reliefs  qui  sont 
enchâssés  dans  le  mur  , représentent  ; ce- 
lui à droite  une  chasse  ; l’autre  à.  gauche 
Pas  1 p lia e , avec  le  Taureau  . Dans  le® 
deux,  niches  sous  l’arc  on  remarque  les 

statues  de  Pallas  r et  de  Vénus  Victo- 
rieuse . 

En  revenant  à la  première  pièce  ouver- 
te du  portique  , on  voit  de  ce  coté  deux 
sarcophages  , dont  au  milieu  du  premier 
est  Ganymède;  et  au  milieu  de  l’autre 
est  représenté  Bacchus  entre  un  Faune  et 
une  Bacchante  . Vis-à-vis  est  une  autre 
superbe  baignoire  en  basalte  vert , trou- 
vée près  des  Thermes  de  Caracalla  ; et  eu 
face  de  la  porte  d’entrée  , sont  deux  co- 
lonnes en  marbre  blanc  , une  sculptée  en 
grotesques,  et  l’autre  en.  différens  feuiK 
lages  . 

L’intérieur  de  la  cour  est  aussi  orné 
de  sculptures  et  d’autres  monumens  anti- 
Ensuite  on  entre  dans  la 
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SAI  LE  DES  ANIMAUX  . 

Cette  salle  est  divisée  en  deux  part'cs 
par  un  vestibule  décoré  de  quatre  colon- 
nes et  de  quatre  pilastres  de  granit  . 11  y 
a sur  le  pavé  ? près  de  l’entrée  de  ce  ve- 
stibule , une  mosaïque  antique  ? repré- 
sentant une  Louve  ; on  voit  au  milieu  f 
une  autre  mosaïque  trouvée  à Palestine  ? 
à carreaux  blancs  et  noirs  ? oh  parmi  <ii f- 
férens  feuillages  , est  un  Aigle  qui  dévo- 
re un  Lièvre  , et  de  l’autre  coté  qui  for- 
me l’entrée  de  la  chambre  des  Muses?  est 
un  Tigre  ? pareillement  en  mosaïque  an- 
tique . 

Cette  grande  salle  contient  une  riche 
et  rare  collection  d’animaux  5 placés  sur 
des  tables  de  pierre,  et  sur  des  consoles 
antiques  ? parmi  lesquels  ou  distingue  à 
gauche  j un  groupe  représentant  un  cen- 
taure marin  et  une  Nertïde  : Hercule  ouï 
emporte  Cerbère  enchaîné  t un  cheval  : 
une  statue  colossale  de  1 ibère  vieux,  dans 
une  niche  ornée  de  deux  colonnes  de  gra- 
nit : un  beau  groupe  d’Hercule  qui  tue 
Geryon  et  lui  enlève  les  baufs  : et  un 
beau  groupe  ? représentant  un  Lion  qui 
déchire  un  cheval  . 

En  passant  dans  l’autre  partie  de  cette 
grande  salle?  ou  remarque  un  sacrifice 
Mythriaque  • Vient  ensuite  un  beau  cerT 
en  albâtre  fleuri  : un  petit  Lion  de  brè- 
sfie,  dont  les  dents  et  la  langue  sont  d’au- 
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tr-e  marbre  ; Hercule  qui  vient  de  tuer  le 
leu  ; un  beau  groupe  , représentant 
Hercule  qui  tue -Diomède  et  ses  chevaux  : 
lin  Centaure  : Commode  à cheval  , lan- 
|ant  le  javelot  : un  beau  Tigre  : un  orand 
mon  en  marbre  gris  : et  un  beau  gryphon 

on  alnatre  heuri  . Par  cette  salle  on  passe 
dans  la  , 

galerie  des  statues. 

Parmi  un  grand  nombre  de  statues, 
que  l’on  trouve  dans  cette  galerie,  tes 
Rius  remarquables  à droite,  sont,  une 
t tatue^cuirassee  de  Clodius  Albin,  et  une 
ue  mi -figure  de  l’Amour,  de  sculpture 
Grecque:  une  statue  nue  héroïque  , in- 
connue : un  Paris  assis  : une  L'allas  : u e 
statue  sépulcrale  inconnue  : un  Caliguia: 
un  groupe  , représentant  une  Nymphe 
avec  un  Satyre  : une  belle  statue  d’A- 
mazone : et  une  Junon  . Les  deux  statues 
assises,  placé  es  devant  l’arc  qu  termine 
cette  galerie  , sent  remarquables:  elles 
représentent  Fosidippe  et  Menandre  , et 
furent  trouvées  près  de  St-  Vital  . 

Après  cela  on  distingue  , de  l’autre 
côté  de  la  galerie  5 une  figure  d’Apollon 
Cubarède  avec  le  portrait  de  Néron  : une 
statue  nue  de  Septiine  Sévère  : une  statue 
de  Neptune  : un  Adonis  blessé  : un  ôae- 
chus  couché  : un- joli  groupe  d’Esculape 
et  «rHygie  : une  statue  de  Vénus  , sem- 
blable à celle  que  l’on  voit  dans  les  nié- 
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daiFes  de  Guide:  une  statue  couchée  d 
Facnia  Nicopolis  5 comme  le  démontre 
rinscriptioii  : la  statue  suivante  3 à de- 
mi-nue, est  singulière  : mv-  jolie  Diane 
chasseresse  : la  belle  statue  d’  Arîadne 
abandonnée  3 qu’on  appelé  vulgairement 
la  Cléopâtre  . Elle  pose  sur  un  piédestal 
dont  le  devant  est  erné  d’un  bas- relie! 
représentant  la  guerre  des  Céans  contre 
ks  Dieux  . On  remarque  enfin  les  statues 
de  Mercure  et  de  Lucius  Verus . Suit  la 

SALLE  DLS  BUSTES  . 

Sur  des  doubles  rangs  de  tables  de 
marbre  5 est  pi,  ci  un  grand  nombre  de 
bustes  et  de  tétes3dont  les  plus  remarqua- 
bles sont  celles  de  Domine  , de  Galba  3 
de  Mammeaj  de  Lysimaqpe  , d’Ariane  3 
de  Ménélas  3 de.  Valtrien  j d’Héliogabale  3 
de  F euinax  3 de  Marc- Agrippa  ; un  fuste 
de  Caracalla  3 une  tête  de  Julie  Mamm-:  a; 
un  buste  de  Serapis  en  basalte  et  un  buste 
d* Antinous  - Dans  la  niche  3 au  fond  de 
la  salle  3 est  placé  le  superbe  Jupiter  assis, 
sur  ! Aigle  , le  sceptre  et  la  fondre  à la 

main  , statue  célèbre  3 qui  était  au  palais 
Vérospi  . 

Sur  les  tables  de  l’autre  côté  , on  dis- 
tingue une  tète  de  1 lamine  3 ayant  le  bon- 
net Sacerdotal  ; une  tete  avec  le  bonnet 
Phrygien  , trouvée  près  de  l’Arc  de  Con- 
stantin t un  buste  de  i rajan  3 et  un  au- 
tre ci  Antonin  le  Fieux  ; dans  une  nicha 
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est  une  belle  statue  de  L i vie  en  Forme  dg 
Piété  , une  tète  de  Claude  , un  buste  de 
Sabine  5 une  tète  de  Brutus  , une  d’Ari. 
stop  ha  ne  5 un  buste  en  porphyre  de  Phi- 
lippe le  jeune  , un  de  Marc  Aurèle  , une 
demi-figure  d’Apollon  et  deux  portraits 
en  un  seul  bloc  de  marbre  , inconnus, 
qu’on  appelé  Caton  et  Porcie  . 

Par  cette  salle  en  passe  dans  une  loge  5 
ou  sont^  plusieurs  monumens  antiques  . 
Tout  près  de  là  , est  un  joli 

CABINET. 


Pie  VI  fit  Faire  ce  cabinet  sous  la  direc- 
tion de  Michel-Ange  Simonetti  : et  il  en 
fit  peindre  la  voûte  par  Dominique  de 
Angelis  : dans  le  tableau  du  milieu  il  a 
représenté  les  N Aces  d’Ariane  et  de  Bac- 
chiis  : et  dans  les  quatre  tableaux  qui 
sont  autour  3 Paris  qui  donne  la  pomme 
à Vénus  : Diane  avec  Endymion  : Vénus 
et  Adonis  : et  Pallas  avec  Paris  . Ce  ca- 
b: net  est  décoré  de  huit  colonnes  et  d’au- 
tant de  pilastres  d’albâtre»  Dans  le  pour- 
tour règne  une  Frise  avec  des  Festons  et 
des  enlans  3 d’une  ancienne  sculpture. 
Sur  la  porte  est  un  bas-relief  5 où  sont 
plusieurs  travaux  d’Hercule  . Dans  la  ni- 
che , entre  les  deux  colonnes  3 est  une 
statue  de  Faune  5 en  marbre  rouge  5 trou- 
vée à la  fllla -Adrien ne  . Pour  faire  symé- 
trie avec  la  porte  } on  a placé  une  statue 
du  jeune  Paris  > avec  un  vêtement  Phry- 
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«ien . Au  dessus  est  1.1  rv  autre  bas-relief, 
où  sont  des  travaux  d’HercuIe  et  plu- 
sieurs divinités  dans  autant  d’édicules 
presque  de  relief . Sous  la  fenêtre  est  une 
belle  tasse  en  rouge  antique  . Dans  la  ni- 
che , après  la  fenêtre  , est  une  belle  sta- 
tue de  Minerve  . Sous  la  seconde  fenêtre 
est  une  belle  chaise  percée  en  rouge  anti- 
que . On  voit,  après,  une  statue  de  Gani- 
mède-d’ une  délicatesse  singulière  er  d’une 
grande  conservation  . Il  y a au  dessus 
1’  autre  bas-relief  des  forces  d’HercuIe 
avec  des  édicules  . Dans  la  niche  , entre 
les  deux  colonnes,  est  placée  une  bel] 
statue  d’ Adonis,  ou  d’Apollon  . Au  des- 
sus de  la  porte  , qui  introduit  à la  gale- 
rie , on  voit  le  quatrième  bas-relief  des 
forces  o’Hercule  . On  apperçoit  de  l’autre 
côté,  sur  un  cippe  antique,  la  statue 
d une  danseuse  $ et  au  dessus  , dans  le 
unir  , on  voit  un  bas-relief  où  est  le  char 
du  Soleil  - Dans  la  niche  on  a placé  une 
charmante  statue  de  Vénus  sortant  du 
baîn  j et  sur  le  mur  est  un  bas-relief 
représentant  1 Apothéose  d’Adrien  • La 
du  n »er e statue  , à côte  de  la  porte  par  où 
nous  sommes  entrés  , représente  Diane  , 
la  même  qui  était  dans  la  villa  Pamfiliï  et 

dans  le  bas-relief  au  dessus  , on  voit  un 

autte  char  du  Soleil,  avec  plusieurs  autres 
Divinités  . 

11  y a sous  les  niches , quatre  bancs  de 
porphyre  avec  des  pieds  de  bronze  . Le 
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pavé  de  cette  charr  Ere  n’est  pas  moins 
estimable  que  les  antres  pièces  qui  l’or- 
nent, car  c’est  un  antique  pavé  de  mo- 
saïque travaillée  avec  toute  la  finesse  pos- 
sible : elle  a été  trouvée  à Tivoli  dans  la 
ïiua  Adrien  ne  : un  feston  de  différons 
fruits  et  de  feuilles  entrelacées  avec  des 
rubans  , forme  une  bande  tout  autour; 
et  apres  un  compartiment  de  mosaïque 
blanche,  i!  y a quatre  petits  tableaux  , 
dont  trois  représentent  différons  masques, 
et  le  quatrième  , un  paysage  avec  des 
chèvres  et  des  bergers  • 

. Dans  le  passage  qui  conduit  à la  gale- 
rie , est  la  statue  d’un  Faune  dansant  ; et 
vis-à-vis  est  placée  une  petite  Diane  : 
près  d’elle  on  voit  sur  le  mur  , un  petit 
bas-relief  , oh  sont  trois  Vainqueurs  des 
jeux  Athlétiques  , des  vases  , des  paiines 
et  les  noms  en  Grec  de  ces  Vainqueurs  , 
d’un  excellent  travail . 

En  traversant  de  nouveau  la  chambre 
des  animaux  jusqu’au  vestibule  que  nous 
avons  déjà  décrit  , nous  passerons  par  la 
droite  , à la 

CHAMBRE  DES  MUSES. 

Cette  chambre  si  grande  et  si  belle  est 
soutenue  par  16  colonnes  de  marbre  do 
Carrare  , qui  ont  des  chapiteaux  antiques 
de  la  villa  Adrienne  . Pie  VI  la  fit  con- 
struire par  le  même  architecte  Sim  n tti. 
En  commeneant  à l’ordinaire  notre  tour 
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à droite  , ou  voit  du  cô?é  de  la  porte  , un 
hermès  sans  tête  » de  Ciécbule  avec  son 
nom  en  Grec.  Suivent  deux  hermès  bar- 
bus inconnus  : une  statue  de  Silène  : un 
bas-relief  dans  le  mur  , représentant  la 
danse  des  Corybantes  : un  hermès  de  So- 
phocle ; et  un  herniés  d’Epicure  . 

Voilà  les  statues  des  Muses  trouvées  à 
Tivoli  en  1774  , dans  la  maison  de  cam- 
pagne de  Cassius  , où  elles  étaient  réu- 
nies avec  les  hermès  des  Sages  de  la  Grè- 
ce. C’est  assurément  la  collection  la  plus 
accomplie  et  la  plus  rare  qu’on  ait  con- 
nue j usqu’à-présent . la  première  à ob- 
server est  Melponiène  dont  la  téte5  cein- 
te d’une  couronne  de.  pampres  , est  fort 
belle  ; elle  est  gravement  appuyé  sur  un 
genou  , et  reconnaissable  pour  la  Tragé- 
die, parle  masque  et  l’épée  qu’c  lie  tient. 
On  peut  reconnaître  Hipponacte  dans 
f hermès  suivant . On  voit  auprès  , la 
statue  assise  de  Thalie  , Muse  de  la  Co- 
médie, avec  un  tambour  de  basque  et  un 
masque  comique  5 et  l’hermès  d’Eschi- 
ne  5 avec  son  nom  en  Grec  sur  la  poitri- 
ne: c’est  l’unique  portrait  que  nous  ayons 
de  ce  grand  Orateur  . Suit  la  statue  de- 
bout  d’Uranie  , Muse  de  l’Astronomie, 
ayant  le  rayon  et  le  globe  céleste  . Il  y a 
dans  le  mur  , un  bas-relief  où  l’on  a re- 
présenté le  combat  des  Centaures  et  des 
•iapithes.  On  voit  auprès  l’hermès  de 
DémQSthène  , l’Orateur:  et  puis  la  su- 
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tue  de  Caliiope  » Muse  de  la  Poésie  Epi- 
que . Suie  fiiermès  d’ Antisthène , avec 
son  nom  en  Grec;  c’est  le  premier  mar- 
bre qu’on  ait  trouvé  du  fondateur  delà 
Secte  Cynique  . La  statue  debout  i cou- 
ronnée de  fleurs  , les  mains  enveloppées 
dans  sa  draperie  , représente  Polymnie  , 
Muse  delà  Pantomime  . 

Les  marbres  suivans  sont  , une  tête 
barbue  j inconnue  : un  hermès  d’Aspa- 
sie  voilée  , dont  le  nom  en  Grec  est  écrit 
aux  pieds  : il  fut  trouvé  à ( astro  Novo  ; 

, c’est  l’unique  portrait  qu’on  ait  d’elle  : 
r.ne  statue  de  femme  assise  avec  un  volu- 
me 5 qui  est  peut-être  une  Sapho  ; un 
hermès  de  Fericlèsavec  son  nom  en  Grec, 
portrait  pareillement  unique , trouvé  à 
1 ivoli  ; un  de  Solon  , sans  tête  , avec  une 
sentence;  un  autre  hermès  dePittacus; 
il  est  sans  tête  , semblable  au  précédent  : 
et  un  hermès  de  Bias  , avec  son  nom  et 
une  sentence  en  Grec  , écrite  sur  sa  poi- 
trine ; portrait  connu  pour  la  première 
fois  5 par  ce  marbre  ; une  statue  de  Ly- 
curgue 3 dans  l’action  de  haranguer  : un 
hermès  de  Periandre  avec  son  nom  et  une 
sentence  en  Grec  5 portrait  pareillement 
unique  ; et  une  tête  d’Alcibiade-  On  voit 
ensuite  la  statue  d’ Erato  avec  une  lyre  , 

M use  de  la  Poésie  Lyrique  . Près  a’un 
hermès  barbu  avec  les  yeux  fermés,  est 
une  autre  statue  assise  , tenant  un  livre, 
qui  représente  Clio  3 Muse  de  l’his.toire  ; 
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un  hermès  de  Socrate  ; une  figure  d’Apol- 
lon Citharède  , avec  Marsias  sculpté  en 
bas-relief  sur  sa  lyre  , au  moment  où  ce 
Dieu  l’écorche.  Dans  le  mur  au-dessus  3 
est  un  autre  bas-relief  représentant  un 
combat  de  Centaures.  Viennent  ensuite 
un  hernies  avec  le  casque 3 et  une  statue 
assise  de  Tefpsicore  , Muse  de  la  danse  3 
avec  une  lyre  à la  main  ; un  hermès  de 
Zenon  , avec  son  nom  en  Grec  , écrit  sur 
sa  poitrine  : une  statue  d’tuterpejtenant 
des  fûtes  : un  hermès  d’btirypide3fameux 
auteur  tragique  ; une  tête  inconnue  : la 
statue  d'un  homme  en  forme  de  Diane  : 
un  hermès  d’Aratus  . On  a enchâssé  dans 
le  mur  supérieur  3 un  bas-relief  représen- 
tant la  Naissance  de  Bacchus  5 recueilli 
per  Mercure  î et  à côté  de  la  porte  3 est 
en  hernies  de  Thaïes  3 il  est  sans  tète  3 
avec  son  nom  et  une  sentence  en  Grec  , 

^ Sur  le  pave  de  cette  chambre  , qui  est 
de  beaux  marbres  , sofit  enchâssées  dif. 
lérentes  ligures  d’Acteurs  comiques  et 

tragiques  en  mo  aïque  , trouvées  à l’an- 
cien Lorîum  : il  y a dans  le  milieu  „ une 
mosaïque  en  arabesques  , trouvée  dans  le 
jardin  Gaetani  , près  de  Ste.  Marie  Ma- 
jeure . Les  peintures  à fresque  de  la  voû- 
te de  cette  chambre  } sont  du  chev.  Tho- 
mas v ouca  : elles  représentent  des  objets 
q m ont  allusion  aux  monumeiis  qu’on  v 
garde  . Avant  d’entrer  dans  la  grande 
salle  tonde  , on  trouve  3 sur  l’arc  delà 
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porte  a droite  , un  médaillon  de  Jimonj 
dans  la  niche  une  statue  de  dallas  ; et  au 
dessous  5 un  bas  relief  , où  l’on  voit  un 
feston  et  une  Mé  iuse  : dans  la  niche  vis- 
à-vis  5 est  une  statue  de  Mnémosyne  , 
mère  des  Muses  , sous  laquelle  est  un  bas- 
relief  représentant  trois  poètes  , chacun 
à côté  de  sa  Muse . De  là  on  passe  dans  la 

SALLE  RONDE . 

C’est  aussi  à la  magnificence  de  Fie  VI 
que  nous  devons  la  construction  de  cette 
grande  salle  rondej  qui  est  supportée  par 
dix  grands  pilastres  de  marbre  de  Carra- 
re , ayant  des  chapiteaux  travaillés  avec 
la  dernière  finesse  , par  Franzoni  ; elle  a 
dix  fenêtres  5 et  reçoit  aussi  le  jour  par 
une  ouverture  circulaire  qui  est  au  mi- 
lieu : le  tout  est  l’architecture  de  Michel 
Ange  Simonetti  . Des  statues  et  des  bus- 
tes colossaux  couronnent  cette  superbe 
salle:  ils  sont  placés  sur  autant  de  blocs 
de  porphyre  ■>  ayant  des  bases  d’une  scul- 
pture très-fine  , partie  antique  et  partie 
moderne  . En  commençant  à droite  , on 
voit  un  grand  buste  de  Jupiter  j un  autre 
de  Paustine  la  vieille  : ensuite  i'  y en  a 
un  d’Adrien  qui  était  autrefois  dans  son 
Mausolée  : à côté  Je  celui-là  3 on  en  voit 
no  d’Antinous  : un  hermès  représentant 
l’U  éan  : un  buste  de  Jupiter  Sérapis 
couronné  des  sept  Planètes  3 comme  ^in- 
diquent clairement  les  sept  trous,  ou  1 on 
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a mis  sept  rayons  ne  bronze  : une  tete 
de  l’Empereur  Claude,  avec  une  couron- 
ne : un  buste  de  Flotine  un  grand  bu- 


ste de  Julie  die  3 et  eu  in  un  buste  cuiras- 
sé de  Pertinax  • Aux  cotés  de  l’entrée  5 
on  remarque  deux  hermes  semblables  qui 
représentent  deux  bacchantes  : ils  sont 
d’un  beau  travail  et  bien  conservés  : on 
les  a trouvé  à 1 iyoli  dans  la  villa  Adrien* 


11e  • 

Dans  les  niches  tout  autour  de  cette 
salle  on  voit  les  statues  colossales*  d’Ller* 
ouïe  , d’Auguste  en  habit  de  sacrihca- 
teur  * de  Cérès  , d’Antonÿi,  le  Fieux  * de 
ÎNerva  5 de  Junon  de  sculpture  Grecque  * 
qui  était  au  palais  barberini  î de  junon 
Sospite  ou  Lanuvine  comme  l’annoncent 
la  peau  de  chèvre  3 le  dard  5 le  bouclier 
et  les  souliers  . Le  magnifique  pavé  de 
Cette  salle  fut  trouvé  à Otriooli  : il  est 
d’un  beau  style  : la  bande  de  mosaïque 
qui  représente  des  monstres  marins  3 est 
aussi  d’un  beau  dessin  : elle  a été  trouvée 
dans  les  environs  de  Scrofano  . On  voit 
dans  le  milieu  * un  gran  bassin  de  por- 
phyre de  la  circonférence  de  41  pieds  * 
dont  le  pied  de  bronze  percé  , n’ empê- 
che point  qu’on  ne  voit  la  Méduse  qui 
est  au  milieu  du  pavé  . On  passe  ensuite 
das  la 
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Le  Fontife  Fie  Vi  fit  aussi  construire 
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par  Michel-Ange  Simonetci , cette  super- 
be  chambré,  dont  la  grande  perte  est 
«sûrement  la  plus  magnifique  et  la  plus 

^ e tiue  1 on  Prisse  imaginer  . Les  jam- 
bages sont  de  granit  rouge  d’fcgvpte,  et 
du  meme  marbre  sont  lts  deux^blocs  de 
colonne,  au-dessus  desquels  s’élèvent 
Ci.x  singulières  statuts  colossales  t°yp- 
tiennes,  de  granit,  reuge,  représentant 
Antinous  : elles  ont  été  trouvées  dans  la 
Villa  Adricnne;  et  l’on  dit  qu’elles  étaient 
placés  à 1 une  de  ses  portes  . Llles  sou- 
tiennent son  entablement  en  guise  de 
Cariatides  , et  l’on  lit  sur  la  frise  , en 
lettres  de  bronze  doré:  MLJ.SfcUM  PiUM. 
Il  y a sur  le  même  entablement  deux 
beaux  vases  de  granit  rouge  $ et  dans  le 
milieu  on  remarque  un  superbe  bas-re- 
lief antique  5 représentant  un  combat  de 
Gladiateurs  et  de  bêtes  . 

fcn  continuant  par  la  droite  le  tour  des 
menu  mens  de  cette  chambre  j on  voit  la 
statue  d’Auguste  3 à demi-nue.  Dans  le 
mur  au  dessus  , est  enchâssé  un  bas-re- 
lief orné  d’un  griffon  . Sur  une  console  5 
ornée  de  deux  Cygnes,  est  une  Idole 
Egyptienne  3 de  noir  antique  3 trouvée  à 
ri  ivo!i-  il  y a sur  un  cippe  , une  statue 
de  1 ucius  Vérus  , jeune  3 trouvée  à 
G tri  col  i . 

C’est  devant  la  fenêtre  qu’on  a placé 
la  grande  urne  sépulcrale  de  porphyre  , 
qui  servit  de  tombeau  à Ste.  Costauce  5 
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et  qui  fut  trouvé  dans  son  Eglise  , app-" 
e vulgairement  le  Temple  de  Bacchus  i 
eJle  est  ornée  de  bas  reliefs,  représentai 
des  enfans  qui  font  la  vendange^  On  re- 
marque  la  statue  d’une  Muse  assise  , te- 
nant un  volume  : on  peut  supposer  qu 
elle  ornAt  le  Théâtre  d’ütricoli  - Sur  le 
pilastre  est  une  console  qui  porte  une 
petite  Idole  Egyptienne  , d.  inarbre  noir* 
trouvée  à liveli»  Au-dessous,  esc  un 
fort  beau  Sphinx  de  granit  rouge  . Sur 
un  cippe  5 on  voit  une  statue  de  Vénus 
près  d un  vas  . 11  y a dans  le  mur  supé- 
rieurs un  bas  relief  avec  trois  M us  .s  • 
Devant  la  grille  on  voit  un  grand  Sphinx 
de  granit  blanc  et  noir  . Dans  le  mur  , 
à uoté  de  lare  , soutenu  par  deux  co- 
lonnes de  granit  , _<>t  un  Jjjas-relîef  re- 
présentant deux  tu  laus  et  deux  têtes  de 
Lion;  et  de  l’autre  co^t* , une  Bacchana- 
le de  trois  ligures.  Au' dessous  est  un 
Sphinx  colossal  qui  fait  le  pendant  du 
précédent  . On  voit  dans  la  niche  , une 
statue  d’Erato  , tenant  une  lyre  ; sur  le 
mur  son  t trois  Mus,  s qui  accompagnent 
celles  qui  leur- sont  vis-à  vis*  Sur  une 
grande  console  est  une  idole  Egyptienne 
de  marbre  noir,  trouvée  à Tivoli  - Au- 
dessous  est  un  Sphinx  en  marbre  : sur  un 
cippe,  on  voit  une  statue  de  Muse  assise, 
tenant  des  flûtes  ; et  près  d’ell  -,  une  sta- 
tue de  femme  voilé*  • Au-dessus  , est  en- 
châssée dans  le  mur  une  Victoire  , qui 
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P°rtait  da»s  les  Thermes  de  Ste.Hélèue 
Ja  grande  inscription  placée  sur  le  mur 

qui  est  à côté  : au-dessus  de  la  fenêtre  , 
vis-à-vis  , est  une  autre  Victoire  . On 
y voit  aussi  la  grande  urne  de  Ste.Hélè- 
11  e 5 trouvée  à Tor  Pignattara  : c’était  le 
tombeau  de  cette  Impératrice  ; elle  est 
en  porphyre  et  pose  sur  deux  têtes  de 
1-ior:;.  : sur  les  quatre  façades  on  a scul- 
pté une  bataille  avec  des  prisonniers  , 
presque  en  relief  , son  couvercle  est  orné 
de  plusieurs  V ictcires  avec  des  festons  . 
A-  côte  d elles  , est  une  statue  nue 
d’homme,  et  tout  près,  il  y en  a une 
autre  en  toge  , plus  grande  que  nature  , 
trouvée  à Ütricoli  . Sur  une  grande  con- 
sole est  placée  une  Idole  Egyptienne  , de 
noir  , trouvée  à 1 ivoli  $ sur  un  cippe  est 
une  statue  d’un  jeune  homme  voilé,  te- 
nant une  patère  , D^ouvéc  à Otrieoii  . Le 
pavé  de  cette  chambre  est  orné  d’une 
mosaïque , oh  sont  des  arabesque  et  une 
tête  de  Minerve,  qui  a é-é  trouvée  à l’an-» 
cien  Tuicuïum  . Ou  va  par  là  , à 

V ESCALIER  PRINCIPAL 

DU  MUS  LE  . 

t t 


Ce  magnifique  escalier  de  marbre  de 
Carrare  , est  divisé  en  trois  rampes,  dont 
deux  conduisent  aux  gaKri  s supérieu- 
res , et  l’autre  conduit  à la  Bibliothèque 
et  au  Musée»  Il  est  décoré  de  vingt  co- 
lonnes de  granit,  de  balustrades  de  bron- 
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ze  , et  d’eutablemens  s cal  nés  en  mar- 
bre . Le  premier  palier  est  < né  de  deux 
belles  statues  de  Fleuves  3 Lune  en  mar- 
bre'blanc 3 représentant  le  iigre;  l’au- 
tre 3 qui  est  en  marbre  gris  , représente 
le  Nil  . Au  bas  , dans  la  division  du  mi- 
lieu j on  voit  la  porte  de  la'Bibliothèque, 
qui  a des  jambages  de  granit  rouge  , et 
une  grille  de  fer  avec  des  glaces.  Dans 
une  niche  de  ce  plan  , est  une  statue  de 
Cérès  3 tenant  des  épis  . La  grande  por- 
te , faite  sur  les  dessins  de  Joseph  Caot- 
poresi  j forme  à 1 extérieur  , vers  ce 
même  palier  , une  magnifique  entrée  au 
Musée.  Cette  porte  est  ornée  de  deux 
colonnes  de  cipollin  ; elle  introduit  par 
quatre  arcs  intérieurs  , au  Musée,  au  jar- 
din , à la  rtie  et  à Ja  cour  des  archives. 
Autour  de  ces  arcs  sont  huit  niches  } le 
tout  fait  en  marbres  fins  . 

ta  reprenant  la  principale  divisions  de 
l’escalier  et  en  montant  ensuite  par  les 
deux  autres  pour  aller  aux  galeries  supé- 
rieures, lorsqu’on  est  à la  grille  , on  voit 
différais  arcs  soutenus  par  des  colonnes  , 
runsi  qu’une  grande  quantité  de  candela- 
très  et  de  monumens  Egyptiens . Au  lieu 
d’entrer  par  cette  grille  , ou  monte  , par 
Un  escalier  orné  de  huit  colonnes  de  brè- 
che corallint*  antique,  au  palier  qui  est 
aussi  orné  de  belles  colonnes  . 11  y a , 
dans  ce  palier  , une  grande  fenêtre  d’où 
ton  voit  la  superbe  porte  de  granit,  dont 
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nous  avons  déjà  parlé  ♦ Cette  grande  fe- 
nêtre est  dé  .orée  par  deux  colonnes  d’un 
porphyre  vert  très  beau  ; il  y a dans  le 
milieu  3 un  grande  vase  de  granit  vert . 
On  va  de- là  5 dans  la 

CHAMBRE  DE  LA  BIGUE  . 

Cette  jolie  chambre  5 de  forme  ronde  3 
est  ornée  de  quatre  niches  entre  huit  co- 
lonnes cannelées  de  marbre  blanc  . Dans 
le  milieu  de  cette  chambre  est  placée  une 
ancienne  bigue  de  marbre  bien  sculptée. 
En  commençant  à droite  , il  y a une  sta- 
tue de  Rersée  s et  dans  la  niche  3 une  sta- 
tue avec  une  grande  barbe  , et  le  nom  de 
Sardanapale  gravé  sur  son  manteau:  mal- 
gré cette  inscription  on  est  d’accord  que 
cette  statue  représente  Bacchus  barbu  . 
Tout  auprès  3 on  voit  un  Bacchus  d’un 
excellent  travail . De  l’autre  côté  est  une 
statue  de  Guerrier  appuyé  d’un  pied  sur 
un  casque;  il  représente  Alcibiade  , com- 
me nous  1’  indique  l’autre  marbre  qui 
est  dans  la  chambre  des  Muses  3 oii  s.  n 
nom  est  écrit  en  Grec  . Une  statue  voilée 
dans  l’attitude  de  sacrifier  remplit  la  ni- 
che . Vient  ensuite  la  statue  d’un  Apol- 
lon nu  , avec  la  lyre1  ; de  l’autre  côté  on 
remarque  la  statue  d’un  Dicscobole  3 et 
dans  la  niche  c-t  une  statue  avec  la 
clamys  , oui  pourrait  être  un  Ajax  . La 
Statue  qui  suit  est  un  Dioscobole  fait 
d’après  celui  de  Myron  ; de  l’autre  coté 
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de  la  fenêtre  , on  voit  un  Auriga  du  Cir- 
que : et  dans  la  niche  est  la  statue  d’un 
Philosophe  Grec  , tenant  un  volume  dans 
la  main  gauche  j après  3 la  dernière  sta- 
tue est  un  Apollon  5 connu  sous  le  nom 
de  Saurocrone  . Des  quatre  sarcophages 
qui  sont  placés  au  bas  de  chaque  niche  5 
trois  représentent  les  jeux  du  Cirque  faits 
par  des  Génies  ; et  l’antre  représente  les 
Génies  des  Muses  dont  ils  portent  les  at- 
tributs . Suit  la 

GALERIE  DES  CANDELABRES. 


On  va  par  une  grille  de  fer  9 à cette 
longue  et  magnifique  galerie  faite  par  or- 
dre de  Pie  VI , sous  la  direction  de  Mi- 
chel-Ange Simonetti . Elle  est  divisée  en 
six  parties  par  autant  d’arcs  , dont  cha- 
cun est  soutenu  par  deux  colonnes.  On  y 
trouve,  une  grande  quantité  de  monu» 
mens  Egyptiens  ? plusieurs  statues  , cou- 

pes  , colonnes  , vases  et  autres  marbres 
anciens  . 


De  cette  galerie  on  passe  dans  l’autre 

galerie  très- magnifique,  qu’on  appèle  des 

Cuites  Géographique-.  5 parceque  sur  les 

murs  de  côté  et  d’autre  ? on  a peint  des 

cartes  de  différentes  parties  de'l’italie  . 

C cttc.  Galerie  est  aussi  décorée  de  plu- 

si  ms  lier  mes  qui  sont  fort  bien  dis- 
posés . 


De- là  on  passe  dans  un  autre  apparte- 
tement  , où  l’on  voit  les  célèbres  Tapis- 
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séries  du  Vatican  faites  sur  les  cartons 
de  Raphaël  . 

Après  avoir  traverse'  ces  salles  , dont 
l’une  était  la  Chapelle  de  St. lJie  V , on 
passe  dans  les 

CHAMBRES  DE  RAPHAËL. 


Voilà  les  célèbres  Chambres  de  Ka- 
phaei  , où  les  amateurs  des  beaux-arts 
accourent  en  foule  de  toutes  les  parties  du 
Monde,  pour  admirer  avec  enthousiasme, 
les  cheSs  d’œuvre  de  la  peinture  de  l'im- 
mortel Raphaël  d’ürbin  et  de  ses  meil- 
leurs élèves.  Ce  sont  les  peintures  si  van- 
tées 5 et  qui  seraient  les  plus  belles  fres- 
ques de  l’Univers  > si  le  peu  de  soin  , 
l’humidité  du  lieu  et  quelques  accidens  5 
ne  les  avaient  endomagées . Elles  sont 
ternies  , le  coloris  en  est  presque  perdu  ; 
par  conséquent  l’effet  et  le  goût  résout 
aussi  : c’est  pourquoi  on  est  ordinaire- 
ment surpris  que  le  premier  coup  d’œil 
ne  réponde  pas  à l’idée  qu’on  s’en  était 
formée  ; cependant  après  Je  premier  mo- 
ment , quand  on  a fait  abstraction  de  ces 
accidens  qui  les  déparentjon  les  voit  avec 
admiration  . 

La  plus  grande  partie  de  ces  chambres 
avait  déjà  été  peinte,  sous  Jules  II  , par 
Pierre  de  Bourg  , Bramante  de  Milan  , 
Pierre  de  la  Francesca  } Luc  SignorelÜ 
et  Pierre  Perugin.  Ces  maîtres  y pei- 
gnaient encore  3 q ’-and  ce  même  Pape  , à 
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la  sollicitation  de  Bramante  Lazzari  d Ul> 
bin  5 fit  venir  de  Florence  le  grand  Ha* 
phael  5 pour  peindre  aussi  5 avec  les  au- 
tres > une  façade,  oii  il  lui  ordonna  de 
représenter  la  Dispute  sur  le  St.  Sacre- 
ment . Lorsque  cet  ouvrage  fut  achevé  , 
le  Pape  en  fut  si  surpris  et  si  satisfait  9 
qu’il  fit  suspendre  tous  les  travaux  des 
autres  peintres;  il  ordonna  même  que 
l’oiv  effaçât  tout  ce  qui  avait  été  fait  jus- 
qu’alors 3 et  il  voulut  que  ect  incompara- 
ble maître  peignit  toutes  les  chambres  . 
Raphaël  ne  voulut  pourtant  pas  permet, 
tre  , par  respect  pour  son  maître  » Pierre 
Perugin  3 qu’on  détruisit  une  voûte  qu’il 
avait  peinte, et  qui  existe  encore  dans  ces 
chambres  , comme  nous  le  verrons  pac 
la  suite . 

Ces  chambres  sont  au  nombre  de  qua- 
tre: nous  commencerons  par  la  première* 
qui  se  présente  après  les  salles  des  Tapis- 
series et  qui  s’a p pèle  la 

CHAMBRE  DE  L’INCENDIE 
DU  BOURG . 

Le  meilleur  tableau  de  cette  chambre, 
est  l’Incendie  du  Bourg  Saint  Esprit, 
arrivé  l’an  847  3 du  teins  de  St. Léon  lV  . 
Dans  eette  merveilleuse  peinture  il  sem- 
ble que  le  grand  Raphaël  ait  poétique- 
ment imaginé  l’incendie  de  Broie  5 en  y 
peignant  a entre  plusieurs  épisodes,  un 
groupe  de  figures  i|ue  l’on  pourrait  bien 
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prendre  pour  Enée,  qui  porte  Anchise  sur 

ses  épaulés  , suivi  de  C réuse  , sa  femme  - 

Ce  superbe  groupe  a été  peint  par  Jules 

Romain  ; tout  le  reste  est  du  grand  Ra- 
phaël . 

Dans  le  tableau  qui  est  sur  la  Fenêtre, 
? ! a représenté  la  Justification  de  Saint 
leon  iil  , devant  Charlemagne  , les  Car- 
dinanv  et  les  Archevêques  ; et  son  scr- 
îTitiit  contre  les  calomnies  qu,on  lui  im* 
pntait  . 

le  troisième  tableau  représente  la  Vi- 
croire  que  St  Léon  IV  remporta  sur  les 
Sarrasins  à Ostie  . 

Enfin  , sur  le  mur  vis-à-vis  5 on  voit  Ig 
Couronnement  de  Charlemagne,  par  Saint 
I.eoü  il!  3 dans  la  Basilique  deSt.Pierre  » 

Les  peintures  de  la  voûte  de  cette 
ebambre  sont  de  Pierre  Perugin  } que 
Raphaël  par  respect  pour  son  maître  3 ne 
voulut  pas  effacer  5 comme  celles  des  au* 
très  peintres.  Le  soubasement  de  cette 
chambre  est  peint  en  clair-obscur  , par 
Polydore  de  Caravage . 

De  cette  chambre  on  passe  dans  la 

CHAMBRE 

DE  L’ECOLE  D’ATHENES. 


Phil®sophes3  est  assurément  un  des  chefs- 
d’œuvre  de  l’immortel  Raphaël  . Le  lieu 
de  la  scène  est  un  beau  portique,  décoré 
d’une  architecture  magnifique  . La  haut 
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pandre  du  Sang . sur  le  corporal  . On  y 

trouve  aussi  le  Pape  Jules  11  entendant 
cette  Messe  3 avec  d’autres  ^ersonua 

^ Dans  le  tableau  vis-à-vis  de  ceUu-là  » 
on  voit  St. Pierre  en  prison, lorsque  1 An- 
ge le  délivre  de  ses  chaînes  et  qu  u le 
condui  t hors  de  la  prison  . C est  lapins 
singulière  production  de  Raphaël  ; on  n* 

peut  la- voir  qu’avec  étonnement . 1!  y n 

admirablement  bien  exprimé  quatre  dii> 
férens  effets  de  lumière  3 savoir,  celle  de 
l’Ange  dans  la  prison  $ celle  du  même 
Ange  qui  est  au  dehors  5 1 autre  de  la 
Lnne  : et  celle  d’un  f. a m beau  allumé , Ci- 
nu  par  un  Soldat  « et  dont  1 eclau  rc- 
fléchit  d’une  manière  extraordinaire  sur 
ses  armes  . Raphaël  nt  cet  ouvrage  avant 
que  Gherard  d'elle  Nttti  Fût  venu  à Ro- 
me . 

La  voûte  dé  cette  chambre  est  peinte 
en  clair-obscur  par  Raphaël  . Les  carya- 
tides que  Von  voit  dans  le  soubassement, 
des  tableaux  , sont  de  Polidore  de  Gara- 
vage  . De-là  on  passe  dans  la 

SALLE  DE  CONSTANTIN  .. 


Raphaël  , après  avoir  fait  les  dessins 
des  tableaux  de  cette  salle  , fit  enduire 
d’une  couleur  à l’huile  le  mur  vis-à-vis 
des  fenêtres  , oii  Ion  voit  représentée  la 
victoire  de  Constantin  le  Grand  3 sur  Ma-. 
xence  , à route  Molle  . D’abord  il  coin» 
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tre  de  la  Bénignité'.  Jules  Romain,  le 
mm  lient  elcee  de  Raphaël  » après  avoir 
oté  tout  l’appareil  de j i fait  pour  le  pein- 
dre à 1 huile  i exécuta  cct  ouvrage  P fres* 
q je  , par  ordre  de  C Icment  V'ü  , en  lais- 
sant les  ceux  \ ertus  ci-dessus  peintes  par 
Raphaël». 

Le  même  Jules  Romain  peignit  aussi 
1 autre  tableau  qui  , en  entrant,  est  le 
premier  à gauche  , où  i 'on  voit  représen- 
tée l’Apparition  de  la  Croix  à Constan- 
tin , pendant  la  harangue  qu’il  faisait  à. 
son  armée  , avant  d’aller  combattre  Ma- 
xim ce  » 

< On  voit  dans  le  tableau  , qui  est  vis-à- 
vis  , l’Empereur  Constantin  recevant,  le 
Baptême  des  mains  du  Pontife  St-  Silve- 
stre  i cette  peinture  est  de  François  Réu- 
ni , dit  le  Fattore  ► 

Sur  la  quatrième  façade  , entre  les  fe- 
nêtres , est  représentée  la  Donation  de 
Rome  , faite  par  Constantin  au  Pape  St» 
Silvestre;  ouvr  .ge  de  Raphaël  de!  Colle, 
fait  ainsi  que  les  autres  , sur  les  cartons 
de  Raphaël  • 

t 

Les  huit  Pontifes  , aux  côtés  de  ces  ta- 
bleaux, sont  de  Jules  Romain  ; et  les. 
beaux  clairs  obscurs  du  socle  de  cette 
Salle  , sont  d’exceilens  ouvrages  de  Foly- 
4ore  de  Curavage  . La  peinture  de  1 


a 
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voûte  de  cette  salle  représentant  l'Exal- 
tation  de  la  Foi  , est  un  ouvrage  fort  po- 
stérieur , Fait  par  Thomas  !. aurentt  Fa* 
lermïtaîn  > par  ordre  de  Grégoire  XI 11  » 
les  autres  peintures  autour  de  la  voûte  5 
sont  des  Zuccari  ... 

Delà  salle  de  Constantin  on  passe  dans, 
îa  chapelle  de  Nicolas  V . dediée  a Saint 
Etienne  , dont  les  peintures  sont  du 
B.  jean  Ange  de  Fiésoie  3 élève  du  Ma», 
saccio . 

En  descendant  des  chambres  de  Ra- 
phaël dans  la,  cour  de  St.  Damase  1 la 
première , porte  d gauche,  conduit  dans 
plusieurs  cours  e u palais  • Apres  les  avoir 
traversées  5.  en,  prenant  îa  longue  rue  à. 
droite  , ou  va  aux: 

JARDINS  DU  VATICAN 

Le  beau  vestibule  par  leauel  on  entre 

S i 

dans  ces  jardins  , répond  à la  salle 
de  îa  bigue  du  Musée  . 11  a été  Fait  par 

l'architecte  fimenetti  du  te  ms  de  Fie  VI. 
En  prenant  le  chemin  à droite  , on  entre 
dans  le  jardin  . Nicolas  V le  lit  con- 
striure  , et  Jules  II  l’augmenta  sous 
îa  direction  de  Bramante  Lazzari  5 qui 
donna  le  dessin  des  quatre  façades  . Au; 
milieu  delà  façade  principale,  on  voit: 
une  grande  niche  ,,  devant  laquelle  sont 
deux  paons  j et  une  grande  pomme  de.- 
fin  en  bronze  , qu’on  croit  avoir  été  pla.,^ 
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cce  autrefois  au  sommet  du  Mausolée 
d Adrien  * 

En  revenant  au  vestibule  d’entrée, 

dans  la  cour  vis-à-vis  la  porte  , on  voit 
v,n  Obylisque  Egyptien  chargé  d’hiéro* 
§ \ 1J 1 : 15  î casse  en  trois  morceaux  et  cou- 
c, par  terre  : il  a été  trouvé  près  de 
1 Amphithéâtre  Castrense  3 hors  de  la 
poue  St.  Jean  ? dans  le  Cirque  d’Atiré- 
Î'u-U  • ou  il  avait  été  élevé  j Urbain  V 1 1 1 
le  ut  transporter  dans  le  palais  Barberi- 
iû  ; et  de  nos  jours  , cette  Famille  le 
oonna  à Clément  XI V . Ensuite  on  passe 
dans  un  autre  jardin  , ou  Fie  IV  fit  bâtir 
une  belle  cassine  sur  les  dessins  de  Pyr- 
rhus Ligorio  . Outre  les  ornemens  de  co- 
lonnes et  de  belles  statues,ilya  plusieurs 
peintures  du  Barroche  , de  Eréderic 
Zuccari  et  de  Santi  Titi  . 

On  admire  dans  l’autre  jardin  , le  pié- 
destal de  la  Colonne  d’Antonin  le  Pieux, 
qui  avait  été  élevée  en  sa  mémoire  , dans 
le  Forum  du  même  nom  , par  ses  fils  , 
Marc  Aurèle  et  Lucius  Vérus  . Ce  beau 
monument  fut  trouvé  en  1705;  , dans  le 
jardin  des  Prêtres  de  la  Mission  , à Mon- 
te Chorio  , avec  sa  Colonne  d’un  seul 
bloc  de  granit  ronge  de  la  circonféren- 
ce de  17  pieds  et  "de  fa  longueur  de  5$  : 
mais  ayant  é'é  fort  endommagée  et  cas- 
sée en  plusieurs  morceaux  , par  un  incen- 
die arrivé  en  1759  ,-elle  a servi  d puis  à 
restaurer  les  trois  Obélisques  érigés  par 
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et  au  milieu  de  quatre  grandes  marches, 
sont  placés  Platon  et  Aristote,  qu’on  re- 
connaît facilement , à leur  air  grave  et 
majestueux  , pour  les  pères  de  la  Philoso- 
phie Grecque.  La  foule  de  leurs  Disciples 
est  rangée  en  haïes  , en  deçà  et  aude-Ià 
d’eux  . On  y voit , du  côté  droit  , parmi 
d’autres  figures  , Socrate  qui  raisonne 
avec  Alcibiade  • Diogène  est  étendu  au 
milieu  de  la  seconde  marche  , avec  un  li- 
vre à la  main  et  son  écuelle  à côté  de  lui. 
Au  bas  5 du  côté  droit,  est  Pythagore 
assis  5 é rivant  dans  un  livre  : parmi  ses 
disciples  qui  l’en  tourent,  il  y en  a un  qui 
tient  une  tablette  cù  sont  gravées  les 
consonnances  harmoniques  . 

•L’excellent  peintre,  sous  les  figures  de 
quelques  Sages,  a exprimé  les  effigies  des 
plus  grands  hommes  qui  fleurissaient  de 
son  teins . Sous  la  figure  d’Archîmede  , 
qui  est  incliné  et  qui  trace  avec  le  com- 
pas , sur  une  tablette  , une  figure  exago- 
gorie  , est  représenté  Bramante  I a/zari  , 
célèbre  architecte,  parent  de  Raphaël . 
La  figure  du  jeune  homme  qui  tient  sa 
main  sur  la  poitrine,  représente  François 
JY'arie  de  la  Kovere  , Duc  d’Urbin  et 
Neveu  de  Jules  il  . Celui  qui  a un  genou 
en  terre  et  qui  paraît  observer  avec  at- 
tention la  susdite  figure,  est  Frédéric  11 , 
Duc  de  Mantoue  Les  deux  figures  , à 
gauche 'de  Zoroastre  qui  tient  un  globe 
sur  sa  main,  sont  les  effigies  de  Pierre 
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Perugin  et  de  Raphaël  son-  élève  , qui 
a un  bonnet  noir  et  un  air  doux  . Ce  su- 
perbe tableau  renferme  cinquante  deux 
figures,  qui  en  nous  représentant  l’éco- 
se  des  anciens  Philosophes  , nous  don- 
nent une  varie  école  de  peinture  : elle  a 
été  toujours  reconnue  comme  telle  par 
tous  les  Artistes  qui  la  regardent  com- 
me un  ouvrage  inimitable  * 

le  tableau  qui  est  vis-à-vis  l’école- 
d’Athcnes,  représente  la  Dispute  sur  le 
Saint  Sacrement  : c'est  la  première  fres- 
que r que  Raphaël  a fait  dans  ces  cham- 
bres, et  un  des  plus  beaux  tableaux  de 
ce  gra  ûd  maître  5 pi  ur  la  belle  composi- 
tion 5 l’exactitude  du  dessin  et  le  coloris» 
l’invention  de  ce  sujet  consiste  en  un 
Autel  au.  milieu  , sur  lequel  est  un  Soleil 
avec  le  St.Sacrement.  On  voit  dans  l’air, 
la  très- Sainte.  Trinité  s.  la  Vierge  et  St. 
Jean  Baptiste  . Sur  les  côtés  de  l’Autel 
sont  les  quatre  Docteurs  de  l’Eglise  Lati- 
ne,avec  d’autres  Saints  Pères  et  plusieurs 
Saints  de  l’ancien  et  du  nouveau  Testa- 
ment  5 qui  disputent,  sur  ce  profond  mis» 
tère  ». 

Le  troisième  tableau  à. droit?  5 sur  la 
fenêtre  , est  aussi  de  Raphaël  qui  y a re- 
présenté le  Mont  Parnasse  , ou  l’on  voit 
en  plusieurs  groupes.  3 les  neufs  Muses  et 
Apollon  dans  le  milieu,  jouant  de  son 
instrument  . il  y a aussi  , épars  sur  le 
xgont  et  au  basjplusieurs.  Poètes^  tant  an». 
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ciens  que  modernes,  parmi  lesquels  sont, 
Homère  , Horace  , Virgile  , Ovide,  En- 
ni  us  , Fro  perce  , Dante  , Boccace,  San- 
nazar  et  la  Poète  Sapho  . 

l e quatrième  tableau  placé  sur  la  fe- 
ndre , est  aussi  de  Raphaël  : il  représen- 
te a Jurisprudence  , exprimée  par  les 
trois  vertus,  compagnes  de  la  Justice,  sa- 
voir , la  Prudence  , la  Tempérance  et  la. 
Force  « Aux  côté  s de  la  mérrreTe  nôtre  , 
sont  deux  histoires  : celle  h droite pepré* 
sente  l’Empereur  Justinien  qui  dorme  le 
.Digeste  à Trebonien  ; dans  l’autre  , ou 
voit  Grégoire  IX  qui  remet  les  Décrétales; 
à un  Avocat  Coucistorial . 

La  voûte  de  cette  chambre  a été  aussi 
Peinte  par  Raphaël  : elle  est  repartie  en 
uerd  cordeaux  , divises  par  un  ornement 
cm  vlait  obscur  , sur  un  fond  d’or  . Dans 
je  tableau  du  milieu  sont  plusieurs  petits, 
/ingts  qui  soutiennent  les  armes,  de  i’E- 
glise  : les  quatre  ronds  , qui  correspon- 
dant a u x quatre  grands  tableaux  qui  sont 
au-dessous  , représentent  la  Philosophie, 
a Justice  , la  Théologie  et  la  Poésie: 

-■  quatre  tableaux  ob longs  expriment  la 
Fortune  , le  Jugement  de  Salomon,  Adam, 
et  fcye  tentee  par  le  Serpent  et  Marsias  é- 
f( . dm  par  Apollon  . Les  peintures  en 
clair,  oosrur  du  soubassement  de- cette? 
cua  nnrescnt  de  Polydore  de  Caravage  . 
De  cette  salle,. on  passe  dans  la 
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On  voit  représenté  dans  le  premier  ta- 
bleau de  cette  chambre  , Héliodore,  Pré- 
fet de  Seleucus  Fhilopacor  , Roi  de  Syrie 
qui  , j 7 6 ans  avant  l’ère  Chrétienne,  fut 
envoyé  par  ce  prince  pour  piller  le  Tem- 
ple de  Jérusalem.  Fendant  qu’il  se  prépa- 
rait à commettre  ce  sacrilège  , Dieu  , à la 
prière  du  Grand  Prêtre  Onias  , envoya 
contre  lui  un  Cavalier  et  deux  Anges  ar- 
més de  fouets  , qui  le  terrassèrent  , et  le 
chassèrent  du  Temple  . Far  un  anacro- 
rtisme  j on  y a introduit  le  Pontife  Ju- 
les U • Le  dessin  de  ce  tableau  est  de  Ra- 
phaël, qui  peignit  le  premier  groupe; 
l’autre  où  sont  différentes  femmes  est 
une  peinture  de  Pierre  deCremona  , élè- 
ve du  Corrèee  : tout  le  reste  est  l’ouvra* 

O 

ge  de  Jules  Romain  . 

Dans  i’autre  tableau  vis-à-vis  , est  re<» 


présenté  le  Fape  St:  Léon  1,  allant  au  de. 
vant  d’At  ila  , Roi  des  Goths,  qui  venaiç 
saccager  Rome  ; et  qui  •>  frappé  de  ter- 
reur en  voyant  dans  l’air  les  Apôtres  St. 
Pierre  et  bt.Panl  , 1 épée  nue  à la  main  , 


accourir  à la  défense  du  St.  Pontife  , se 
hé  te  de  fuir  et  de  retourner  sur  ses  pas  . 
Le  troisième  tableau  de  cette  chambre. 


représente  le  Miracle  arrive  à Bolsena  : 
un  Prêtre  qni  doutait  de  la  présence  réel- 
le de  Jésus  Christ  dans  l’Eucharistie  ; 
étant  sur  le  point  de  consacrer  5 vit  ré- 
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le  Pontife  Pie  VI  . Benoît  XIV  avait  fait 
placer  ce  piédestal  sur  la  place.de  Monte 
Citorio  , d’où  il  fut  transporté  ici  par  or- 
dre du  même  Pie  VI  , qui  le  fit  rempla- 
cer par  le  fameux  Obélisque  Solaire 
d’Auguste  . Ce  piédestal  est  d’un  seul 
bloc  de  marbre  blanc  * de  la  hauteur  de 
il  pieds  sur  ï2  de  large:  i!  est  orné  de 
superbes  sculptures  . On  voit  sur  1’  un 
des  côté-s  , 1’  inscription  récemment 
faite  en  bronze  * laquelle  répond  à 
l’ancienne  - l e côté  opposé  à celui-là  * 
représente  en  bas  - relief,  l’Apothéose 
d’Antonin  le  Pieux  et  de  Faustine  sa  fem- 
me 3 qu’un  Gétde  ailé  emporte  tous  les 
deux  au  Ciel  * sur  son  dos  , tenant  de  la 
main  gauche  un  globe  , sur  lequel  est  un 
serpent . Au  pied  du  Génie  est  une  figu- 
re allégorique  qui  tient  un  Obélisque 
emblème  de  l’immortalité  • Vis-à-vis  c 
cette  figure  , il  y en  a une  àrü tre  * assise* 
qui  représente  la  Ville  de  Rome  ; elle  ap- 
puie sa  main  gauche  s ir  un  bouclier  , cil 
est  représentée  la  Louve  avec  Remus  et 
Romulus  . Sur  les  deux  autres  côcés  , il 
y a de  belles  sculptures  en  demi-relief  * 
qui  représentent  une  multitude  de  soldats 
à cheval  portant  des  enseignes  militaires* 
telles  qu’ils  avaient  coutume  d’en  porter* 
en  tournant  autour  du  bûcher*  ou  du  ca- 
tafalque des  Césars  morts  . 

En  sortant  de  ce  jardin  * du  côté  der- 
rière la  Basilique  de  St-Pierre,  il  fautob- 
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server  la  belle  architecture  extérieure  de 
cet  étonnant  édiùce  } exécutée  en  traver- 
tin par  le  V ignole  , sur  les  dessins  du 
grand  Bonarroti . 

En  traversant  la  place  de  St-  Pierre, 
on  voit  derrière  la  colonnade,  la  porte 

Angélique  3 d’où  1'  on  sort  pour  aller 
sur  Je 

MONTE-MARIO  . 

Presque  tous  les  Voyageurs  vont  sur  ce 
mont  , pour  jouir  de  la  délicieuse  et  pit- 
toresque vue  de  Rome  et  de  sa  campa, 
gne  . il  s’appelait  anciennement  Clivut 
CAtinae  : il  prit  ensuite  le  nom  , de  Ma- 
rins Millini,  noble  Romain  , qui  ht  cons* 
truire  sur  le  sommet  une  jolie  maison  de 
plaisance  3 appartenant  aujourd’hui  à la 
Famille  Ealconieri  * 

On  trouve  aussi  , sur  le  penchant  de 
ce  mont , la  v.ha  Madama  , qui  fut  ainsi 
appelée,  parce  qu’elle  appartenait  autre- 
fois à Madame  Marguerite  d’Autriche  , 
fille  de  Charles  V ; à-présent  elle  est  de 
propriété  de  la  Cour  Royale  de  Naples  . 
La  belle  cassine  fut  commencée  sur  les 
dessins  de  Raphaël  d’Urfcin  , et  achevée, 
après  sa  mort  5 par  Jules  Romain  qui  y a 
peint  le  portique  , la  frise  d’une  salie  et 
la  voûte  d’une  chambre  , aidé  par  Jean 
d’Udine  , tous  les  deuxélèves  de  l’im- 
mortel Raphaël  . 
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J J^es  environs  de  Rome  sont  aussi  in' 

tcressans  que  la  Capitale  -,  soit  pour  'es 
souvenirs  de  l’Histoire  » soit  pour  les 
beautés  de  la  nature  , soit  pour  les  mai- 
sons de  campagne  , et  plus  encore  pour 
les  anciens  monumens  qu’on  y trouve  • 
je  crois  donc  qu’il  est  absolument  né- 
cessaire de  donner  une  description  abré- 
gée de  ces  endroits  r en  choisissant  les 
plus  remarquables  , tels  que  Tivoli  t 
Fa.lestrine  , Frascati  et  Albano  ► 

ROUTE  DE  ROME  A TIVOLI . 

« 

Le  chemin  par  lequel  on  va  aujourd* 
luii  à î ivoli  répond  en  plusieurs  endroits 
à l’ancienne  voie  Tiburtinej  dont  on  voit 
de  teins  en  terris  des  restes  bien  conser- 
vés , comme  nous  le  verrons  dans  la 
suite  . 

On  sort  de  Rome  par  la  porte  St.  Lau- 
rent , dont  j’ai  donné  la  description  à la 
page  154  . A environ  un  mille  de  distan- 
ce on  trouve  à droite  la  Basilique  de  St. 
Laurent,  que  j’ai  aussi  décrite  à la  pa- 
ge 148. 

cJ  i 

A environ  quatre  milles  de^Rome  , on 
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passe  y Attio%  aujourd’hui  Tevcrone.  Cet- 
te rivière  a sa  source  dans  les  confins  du 
Royaume  de  Naples  ; elle  sépare  la  Sa- 
bine du  Latium  j u 1 ivoli  elle  Forme  uni 
Cascade  dont  nous  parlerons  ensuite  ; 
elle  se  jette  dans  le  Tibre  à trois  milles 
de  Home  , aux  environs  du  pont  Salaro  . 
L e pont  dont  nous  parlons  sur  la  voie  Ti. 
burtine  , est  appelé  Mammoh  ; en  croit 
que  ce  nom  lui  vient  de  cequ’il  a été  bâti 
par  Ma m niée  laMèVe  d’Alexandre  Sévère; 
mais  nous  ne  sommes  pas  suffisamment 
autorisés  à le  croire  • Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain c’ett  que  , comme  les  autres  ponts 
sur  cette  rivière  près  de  Rome  , il  Fut  a* 
battu  par  Totila  , et  refait  par  Narsès . 

Après  le  dixième  mille  , on  passe  de 
tems  en  tems  sur  l'ancien  pavé  de  la  voie 
1 iburtîne  , construite  comme  les  autres 
grands  chemins  des  Romains  en  gros 
blocs  polygones  d’une  lave  basaltine  noi- 
râtre qu’on  trouve  près  de  Rome;  et  bor- 
dée par  deux  trottoirs  . 

Entre  le  onzième  et  le  douzième  mille» 
on  voit  à gauche  , le  1 ombeau  en  mar- 
bre de  Julie  Stemma  , qui,  comme  on  le 
voit  par  1 inscription,  lui  fut  érigé  par 
ses  enfans  Jule  Eutactianus  , Atthis  Si- 
milis , et  L ceins  E venus. 

On  arrive  après  cela  à l’auberge  de 
Martellone  qui  est  à droite  du  grand  che- 
min (.  ’est  ici  qu’on  quitte  l’ancien  che- 
fliin  » qui  allait  plus  à gauche  . 
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A un  mille  au  de-!à  de  Martellone  , on 
trouve  à gauche  , à peu  de  ci  stance  du 
grand  chemin  , le  I ac  des  Tartres  . Ce 
nom  dérive  de  la  qualité  qu’ont  les  eaus 
de  ce  Lac  , lesquelles  déposent  sur  les 
végétaux  des  substances  tartreuseset  cal- 
caires , qui  les  pétrifient  . On  y voit  eu 
effet  des  herbes,  des  roseaux  et  des  ar- 
bustes convertis  en  pierre,  lesquels  mé- 
ritent l’attention  des  curieux  et  des  ama- 
teurs d’histoire  naturelle  • 

En  rentrant  sur  le  grand  chemin  il 
faut  remarquer  que  l’ ancienne  voie  se 
partageait  ici  en  deux  branches  j 1’  une 
qui  en  s’éloignant  toujours  sur  la  gauche, 
passait  l’Anio  au  pont  dit  à présent  de 
i* Ac[U<ma  et  allait  à Tivoli  ; l’autre  en 
traversant  l’Anio  au  pont  Lucano  , allait 
à la  villa  d’Adrien  * C’est  à peu  près  cel- 
le-ci qu’on  suit  à-présent  pour  aller  à Ti- 
voli , laquelle  â un  demi  mille  du  Lac  des 
Tartres  , et  à 14  milles  de  Home  , passe 
sur  le 

PONT  DE  IA  SOLFATARA. 

Les  eaux  qui  passent  sous  ce  petit  pont, 
sont  d’une  couleur  presque  bleuâtre  ; el* 
les  exhalent  une  odeur  do  soufre  fort  dé- 
sagréable ; ce  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  de  Soifalara  . Ces  eaux  appelées  Al- 
bulae  par  Strabon,  par  Pausanias  et  par 
Martial  , dérivent  du  Lac  nommé  aussi 
de  la  Solfafaraj  qui  est  à moins  d’un  ni’N 
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le  . à gauche  de  la  grande  route  • Com- 
me les  eaux  de  ce  Lac  sortaient  souvent 
de  leur  lit,  et  se  répandaient  sur  les  cain* 
pagnes3ac!  préjudice  de  l’air  et  de  l’agri- 
culture , le  Cardinal  Hippolyte  d’Es'te  , 
Gouverneur  de  Tivoli  , fit  faire  un  canal 
de  deux  milles  3 par  ou  les  eaux  du  LaCj 
vont  se  décharger  dans  Y Anïo  où  Té-Vé- 
rone . 

En  suivant  la  route  5 à gauche,  le  long, 
du  même  canal  , on  trouve  à environ  un 
mille  de  chemin  , le  susdit 

LAC  DE  LA  fcOLFATARA  , 

DIT  DES  ILES  FLOTTANTES. 

Du  temsdu  Père  Kircher  ce  Lac  avait 
environ  un  mille  de  circuit  ; mais  sa  cir- 
conférence a beaucoup  diminués  de  ma- 
nière que  son  plus  grand  diamètre  n’a 
aujourd’hui  qu’environ  600  pieds,  et  $00 
le  plus  petit . Sa  profondeur  n’est  que  de 
1 75  pieds.  Les  matières  crasses  et  bitu- 
mineuses que  ce  Lac  exhale  continuelle- 
ment , se  réunissant  à la  poussière  et  aux 
herbes  transportées  par  le  vent , se  con- 
densent 3 et  par  la  force  du  soufre  for- 
ment sur  la  surface  des  eaux  , différens 
corps  , qui  ressemblent  à de  petites  îles, 
et  qui  par  leur  légèreté  3 y surnagent  et 
flottent  au  gré  des  vents,  ce  qui  leur  a 
fait  donner  le  nom  d'iles  flottantes  . 

On  prétend  que  c’est  en  ce  lieu  qu’é- 
tait l’Oracle  de  Faune  consulté  par  Lati- 
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nus  3 comme  nous  1’  apprend  Virgile: 
mais  il  est  beaucoup  plus  probable  , que 
l’antre,  le  bois,  et  les  eaux  aibulae  5 
dont  parle  ce  poète  5 sont  celles  delà 
Solfatara  d’Altîeri,  non  loin  d’Ardea, 
oîi  les  lieux  répondent  beaucoup  plus  à 
sa  description  . 

Près  de  ce  Lac  étaient  les  Thermes  de 
M.  Agrippa5  que  fréquentait  aussi  i’Em~ 
pereur  Auguste  . On  en  voit  quelques  re- 
stes et  on  y a trouvé  différentes  colonnes 
de  bons  marbres  s et  quelques  morceaux 
d’un  conduit  de  plomb  , qui  portait  les 
eaux  du  Lac  . 

Peu  loin  de  ce  Lac , il  y en  a deux  au- 
tres plus  petits  3 l’un  est  appelé  des  peti. 
tes  Colonnes  , et  l’antre  de  St.  Jean  3 qui 
sans  doute  auront  leur  communication 
avec  le  Lac  de  la  Solfatara  . A peu  de 
distance  du  pont  de  la  Solfatara  on  voit 
à droite  du  chemin5  les  restes  du  Tom- 
beau de  M,  Plautius  Lucanus . C’  est  de 
celui-ci  que  tire  son  nom  le  Pont  IncanOy 
sur  X Amo  qu’on  passe  à deux  milles  au 
de  là  . Oe  pont  est  l’un  des  endroits  les 
plus  pittoresques  , et  le  célèbre  Poussin 
en  a donné  une  belle  vue  dans  un  paysa- 
ge qui  se  trouve  au  palais  Loria  . T out 
près  de  ce  pont  est  le 

TOMBEAU  DE  LA  FAMILLE 

PLAUT1A. 

Ue  magnilique  monument  sépulcral  3 
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etc  élevé  par  l’illustre  Famille  Plautia  7 
qui  était  de  grand  mérite  du  tems  de  1 a 
xepunîique  Romaine  et  des  Empereurs  • 
Ii  est  construit  de  pierre  de  1 ivoli  , ap- 
pelée travertin  , ec  fait  en  forme  de  tour 
ronde  , avec  son  entablement  au  milieu  $ 
il  a beaucoup  de  ressemblance  avec  le 
Tombeau  de  Cécile  Met -lia  . Les  par- 
ties d"  ce  Tombeau  qui  donnent  sur  le 
chemin  5 étaient  décorées  de  quatre  co- 
lonnes ioniques,  dont  il  ne  reste  que  des 
fragmens  : ce  bel  ornement  , aura  p:  ut- 
être  etc  fait  postérieurement  à la  cons- 
truction du  ïombeau,  pour  mieux  le 
décorer  , et  pour  y placer  , dans  les  en- 
tre-coionnemens  , des  inscriptions,  dont 
deux  encore  entières  , l’une  de  VÎ.Plau- 
tius  Silvanus  Consul  et  Vil  Vir  des  Epu- 
lons  qui  se  distingua  par  ses  exploits, 
dans  l’IUyrium  5 l’autre  de  T.  Flautius 
Siivanus  , qui  entr1  autres  honneurs  , 
eut  celui  d’ accompagner  1’  Empereur 
Claude  dans  sou  expédition  de  l’Angle- 
terre . Les  restaurations  que  l’on  voit 
au  sommet  de  cet  édifice,  démontrent 
qu’il  a servi  de  tour  de  défense  dans  les 
Guerres  ci  viles  des  bas- Siècles  . A deux 

P 

milles  au  de-lâ  de  ce  Tombeau  , se  trou- 


VT  O 
U 


la 


VILLA  ADR1ENNE. 


L’Emp-sreur  Adrien  après  avoir  par- 
couru l’Empire  , voulut  rassembler  dans 
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qui  forment  l’ornement  principal  des  Mu- 
séss  et  des  Galeries  de  Rome  . 

Cette  villa  avait  environ  sept  milles 
d’enceinte  , dans  laquelle  on  trouvait  les 
édifices  nommés  ci-dessus  . A-présent  011 
voit  un  amas  prodigieux  de  ruines  qu’on 
détruit  chaque  jour  pour  profiter  du  sol  : 
elles  présentent  de  c£té  et  d’autre  des 
points  de  vue  fort  pittoresques  . Je  vais 
décrire  les  restes  principaux  3 en  com- 
mençant par  le 

THÉÂTRE  GREC  . 


On  reconnaît  par  sa  forme  que  ce  Théâ- 
tre est  un  Théâtre  Grec  . G’  est  un  des 
trois  Théâtres  qui  jadis  décoraient  cette 
maison  , et  le  plus  conservé  • On  recon- 
naît encore  le  corridor  sous  les  gradins  , 
les  gradins  mêmes  3 et  une  partie  de  la 

scène  . 

Annexé  au  Théâtre  5 vers  l’Ouest  sont 
les  restes  d’une  grande  cour  carrée  5 la- 
quelle était  entourée  de  portiques;  on 
prétend  qu’elle  servait  de  manège  ; mais 
ie  crois  plutôt  que  c’  était  un  de  ces 
portiques  qu ’on  bâtissait  près  des  théâ- 
tr es  j pour  la  commodité  des  spectateuts 

en  cas  de  pluie  - 

Après  avoir  vu  le  î iieasre  5 en^  le  cô- 
toyant au  dehors  du  côte  cle  la  scène  5 on 
arrive  2ux  pieds  d’une  maison  moderne 
qui  est  bâtie  sur  des  sabstructious  an- 
ciennes construites  en  terme  de  porti- 
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ques  } comme  on  le  voit  dans  d’autres 
grands  bâtimens  anciens  . 

De  la  maison  moderne  3 on  va  touC 
droit  au 

PE  C I L E. 

Pausanias  nous  apprend  que  le  Poecile 
d’Athènes  était  un  portique  décoré  de 
peintures  relatives  auxexploits  des  A thé. 
niens  . A l’imitation  de  celui-ci , Adrien 
fit  bâtir  un  portique  dans  sa  vi.  /a  , qu’  il 
appela  aussi  Facile  . Ce  portique  était 
un  carré  oblong  qui  renfermait  au  milieu 
une  grande  cour.  On  voit  dans  son  entier 
un  mur,lequel  était  entre  un  double  rang 
de  colonnes  ; ce  mur  était  probablement 
décoré  de  peintures  comme  celui  d’Athè- 
nes. 

Du  Facile  3 en  continuant  la  direction 
du  mur  , on  arrive  à ce  qu’on  appèle  le 
Temple  des  Stoïciens  . C’est  une  fausse  dé- 
nomination qu’on  a donné  à un  hémicy- 
cle décoré  de  niches,  lequel  servait  pro- 
bablement pour  des  leçons  . Cet  édifice  > 
d après  Ligorius  3 était  plaqué  de  por- 
phyre - 

Feu  après  on  trouve  un  édifice  rond  , 
dont  le  centre  est  occupé  par  des  bâti-' 
mens  • l e pavé  était  dé  oré  d’une  mos..ï- 
que  qui  représentait  des  monstres  ma- 
rins : c’est  par  cette  raison  qu’on  l’a  ap- 
pelé Théâtre  Maritime  . C’est  aussi  une 
Fausse  dénomination  } sa  forme  ne  pou- 
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qui  forment  l’ornement  principal  des  Mu- 
sées et  des  Galeries  de  Rome  . 

Cette  villa  avait  environ  sept  milles 
d’enceinte  , dans  laquelle  on  trouvait  les 
édifices  nommés  ci-dessus  . A-présent  011 
voit  un  amas  prodigieux  de  ruines  qu’on 
détruit  chaque  jour  pour  profiter  du  sol  : 
elles  présentent  de  côté  et  d’autre  des 
points  de  vue  fort  pittoresques . }e  vais 
décrire  les  restes  principaux  3 en  com- 
mençant par  le 

THEATRE  GREC  . 


On  reconnaît  par  sa  forme  que  ce  Théâ- 
tre est  un  Théâtre  Grec  . C’  est  un  des 
trois  Théâtres  qui  jadis  décoraient  cette 
maison  , et  le  plus  conservé  • On  recon- 
naît encore  le  corridor  sous  les  gradins  , 
les  gradins  mêmes  5 et  une  partie  de  la 

scène  . 

Annexé  au  Théâtre  } vers  l’Ouest  sont 
les  restes  d’une  grande  cour  carrée  ? la- 
quelle était  entourée  de  portiques;  on 
prétend  qu’elle  servait  de  manège  ; mais 
je  crois  plutôt  que  c’ était  un  de  ces 
portiques  qu  on  bâtissait  près  des  thcu- 
très  5 pour  la  commodité  des  spectateurs 
en  cas  de  pluie  - 

Après  avoir  vu  le  Théâtre  5 cn^  le  co- 
tovant  an  dehors  du  côte  de  la  sc^îk  j on 
arrive  aux  pieds  d une  maison  moderne 
qui  est  bâtie  sur  des  substructions  au 
ciennes  construites  en  lormé  de  porti- 
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ques  j comme  on  le  voit  dans  d’autres 
grands  bâti  mens  anciens  . 

De  la  maison  moderne  5 on  va  touC 
droit  au 

PEC  I L E. 

Pausanias  nous  apprend  que  le  Poeclle 
d’ Athènes  était  un  portique  décoré  de 
peintures  relatives  auxexploits  des  A thé. 
mens  . A l’imitation  de  celui-ci  > Adrien 
fit  bâtir  un  portique  dans  sa  vida  , qa’  il 
appela  aussi  Facile  . Ce  portique  était 
un  carré  oblong  qui  renfermait  au  milieu 
une  grande  cour.  Ou  voit  dans  son  entier 
un  mur, lequel  était  entre  un  double  rang 
de  colonnes  ; ce  mur  était  probablement 
décoré  de  peintures  comme  celui  d’Athè- 
nes . 

Du  Pcecile  3 en  continuant  la  direction 
du  mur  , en  arrive  à ce  qu’on  appèle  le 
Temple  des  Stoïciens . C’est  une  fausse  dé- 
nomination qu  on  a donné  à un  hémicy- 
cle décoré  de  niches,  lequel  servait  pro- 
bablement pour  des  kçjms  - Cet  édifice  , 

d api  es  Ligorius  3 était  plaqué  de  por- 
phyre . 

i eu  après  on  trouve  un  édifice  rond  , 
dont  le  centre  est  occupé  par  des  bâti-' 
mens  • 1 c pave  était  dé  oré  d’une  mos..i-  * 
que  qui  représentait  des  monstres  ma- 
rins . c tst  par  cette  raison  qu’on  l’a  ap- 
pelé TLeatre  Maritime  . C’est  aussi  une 
fausse  dénomination  > sa  forme  ne  pou- 
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vaut  convenir  à un  1 héâtre  , à une  Nau- 

machîe , ni  à tout  autre  édifice  pour  des 

spectacles  . Ce  pourrait  bien  être  un 
bain. 

A gauche  de  cet  édifice  il  y a des  rui- 
nes auxquelles  on  donne  le  nom  de  Bi- 
bliothèque j sans  aucun  fondement  . 

^En  revenant  par  l’hémicycle3qu’on  ap- 
pelé le  Temple  des  Stoïciens  , on  trouve 
à gauche  des  grandes  niches 5 auxquelles 
on  donne  mal  à propos  le  nom  de  Tem- 
ple de  Diane  et  de  Venus. 

On  passe  de  là  au 

PALAIS  IMPÉRIAL  . 

C’est  à cause  de  sa  situation  plus  éle- 
vée qu’on  appèle  cette  partie  , le  Palais 
Impérial;  c’  est  un  grand  bâtiment  à 
double  étage  . Dans  l'étage  inférieur  on 
remarque  encore  des  restes  de  peintures  . 
L’étage  supérieur  a un  grand  portique 
quadrangulaire  qui  communique  avec  le 
palais  par  une  porte  au  coin  . D’autres 
ruines  , qu’on  voit  près  de  là  , ont  la  dé- 
nomination de  palais  de  la  Famille  Impé- 
riale , mais  sans  avoir  aucune  raison  pour 
le  déterminer  - 

En  traversant  la  cour  du  Facile  3 on 
voit  les 

CASERNES  DES  GARDES. 

Ce  sont  de  vastes  portiques  à deux  , 
ou  à trois  étages  que  la  multitude  des 
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chambres  a fait  nommer  Cento-CamèreU 
le . Au  dehors  il  devait  y avoir  deux  gar 
leries  soutenues  par  des  pilastres}  ou  par 
des  colonnes  . Au  dedans  chaque  cham- 
bre était  isolée  3 et  l’on  n’y  pouvait  en- 
trer que  par  la  porte  qui  correspondait  à 
la  galerie  3 comme  nous  le  voyons  dans* 
nos  couvens  . les  ouvertures  de  commu- 
nication  entre  les  chambres  qu’on  voit 
aujourd’hui  , ont  été  faites  dans  les  tems 
modernes  3 comme  on  peut  le  voir  par 
leur  irrégularité . 

De  ces  casernes  5 on  passe  à droite  aux 
Thermes  5 qui  sont  presque  détruites.  La 
division  qu’on  en  fait  en  Thermes  pour 
les  hommes  et  pour  les  Femmes  peut  bien 
avoir  existé  5 mais  il  n’y  a pas  de  fonde- 
ment pour  déterminer  quelle  partie  ap- 
partenait plutôt  aux  uns  3 qu’aux  au- 
tres . 

On  arrive  après  cela  au 

CANO  P E.’ 

Cet  édifice  qui  tire  son  nom  de  la  Ville 
de  Canope3près  d’Alexandrie  en  Egypte5 
était  unTemple  de  Sérapis3bâti  à l’imita, 
tion  de  celui  qui  existait  dans  cette  Ville. 
La  plaine  qui  est  devant  était  remplie 
d eau;  on  voit  encore  au  dedans  les  chani* 
bres  des  Prêtres  , et  une  galerie  peinte 
par  oii  passaient  des  canaux. 

} A droite  du  Canope  sont  les  restes  de 
l’Académie  3 et  d’un  autre  1 héàtre  Grec. 
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A gauche  on  trouve  un  fossé  creusé  sur  la 
c'  ! Par  lequel  on  entrait  a u x Enfers  . 
On  voit_  encore  quatre  grands  Corridors 
souterrains  qui  forment  un  rectangle  3 et 
qui  appartenaient  aux  Enfers.  C’est  aussi 

dans  ces  environs  qu’étaient  les  Champs 
E ! \ sées  . 


En  continuant  le  chemin  à gauche  3 on 
voit  la  V alfée  de  Tempe  qui  est  traversée 
par  un  ruisseau  comme  la  vraie  Tempé 
était  arrosée  par  le  Renée» 

On  revient  ensuite  à la  maison  moder- 


ne 5 qui  se  trouve  entre  1 c Pecile  et  le 
premier  Iheatre  Grec  3 et  de  là  en  re- 
venant sur  le  grand  chemin  3 après  deux 
milles  , on  trouve  la 


VILLE  DE  TiVOLI. 


Cette  Ville  fut  fondée  46 2 ans  avant 
Borne  par  Tiburs,  Corax  3 et  Catillus  Ar- 
gîens  3 après  avoir  chassé  les  Sicules  qui 
retenaient  le  pays  • C’est  du  premier  de 
ces  trois  frères  qu’elle  prit  le  nom  de 
Tibur  , d’où  par  corruption  s’est  formé 
sa  dénomination  actuelle  de  Tivoli . Dans 
les  premiers  siècles  de  la  République  Ro- 
maine Tibur  a été  tantôt  amie,  tantôt 
alliée  , et  quelquefois  aussi  ennemie  des 
Romains  . Cependant  sous  les  Romains 
elle  est  restée  ensuite  toujours  Ville  mu- 
nicipale . 

Les  personnes  qui  partent  de  Rome  en- 
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trent  ordinairement  à Tivoli-  par  la  porte 
Sainte  Croix  , d’où  l’on  jouit  d’une  vue 
superbe  sur  la  campagne  de  Rome  . Cet- 
te porte  se  trouve  dans  les  environs  de 
la  milia  de  Sali  liste  * * 

JL’é  ince  ancien  qui  mérite  principale- 
ment d’être  vu  dans  la  \ il  ! e > est  le 


TEMPLE  DE  VESTA  » 

On  reconnaît  à la  belle  architecture  de 
cet  antique  édifice  que  c’est  un  ouvrage 
des  bons  tems  • Plutarque  dit  que  Nu  ma 
Pompilius  fit  donner  la  figure  ronde  au 
Temple  qu’il  érigea  à Vesta,  pour  re- 
présenter  l’Univers;  c’est  pourquoi  plu- 
sieurs Antiquaires  ont  cru  , que  le  Tem- 
ple dont  nous  parlons^  était  dédié  à cette 
Déesse, 

C e superbe  Temple  est  de  figure  cir- 
culai re;,  de  21  pieds  et  demi  de  diamètre  1 
il  était  environné  de  18  colonnes  , mais 
on  n’en  voit  plus  que  dix  , qui  sont  en 
travertin  revêtu  de  stuc  , c’ordre  Corin- 
thien 5.  cannelées  et  de  18  pieds  de  haut  y 
sans  le  chapiteau  } qui  est  à feuille  d’oli- 
vier : leur  entablement  est  orné  de  fe- 
stons et  de  tètes  de  bœuf  : ces  colonnes 
forment  un  très  joli  portique  qui  augmen- 
te beaucoup  la  magnificence  et  la,  beauté 
de  cet  édifice  • La  cetla  est  eu  ouvrage 
réticulaire  de  travertin  , avec  deux  fenê- 
tres comme  le  Temple  de  Vesta  à Rome. 
Mais  ce  qui  contribue  beaucoup  à Ja 
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beauté  et  à l’effet  pittoresque  de  ce  Tem- 
ple , c est  sa  situation  au  sommet  d’un 
rocher  , sur  le  bord  d’une  vaste  vallée  et 
vis-à-vis  de  la 

GRANDE  CASCADE 
DE  U 4N1ENE . 

les  eaux  de  cette  rivière  tombent  dans 
un  gouffre  d’environ  50  pieds  de  profon- 
deur et  forment  ainsi  une  chiite  aussi  ma- 
gnifique que  pittoresque.  Le  meilleur  en- 
droit pour  jouir  de  ce  grand  spectacle  de 
la  nature  est  le  pont  en  bois  qu’on  trouve 
tout  près  du  T emple  de  Vesta  , que  nous 
venons  de  décrire  • 

•A.  gauche  de  ce  joli  Temple  et  placé 
celui,  que  l’on  croit  communément  de  la 
Sybille  1 iburtine  . il  est  en  travertin  et 
de  la  forme  d’un  carré  long  , orné  de 
quatre  colonnes  de  front , d’ordre  Ioni- 
que . Ce  Temple  à été  réduit  en  Eglise  de 
St.George  . On  va  ensuite  à la 

GROTTE  DE  NEPTUNE . 

On  descend  clans  cette  grotte  par  un 
sentier  très  commode  . Les  eaux  de  l’A- 
niene,  après  avoir  fait  la  grande  casca- 
de , vont  se  précipiter  aussitôt  sous  les 
rochers  , par  un  sentier  étroit  , dans  cet 
horrible  abîme,  appelé  Grotte  de  'H.eptune^ 
oh  elles  ont  formé  des  arcades  et  des  ca- 
vernes . Le  contraste  agréable  que  pré- 
sentent , daus  cet  endroit  , les  diltérens 
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accidens  de  lumière  , à travers  des  arca- 
des et  des  écueils  > est  encore  plus  frap- 
pant par  la  grande  quantité  d’eaux  qui 
tombent  avec  fureur  sur  des  pointes  de 
rochers  5 oii  elles  se  brisent  et  baignent 
de  leur  poussière5  les  spectateurs  étonnés 
à la  vue  de  ce  merveilleux  spectacle  de 
la  nature  . 

En  revenant  en  haut  et  descendant  par 
un  escalier  étroit } pratiqué  dans  le  tra* 
vert  in  3 on  trouve  la 

GROTTE  DES  SIRENES  . 

Il  y a peu  de  tems  que  l’on  a décou- 
vert le  chemin  qui  conduit  dans  cette  im- 
posante j mais  délicieuse  grotte  , d’où  , 
pour  la  troisième  fois,  on  voit  tomber  les 
eaux  de  l’Anieqe  .Cette  grotte  n’est  pas 
moins  curieuse  et  pittoresque  que  celle 
de  Neptune  , tant  par  la  variété  des  ac- 
cidens que  produisent  les  eaux  , que  par 
la  quantité  de  rochers  qui  s'y  trouvent  : 
ce  contraste  de  l’horrible  et  du  beau  j 

lui  a rait  donner  le  nom  de  Grotte  d«s 
oirenes  • 

En  remontant  de  la  Grotte  des  Sirènes 

et  en  prenant  le  sentier  à droite  3 on  va 
voir  ies 

CASCATELLES  DE  TIVOLI. 

Les  eaux  de  1 Aniene  , après  avoir  ser- 
vi pour  les  fabrique*  de  cuivre  , de  fer  et 
d autres  usages  , viennent  former  ces  pe* 
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tites  cascades  qui  ne  sont  , ni  moins  in- 
téressantes, ni  moins  pittoresques  que  les 
précédentes.  La  première,  qui  est  la  plus 
grande  , est  formée  par  deux  cascattlles: 
l’autre  cascade  a trois  cascatellcs  , qui 
Sortent  de  la  maison  de  plaisance  de  Mé- 
cène,et  qui  tombent  de  plus  de  cent  pieds 
de  haut . La  vue  de  ces  cascades  qui  res- 
semblent à des  nappes  d’argent  , est  ad- 
mirable; en  ne  peut,  rien  trouver  de  plus 
singulier  , ni  de  plus  éclatant  que  le  mé- 
lange de  ces  eaux  avec  des  rochers  cou- 
verts de  mousse  et  des  campagnes  , dont 
la  verdure  est  aussi  variée  que  le  site  lui 
même  ,,  par  h s effets  agréables  que  pro- 
duisent les  arbres  , dont  il  est  parsemé  - 

En  faisant,  le  tc:ur  des  Cascatelles  , on 
voit  à droite  la  situation  de  la  villa  de 
Catulle  . On  trouve  ensuite  1’  Eglise  de 
St.  Antoine  , et  après  cola  , celte  de  la 
Vierge  de  Ouivtiiioto  • Elle  est  bâtie  dans 
1'  emplacement-  de  la  maison  de  plai- 
sance de  Quintilins.  Varus  , dont  on  voit 
encore  quelques  restes  : les  statues  , les 
Colonnes  , les  mosaïques  et  les. autres  ri- 
chesses que  l’on  a trouvé  dans  ces  rui- 
nes , prouvent  que  ce  lieu  de  délices  ne 
cédait  pas  en  magnificence,  à la  maison 
de  campagne  de  Mécène  .. 

On  traverse  ensuite  un.  ruisseau  très 
limpide  qu’on  a p pèle  /lq  noria  (eau  d’or) 
sur  un  pont  ancien  très  bien  conserve,  et 
jiprès  on  passe  sur  un  pont  de.  bois  1*A« 
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niene  » Le  chemin  qu’on  prend  ensuite 
pour  retourner  à Tivoli  est  l’ancienne 
voie  Tiburtine  , dont  on  voit  des  restes  . 
Après  avoir  > marche  environ  un  demi 
mille  ) on  trouve  la 

VILLA  DE  MECENE . 


Cette  Villa  était  très  vaste3  et  très  ma- 
gnifique comme  on<  le  voit  par  ses  restes . 
Elle  coupait  l’ancien  chemin  de  manière 
que  l’on  avait  du  faire  un  grand  pont  3, 
ou  un  grand  corridor  3 sous  lequel  la  voie 
T iburtine  passait  . Ce  corridor  existe  en- 
core en  grande  partie  y il  reçoit  la  lu- 
mière d’en  haut  r et  la.  voûte  en  est  éton- 
nante . Les  murs  de  cette  villa  sont  d’ou- 
vrage réticulaire  incertain  . 

il  reste  encore  un  grand  édifice  carré 
ayant  des  colonnes  Doriques  et  des  arca- 
des ; les-  arcades  font  l’entrée  d’un  porti- 
que, dans  l’un  des  bouts  duquel  est  une 
petite  cascade  , qui  en  fait  une  retraite 
iort  pittoresque.Derrière  ce  portique  sont: 
des  chambres  , apres  lesquelles  est  un  se-- 
coud  portiqhe  , donnant  sur  le  côté  du 
Té vérone  , qui  a aussi  des  arcades  et  des- 
colonnes  Doriques  . Les  portiques  et  les. 
chambres  3 dont  nous  venons  de  parler 
sont  bâties  au  dessus  d’ une  grande  salle 
souterraine. , que  l’on  appèle  communé- 
ment les  écuries  de  Mécène  l’on  croit, 
qu  elle  était  un  grand  réservoir  d’eau  .. 
Dans  un  côté  de  cette  salle  on  a creusé: 
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un  canal  5 dans  lequel  passe  un  torrent 
rapide  3 qui  coule  5 à grand  bruit , et  se 
décharge  par  une  arcade  , d’où  il  tombe 
au  bas  de  la  montagne  $ sa  chute  forme 
une  très- belle  nappe  d’eau,  dont  ou  jouit 
du  côté  des  cascatelles  . De  la  terrasse  de 
cette  V, lia  3 on  jouit  d’une  vue  très  éten- 
due sur  la  campagne  de  Rome  . 

Dans  une  vigne  peu  loin  de  la  villa  de 
Mécène  , on  voit  un  édifice  rond  , bien 
conservé  , qui  ressemble  un  peu  au  pré- 
tendu Temple  de  Minerve  Mèdica  à Ro- 
me . C’était  un  tombeau  de  la  famille 
Tcfr/Vjd’où  est  venue  I4  dénomination  vul- 
gaire deTemple  de  la  Toux  qu’on  lui  don- 
ne • On  l’avait  réduit  en  Eglise  j dans  le 
moyen  âge  . 

En  entrant  à Tivoli  par  la  porte  Ro- 
maine 5 on  trouve  la 

VILLA  D’  ESTE  . 


le  Cardinal  Hyppolyte  d’Este  fils  d’Al- 
phonse , Duc  de  Èerrare  5 lit  construire 
cette  magnifique  Villa  en  1542  . C’était 
une  des  maisons  de  campagne  les  plus 
magnifique  de  l’Italie  j mais  5 fautes  des 
réparations  nécessaires  } elle  est  réduite 
maintenant  en  mauvais  état  • On  pré- 


tend que  l’Arioste  y composa  une  partie 
de  son  poème  • La  cassine  est  ornee  de 
fies  ]ue9  de  Zuccari  , Mutien  , et  d autres 
artistes  de  ce  tems  lit , ces  fresques  sont 
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relatives  à l’histoire  de  Tivoli  -,  et  ont 
beaucoup  souffert . 

En  sortant  de  Tivoli  5 on  trouve  sur  la 
voie  V alerienne,  l’aqueduc  de  1 eau  Clan  - 
diemie  et  celui  de  l’eau  iVlarcie  i Le  pre- 
mier 3 qui  fut  construit  par  l’Empereur 
Claude  j avait  46  milles  de  longueur  , 
dont  la  plus  grande  partie  est  un  canal 
souterrain  taillé  dans  la  montagne  r en- 
viron huit  milles  vers  Rome  , cet  aque- 
duc était  formé  par  des  arcs  élevcSj  quel- 
quefois} de  plus  de  cent  pieds  ; on  en 
voit  des  restes  sur  la  route  de  Frascati . 

A dix  milles  au-dessus  de  Tivoli}  sur 
la  voie  Valerienne  5 est  Vicovare  5 jadis 
Varia  où  l'on  voit  les  restes  d’un  ancien 


pont,  sur  lequel  passait  l’eau  Clauditnne. 
De  là  5 après  deux  5 ou  trois  milles  de 
chemin  , on  parvient  à Licenza  5 village 
appelé  anciennement  Dïgentiû  : c’  esc 

dans  ces  environs  qu’était  la  célèbre  mai. 
son  de  campagne  d5  Horace  j que  ce 
grand  Poète  a chanté  si  souvent  dans  ses 


ouvrages  . 


A 12  milles  de  Tivoli  et  à 24  de  Ro- 
me } est  située  la 


VILLE  DE  PALESTINE. 


l’origine  est  antérieure  à la  guerre  de 
Troie.  Selon  Virgile}  elle  fut  bâtie  par 
Cæculus  , fils  de  Vukain  : mais  les  Bis- 
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to riens  veulent  qu’elle  ait  été  fondée  par 

rcneste  , fils  du  Roi  Latinus  . La  si- 
t ua «.ion  elevée  et  le  bon  air  de  cette  Vil— 
Je  y attirait  souvent  les  Empereurs  Ro- 
mains et  d’autres  Personnages  . Ce  qui  la 
rendait  très  renommée,  c’était  le. fameux 
iemple  de  la  Fortune  , qui  fut  bâti  ou- 
restauré  par  L.  bylla  ; il  était  si  vaste 
qu  il  occupait  presque  toute  l’étendue  de 
la  montagne  . En  1432,  cette  Ville  ayant 
été  détruite  , dans  la  suite  des  teins  , fut 
îebâtie  sur  les  ruines  de  ce  Temple,  dont 
on  voit  encore  de  tous  les  côtés  des  res- 
tes . U y avait  un  pavé  de  mosaïque, dont 
on  conserve  une  partie  dans  le  palais  Bar1- 
berini,  que  l’on  trouva  dans  cette  Ville.- 
Qn  voit  clans  cette  célèore  mosaïque, dif- 
ferens  animaux  , plus'eurs  plantes  , une 
tente  avec  des  Soldats  , une  galère  , des: 
figures  Egyptiennes  qui  jouent  des  ins- 
trurnens  de  musique  , des  tours  des 
Obélisques- , des  Iemples,  des  cabanes 
et  des  figures  occupées  aux  travaux  de  la 
campagne, et  autres  objets*  Plusieurs  An-- 
tiquaîres*  en  ont  fait  de  grandes  explica- 
tions j mais  je  suis  d’avis  , qu’il  n’y  a au- 
cun bon  fondement  dans  toutes  ces  des- 
criptions * 

4 

A six  milles  de  Palêstrine,  est  un  pe- 
tit village  , appelé  Colonna  , près  duquel 
on  trouve  la  source  de  l’eau- Vierge, -dite 
communément  de  Trevi,  Au  bas  delà 
Colonna  est  le  bac  de  Ste.  Praxède,  jadis- 
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Regillus  , où  eut 
entre  les  Romains 


lieu  la  fameuse  bataille 
et  les  Latins  , par  la- 


quelle les  T arquins  perdirent  toute  tspe- 
rance  d'être  rétablis  . A quelques  milles 
au  de  là  5 vers  Rome  , ou  voit^le  Lac  de 
Castigüone,  jadis  Gabtnus.  , près  duquel, 
était  l'ancienne  Ville  de  Gabii . Elle  a 
été  découverte  dans  le  dernier  siecle  , 
lorsque  Mr.Hamilton  y fit  faire  des  fouil- 
les, où  il  trouva,  dans  la  maison  de  cam- 
pagne de  Domitie  , plusieurs  statues, 
bustes  et  autres  marbres  de  mérite  , que 
l'on  voit  à présent  dans  le  musée  Royal 
de  Paris  . 


A sept  milles  du  village  de  Colonna  , 
et  à douze  de  Rome  , est  la  - 


VILLE  DE  FRASCATI . 

Elle  a été  substituée  à l’ancienne  Vil- 
le , appelée  en  Latin  Tusculuœ}  qui  était 
placée  au  sommet  de  la  colline.  On  die 
que  Télégone  , fils  d’Ulisse  , en  fut  le 
fondateur,  et  qu'elle  prit  le  nom  de  Tus- 
cttlu  w des  Etrusques  qui  l’agrandirent. 
Après  que  Lucius  Furius  eut  défait  les. 
liabïtans  de  Tusculum  , les  Romains  ta 
firent  une  Ville  municipale.  File  fut  la. 
Patrie  de  Caton  le  Censeur  , bisaïeul  de 
Caton  d’Utïque  et  Souche  de  la  Maison.: 
Porcie  . Cet  illustre  Romain  se  distin- 
gua par  son  courage  , par  son  savoir  et 
parle  mépris  des  richesses  et  des  plai- 
sirs • Cicéron  illustra  aussi  Ifftcuhm  pac 
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la  maison  célèbre  qu’il  y eut  ; elle  a don- 
ne  le  nom. aux  Lusculanes,  dissertations 
philosophiques  qu’il  composait  dans  sa 
retraite  • 

Apres  la  chute  de  l’Empire  Romain  , 
cette  V il  le  continua  d être  considérable  j 
mais  » vers  l’an  1191  , les  Romains  f at- 
taquèrent et  la  ruinèrent  de  fond  en  corn* 
ble  . Ce  Fut  alors  que  les  habitans  de  Ta- 
sculum  vinrent  s’établir  sur  le  penchant 
de  là  colline  5 et  pour  être  à l’abri  des 
injures  du  tems  , ils  y construisirent  des 
cabanes  couvertes  de  branchages  , appe- 
lés en  Italien  franche  3 d’où  dériva  le  nom 
de  Frascati  j que  l’on  donna  à la  nouvel- 
le Ville  . 

La  situation  agréable  et  la  salubrité  de 
l’air  de  cette  Ville , en  font  un  lieu  de 
délices  des  Romains,  particulièrement 
dans  la  belle  saison  : c’esc  pourquoi  ou 
y trouve  plusieurs  maisons  de  plaisance  } 
qui  par  leur  beauté,  et  leur  magnificence  , 
rendent  cette  Ville  célèbre  parmi  toutes 
les  autres  d’Italie  . 

En  entrant  par  la  porte  principale  de 
Frascati  , se  présente  d’abord  une  belle 
place  , sur  laquelle  est  la  grande  Eglise 
Cathédrale  de  St  Pierre  ; et  une  fontaine 
de  trois  jets  d’ eau  qui  jouent  dans  trois 
niches  •• 

Parmi  les  maisons  de  plaisance,  lapins 
magnifique  est  la  villa  Àldobrandini  5 
nommée  ds  Bclvsders  > à cause  de  sa  déli- 
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cieuse  situation  5 qnj  est  au-dessus  de 
Frascati  . Hile  appartient  à la  Maison 
Borghèse  3 et  fut  construite  sous  Clé» 
ment  VIII , par  le  Cardinal  Aldobrandi- 
ni  , son  Neveu,  sur  les  dessins  de  Jac- 
ques de  la  Porte . On  arrive  par  de  belles 
avenues  à une  grande  fontaine  : de  là  on 
monte  à la  terrasse  où  est  placée  la  cassi- 
ne  j qui  est  remarquable  par  la  beauté 
des  marbres  dont  elle  est  ornée  , et  par 
des  peintures  du  chev.  d’Arpin  . Les  jar- 
dins sont  ornés  de  fontaines  , de  casca- 
des et  de  jets  d’eau.  Il  y a des  allées  de 
platanes  qui  forment  une  ombre  déli- 
cieuse . 

Vis-à-vis  la  cassine  est  un  édifice  ados- 
sé contre  la  montagne  » où  sont  des  cas- 
cades et  des  statues  , parmi  lesquelles  on 
voit  un  Centaure  qui  sonne  de  la  trom- 
pette; le  Dieu  Pan  joue  aussi  de  la  flûte 
à plusieurs  tuyaux  ; c’est  un  véritable 
orgue  qui  va  par  le  moyen  des  eaux.  L’ef- 
fet des  eaux  et  des  arbres  est  très  pitto- 
resque , et  forme  un  beau  point  de  vue 
par  ia  grande  salle  de  la  cassine  . Dans 
une  salle  voisine  de  la  grande  cascade  3 
on  a représenté  le  mont  Parnasse  en  re- 
lie! s où  sont  plusieurs  figures  qui  jouent 
de  diffère  ns  instrumens  par  le  moyen  de 
1 eau  : cette  salle  est  décorée  en  mosaï- 
que , formant  des  panneaux  et  des  orne- 
mens , au  milieu  desquels  sont  des  ta- 
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bîeaux  de  paysages  , peints  par  le  Domi- 
niquin  . 

En  montant  sur  la  hauteur  de  la  Ville 
oh  était  placée  l’ancien  Tuscu  urn  , on 
trouve  > après  1’  Eglise  des  Capuc  ns  , 
la  Rufîinella,  maison  de  campagne  tort 
déli  cieuse  } tant  par  sa  superbe  situation 
que  par  ses  ornemens  . De  la  cassine  on 
jouit  de  la  vue  de  plusieurs  Pays  jusqu’à 
Rome  et  à la  mer.  Elle  appartient  au 
Prince  Lucien  Bonaparte  - Cicéron  avait 
Sur  ce  mont  , sa  maison  de  campagne  , 
dont  les  restes  sont  appelés  les  G<ottes  de 
Cicéron  . On  voit  5 dans  une  position 
fort  élevée  parmi  les  ruines  de  rusculum, 
celles  d’un  l'hédtre,  des  bains  s et  d’un 
aqueduc  dans  l’endroit  où  l’eau  sortait 
des  murs  de  la  Vill  e.  Plusieurs  statues  5 
bustes  et  autres  marbres  de  mérite  3 qui 
ont  été  trouvés  dans  les  fouilles  derniè- 
rement faites  j prouvent  la  magnificence 
de  cette  ancienne  Ville  . 

La  villa  Mondragone  qui  appartient 
aussi  à la  Maison  Borghèse  est  remarqua- 
ble par  les  terrasses } les  allées  , les  jar- 
dins et  les  fontaines  . La  cassine  5 faite 
sur  les  dessins  de  Flamine  Eonzio,  est  de 
la  plus  grande  magnificence  . Dans  les 
appartemens  est  une  galerie  ornée  de 
marbres  antiques  et  de  tableaux-  A l’un 
des  bouts  d’un  parterre } on  voit  un  beau 
portique  fait  par  Vignole  : il  est  compo- 
sé de  cinq  arcades  décorées  de  colonnes. 
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et  de  pilastres  Ioniques.  A l’autre  extrê' 
mité  du  parterre  on  voit  un  grand  fond 
d’architecture  dans  le  goi.it  antiques  avec 
six  niches  dans  les  entre-colonnemens  , 
où  sont  des  statues  . 

Par  la  'villa  Mondragone  on  passe,  sans 
interruption,  à la  ‘Villa  Tavevna  , co.n* 
struite  par  le  Cardinal  Scipion  Eorghèse, 
qui  n’épargna  rien  de  tout  ce  qui  pou» 
vait  la  rendre  agréable  et  magnifique  : 
les  jardins  , les  allées  , les  fontaines , les 
bâtimens  , les  statues  , les  peintures, tout 
répond  à la  richesse  de  la  Maison  Bor- 
ghèse  . 

En  sortant  de  Frascati , on  trouve  d’a- 
bord la  villa  Coati , oîi  l’on  voit  de  vastes 
jardins  et  des  jets-d’eaux  qui  sont  les  plus 
considérables  de  Frascati  . Ea  girandole 
est  sur-tout  une  des  plus  belles  qu’il  y 
ait.  Ea  cascade  est  aussi  admirable  ; 
l’exposition  de  la  cassine  , qui  est  vers, 
le  midi  » la  tend  encore  plus  agréable  . 

Suit  la  villa  Bracciano  , dont  la  cassine 
est  décorée  de  peintures  de  Jean  Paul 
Pannini  et  des  élèves  du  Dominiquin» 

A deux  milles  de  Frascati , est 

GROTTA  FERRATA. 

C’est  un  petit  village  , oèi  est  l’Eglise 
de  Sce.  Marie  , qui  appartient  aux  Reli- 
gieux Grecs  de  l’Ordre  de  St.  liasile.  . 
Eorsque  cette  Eglise  fut  réparée  par  le 
Cardinal  Farnèse  qui  eu  était  leCom~ 
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roeudataire  , la  chapelle  attenante  fut 
peinte  à fresque  , par  le  célèbre  Domini- 
qmn , qui  y représenta  plusieurs  traits 
oeilavie  de  St.  Barthélemi  Niléo  qui, 
vers  l’an  igoo  . vint  s’y  établir  , pour 

fuir  les  Arabes  qui  désolaient  la  Cala- 
bre . 

Le  tab  leau  le  plus  remarquable  de  cet* 
te  chapelle  , est  celui  où  l’on  voit  un  e- 
xorcisme  : c’est  un  enfant  en  convulsion 
que  le  Saint  guérit,  en  lui  mettant  dans 
la  bouche  une  goutte  d’huile  de  la  lam. 

pe  , qui  est  devant  un  petit  tableau  de  la 
Vierge  . Le  dessin,  la  composition  et 
l’expression  des  figures  sont  admirables. 
11  y a de  grandes  beautés  de  détail  dans 
l’autre  tableau  , où  l’on  voit  un  Roi  qui 
embrasse  le  Supérieur  de  la  maison  , qui 
le  reçoit  avec  la  Croix , à la  tête  de  sa 
Communauté  . Le  cul  de  four  qui  est  sur 
l’Autel,  a été  aussi  peint  h fresque  par  le 
Dominiquin.  Le  seul  tableau  de  l’Autel, 
peint  à l’huile , est  de  son  maître  , Anni- 
bal  Carrache  . 

Au  dessous  de  ce  village  et  dans  le 
fond  du  vallon  , coule  la  Mirram  , qui 
était  l’eau  Crabra  : elle  prend  sa  source 
deux  milles  plus  haut  , et  va  se  jetter 
dans  le  Tibre  au  de-Iàdu  Grand  Cirque. 

A environ  deux  milles  de  Grotta-Fer- 
rata  , on  trouve  . 
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MARINO  5 VILLAGE. 

Ce  petit  5 mais  charmant  Pays,  a pris 
son  nom  probablement  de  Marius5  ou  de 
Lucius  MurenuSj  qui  y avaient  leurs  mai- 
sons de  plaisance  . La  vue  de  ce  Village 
produit  un  assez  bon  effet  de  loin  : elle 
présente  une  grande  file  de  maisons  sur 
le  haut  d’une  colline  . A cause  de  sa  déli- 
cieuse situation  et  de  la  salubrité  de  Pair 
les  habitans  de  Rome  y vont  en  villégia- 
turé dans  la  belle  saison  • 

On  voit  dans  l’Eglise  de  St.  Barnabe  , 
sur  l’Autel  de  la  croisée  5 du  côté  de  la 
Sacristie  , un  beau  tableau  , représentant 
le  martyre  de  St.  Barthélemi  } ouvrage 
de  la  première  manière  de  Guerchin  5 de 
l’école  duquel  est  le  martyre  de  St.  Bar- 
nabé  5 que  l’on  voit  représenté  dans  le 
tableau  du  maître  Autel  » Dans  l’Eglise 
de  la  Trinité  est  un  superbe  tableau  du 
Guide  , représentant  la  Trinité  . A trois 
milles  de  Marino  5 se  trouve 

CASTEL-GANDOl  FO  . 

Ce  petit  village  est  -si  agréable  et  si 
riant  par  sa  belle  situation  et  par  la  bon- 
té de  l’air  , que  les  Papes  y ont  fait  bâ- 
tir un  grand  palais  et  un  jardin  ( pour  y 
passer  une  partie  de  l’automne  . 

• 'M’entrée  du  même  village  , on  voit 
la  viitu  Lai  berini , qui  renferme  des  res- 
tes considérables  de  la  maison  de  camna- 
,gne  de  l’Emnereur  Domitieu  . 
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5 1 église  principale  de  ce  village  y que 
1 on  trouve  sur  la  place  , a été  bâtie  d’a- 
pres les  dessins  du  chev.  Bernin . Elle 
est  en  ferme  de  Croix  Grecque  5 sur  le 
milieu  de  laquelle  est  une  coupole  • Au 
maître  Autel  est  un  tableau  ovale  5 por- 
te par  des  Anges  de  stuc j représentant 
St.  I bornas  de  V illeneuve  5 ouvrage  de 
Pierre  de  Cortone  • Sur  l’Autel  à main 
gauche  , est  une  Assomption  3 de  Char, 
les  Maratte  . 


Le  Lac  environné  de  monts  que  l’on 
trouve  près  de  Castel-Gandolfo  5 et  qui  a 
été  le  cratère  d’uu  volcan  } présente  une 
très  belle  vue  pittoresque:  il  a cinq  à six 
milles  de  circuit  et  480  pieds  de  profon- 
deur . En  descendu  it  au  niveau  de  ce 
Lac  , on  trouve  deux  Nymphées,  savoir 
des  grottes  ornées  autrefois  de  statues 
de  Nymphes  et  destinées  à prendre  Je 
frais  . 

Le  canal  de  ce  Lac  est  un  des  plus  an. 
ciens  et  des  plus  singuliers  ouvrages  des 
Romains  ; c’est  un  déchargement  5 ap- 
pelé émissaire  , par  lequel  les  eaux  du  Lac 
vont  se  rendre  dans  la  plaine  } qui  est  au 
de -.là  du  mont  •>  lorsqu’elles  sont  trop 
liantes  . 11  fut  fait  zuH  ans  avant  1ère 
Chrétienne  3 à l’occasion  d’une  crue  ex- 


traordinaire des  eaux  , arrivée  dans  le 
teins  mè  ne  que  ks  Romains  étaient  oc- 
cupés au  siège  de  Veie> . Rome  ayant  en- 
voyé des  Députés  à Delphes  pour  y cou- 
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sulter  l’Apollon  Pythien  , l’Oracle  ré- 
pondit que  les  Romains  ne  subjugue- 
raient les  Veïens  qn’après  avoir  donné 
un  écoulement  aux  eaux  de  ce  Lac  : ce 
qui  les  engagea  à percer  la  montagne  qui 
borde  le  Lac  à l’endroit  où  est  ceVillage: 
on  exécuta  l’ouvrage  avec  tant  de  vi- 
gueur qu’au  bout  d’une  année  3 on  fit  un 
canal  long  d’environ  deux  milles , large 
de  trois  pieds  et  demi , et  haut  de  six  . 
Cet  ouvrage  fait  dans  le  roc  , à coups  de 
ciseau  3 a coûté  des  sommes  immenses  , 
et  fut  fait  avec  tant  de  solidité  qu’il  sert 
encore  au  même  usage  5 sans  avoir  ja- 
mais eu  besoin  d’aucune  réparation  . 

On  va  de  Castel-Gandolfo , par  un  a- 
gréable  chemin  bordé  d’arbres  et  de  la 
longueur  d’un  mille  3 à la 

VILLE  D’  ALRANO  . 


Environ  400  ans  avant  la  fondation  de 


Rome  > Ascagnej  fils  d’Enée  5 bâtit  la 
Ville  ci’Albe-Longue  3 dans  l’endroit  où 
est  aujourd’hui  Falazzolo 3 entre  le  Lac  et 
le  mont . Cette  Ville  fut  détruite  par 
Tullus  Hostilius  après  la  trahison  de  Mc* 


tins  'Sufetius  3 Dictateur  des  Al  bains  . 
Dans  la  seconde  guerre  Punique  les  Ro- 
mains établirent  un  camp  pour  garde  de 
Ja  voie  Appieune  dans  l’eiidroit3  où  est  la 
V i le  actuelle.  c\st  à cela  qu’on  do.t  IV. 
rigine  de  la  nouvelle  Alba.Lcs  Som  tueu- 
s.x  nuisons  ue  plaisance  de  Pompée  le 
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T ncl  et  pomitien  3 ainsi  que  les 
t mples  de  V enus  et  de  la  Bonne  Déesse 
attirèrent  beaucoup  de  Monde  dans  la 
nouvelle  A Ibe  , qui  prit  ensuite  le  nom 
qu  on  lui  donne  maintenant  . 

Avant  d’entrer  à Albano,  on  voit  à 

gauche  3 sur  la  voie  Appienne  3 un  très 

iiaut  et  très  magnifique  Tombeau  de  qua- 
tre ordres  d architecture,  mais  dépouillé 
de  ses  crnemens  . 11  y a dans  son  inté- 
rieur , une  chambre  de  la  longueur  de  1 1 
pieds  et  7 de  largeur  . On  ne  sait  pas  s’il 
était  revêtu  de  péperin  ou  de  marbre  , ni 
a qui  il  appartenait:  quoiqu'on  l’attribue 
vulgairement  à Ascagne . Mais  comme  -e 

Tombeau  fut  élevé  dans  la  maison  de 
campagne  de  Pompée, vis  à-vis  de  son  pa- 
lais , on  croit  plutôt , suivant  le  récit  de 
Plutarque  3 qu’il  fut  érigé  par  le  meme 
Hères  , pour  y placer  les  cendres  de  Ju- 
lie 3 sa  femme  et  fille  de  César  . 

De  l’autre  côté  de  la  Ville  d’Albano  , 
près  de  l’Eglise  de  la  Vierge  de  l’Etoile  , 
on  voit  un  autre  magnifique  Tombeau  , 

qui  est  formé  d’un  grand  socle  carré  de 

55  pieds  de.  circonférence  , sur  lequel 
s’élevaient  cinq  pyramides  ro.ndesjdônt  il 
n’en/  reste  plus  que  deux  : quatre  étaient 
placées  à chaque  angle  3 et  une  plus  haute 
au  milieu  • 11  n y a aucune  chambre  sé- 
pulcrale ; la  pyramide  du  milieu  avait 
seulement  un  réservoir  pour  placer  les 
Cendres  cette  pyramide  est  presque 
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toute  ruinée  , de  même  que  les  deux  d11 
côté  du  rr.îdî  . L’architecture  de  ce  Tonv 
beau  a fait  croire  qu’il  appartenait  aux 
frcrés.Horaces  et  Curiacesj  dénomination 
vulgaire  sous  laquelle  il  est  aussi  connu 
aujourd’hui.  Mais  cette  dénomination  est 
entièrement  contraire  à ce  que  dit  Tite 
f ive  j c est  à dire»  que  les  Horaces  et  les 
Curiaces  furent  enterrés  chacun  à la  pla- 
011  il  tomba  » Ce  fut  vers  les  Fosses 
Clelies  3 près  de  la  voie  Latine  5 à cinq 
milles  de  Rome  . Plutarque  nous  assure 
que  les  cendres  du  Grand  Pompée  furent 
apportées  ^de  l’Egypte  à la  veuve  Corné- 
ie  , et  qu  elle  les  plaça  près  de  sa  mai- 
son de  campagne  d’Albe  Longue.  On 
ci  oit  donc  avec  plus  de  raison  que  ce 
rom  beau  lui  appartient , et  que  les  cinq 
pyramides  , symbole  de  l’Egypte  , se 
•'apportent  à ses  cinq  victoires  célèbres» 
Ce  monument  devait  être  d’un  très  bel 
effet  autrefois  ; ses  ruines  qui  se  confon. 
dent  avec  les  roncesjsont  encore  d’un  n{t- 
toresque  admirable  . t ' 

1!  y a dans  c^tte  Vil’e  différentes  Eali* 
ses5  cassincs  et  plusieurs  promenades; 
ce  qui  y attire  beaucoup  de  monde  dans 
es  belles  saisons  de  l’année  . On  voit  au 
dessus  de  ia  \ îlle  , les  restes  d’un  Am- 
phithéâtre , et  d un  réservoir  d’eau  que 

I on  croit  avoir  été  construit  par  Domi- 

tien  * 

A un  mille  de  là  est  la 

A a 


544  - Itinéraire  des  Environs 


RICCIA  j VILLAGE  . 

Ce  petit  village,  autrefois  nomme 
/îrwia  , est  placé  sur  la  voie  Appienne  : 
il  doit  son  origine  à Archiloüs  , Sicule 
cjui  le  fonda  , ans  avant  la  guerre  de 
Troie.  On  dit  que  la  statue  de  Diane 
Scy  tique  y ayant  été  placée  par  Oreste 
qui  l’avait  apportée  de  Tauris  , ce  lieu 
s’appèle  Aricia  : il  fut  la  patrie  d’Accia  , 
mère  d’Octavien  Auguste.  Le  Pape  Ale. 
xandre  VJ  1 , de  la  maison  Chigi , y fit 
bâtir  , vis-à-vis  de  son  palais",  sur  les 
dessins  du  chev.  Bernin  , une  belle  Egli- 
se de  forme  ronde  ornée  depilastres  can- 
nelés , d’ordre  Corinthien  , et  de  fres- 
ques dans  la  tribune  , du  Bourguignon . 
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de  Ste.  Cyriaqtie  . i5o. 

de  St.  Zenon  . 355. 

Circuit  de  Rome.  ix. 

Cirq  ue  d’Adrien  . 41  G. 

— — Agor.al  . 3oi. 

— - — de  Caracalla  . 344- 
Flaminien  . 3 14. 

de  Flore  . 203. 

le  Grand  . 327. 

d’Héliogabale  . i3g. 

~ — de  Néron  . 420. 

— — de  Salnste  .199.  ' 

Citadelle  du  Capitole  . 3g. 

Cité  Léonine  .4(3. 

Civitas  Scpticollis  . IX. 

Cloaque  , la  grande  . 325. 

Colisée  . 111,. 
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Col  btia  , ancien  Château  des  Sabins 
0 lege  de  Propaganda  Fide  . 22J. 

* Romain  . 22. 

“ - de  la  Sapience  . 283. 

Colonna  , Village  . 53a. 

Colonne  d’Anîonin  le  Pieux.  7g. 

de  la  Basilique  de  Constantin  . 
^ — — Belîica  • 3 j4-  • 

de  Fhocas  . 84. 
de  Marc  Aurele  . 14* 

Miliaire  ^ au  Capitole  . 45. 

Miliaire  , du  Forum  Romanum 

~ P os  traie  du  Forum  Piomanum  . 

du  Temple  dit  de  la  Paix.  j52 

Trajane.  208- 

Colosse  de  Néron  . jo4- 
Columbarium  . Voyez  Tombeau, 
Comitium  , ce  que  c’était  . 85> 

Curia  Calabra  . 44* 

— Hostilia  » 87. 

de  Pompée  . 3io. 

Dépôt  de  Mendicité  , 181. 

Division  de  Rome  en  Quartiers  . XI. 
Doliolum  . Voy  ez  Monte  Testuccio  . 

D ouane  de  Mer.  376. 

~ de  Terre  . 20. 

Eau  Acetosa  . 2. 

— • de  V Anio  novus  . i44 
■ ~ Clatulienne  . i44* 

Crabra  . 333.  538. 

Felice  . 174* 
de  St. Félix.  g4* 

— « — 3 ulie  . i44. 
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Eau  de  Juturne  . 3a 6. 

— — Marcie  . 41» 

— — ■ Pauline  . 382. 

■■■  ■ ■ 1 Sabatine  . Voyez  Pauline. 

— — Sainte  . x35. 

de  Trevi  . 222. 

— — Vierge  . Voyez  de  Trevi  . 

Ecuries  du  Cirque  de  Caracalla  . 34a» 
Eglise  de  St. Adrien  , 83. 

— - — de  Ste.  Agnès  hors  des  murs  . 184» 
— — • de  Ste.Agnès  à la  place  Navone.3o5. 
— — de  St.Alexis  . 363. 

• — — de  Ste. Anastasie  . 326. 

— — de  St, André  delle  Fratte  .221. 

— * — de  St. André  à Monte  Cavallo  • 172» 
de  St. André  hors  de  la  porte  du  Peu- 
ple. 2. 


~ de  St. André  in  Fortugallo  . 25o. 

de  St. André  delta  Valie  . 3og. 

de  Ste. Anne  . Î72. 

de  St. Antoine  Abbé  . i5a. 

*** — de  St. Antoine  des  Portugais  . 2q3, 

de  St. Apollinaire . 293. 

des  Sts.  Apôtres  . 242. 

d’Araceli  . 37. 

de  St.Athanase  , des  Grecs  . 21 3. 
— — de  St. Augustin  . 291, 

de  Ste.Balbine  . 333.  » 

— *— ’ de  St.Barthélemi  à l’ile  . 372. 

de  St. Bernard  . 173. 

de  Ste.Bibiane  . 45. 

»—  ' 1 des  Capucins  . 2o3. 

"*•  de  Ste.Cathérine  de’Funari  . 3x5 
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se  de  Ste. Catherine  de  Sienne  . 1 35. 

■ de  Ste. Cécile  . 37  3. 

— de  St.Césarée  in  Palaiio . 336. 
de  St. Charles  aux  Catinari  . 3gg. 
de  St.Charles  au  Cours  * i a. 
de  St, Charles  aux  Ouatre  Fontai- 


nes . \ ~jn* 


, de  St.Chrysogone  . «3^3* 
de  St. Clément  . 1 18* 
de  St.  Corne  et  de  St.  Damien  . 93.. 

de  Ste. Constance  . 1 85^ 

de  S te.  Croix  de  Jérusalem  » 106. 
de  St.Denis  © 1 7o« 

\ ^ 4 ' 

de  St. Dominique  et  de  St,Sixte*235, 
de  î’ Enfant  Jésus  » 16g. 
du  St. Esprit . 4 1 6- 
du  St. Esprit  des  Napolitains  * 4°9i 
de  St, Etienne  le  Rond  . 120» 
de  St.iïasèbe  . 1 46 * 
de  Sî.  En  st  a die  . 28*2. 
de  St. François  à Ripa  .376. 
de  Ste  Françoise  Romaine  . 97. 
de  St.  George  in  délabra  . 3*23. 
de  St. Grégoire  in  Martio  . 1 1 9. . 
d e St. G r é go i r e a u rao n t C é 1 i u s . 3 3 1 ^ 
de  St. Jacques  des  Incurables  . g. 
de  St  Jean  Décollé  . 3ai. 
de  Si  Jean  i n Ponte'  • 1 26* 

- de  SîJean  des  Florentins  . 41(^- 

- de  St#  Jean  de  Latran  . 127. 

- de  St  Jean  et  Paul  . ia3o. 

- du  Jésus  . 35. 
de  J es  us  et  Marie  . 3, 
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Eglise  de  St  Joachim  et  Anne  • 172. 

_ . de  St  Joseph  des  Menuisiers.  81* 

de  St. Ignace  . 21. 

» de  St. Isidore.  204» 

— de  St. Laurent  in  Darnaso  . 4°°° 

« — de  St. Laurent  in  Lucina . 11. 

— — — de  St. Laurent  in  Miranda  . 93. 

■ — — - de  St. Laurent  hors  des  murs.  i4S” 

—  de  St. Louis  des  Français  . 290. 

—  de  St. Lue  » 81 . 

. — — de  St. Marc  . s44* 

— „ — de  St. Marcel  . 26. 

— — de  Ste. Marie  de  l’Ame  . 3os. 

« — de  Ste. Marie  des  Anges  . 177. 

—  de  Ste. Marie  in  Aquiro  . 262. 

de  Ste. Marie  drAracoeli  . 37* 

—  de  Ste. Marie  in  Campîtelli . 3 16. 

*— * — ' de  Ste  Marie  de  la  Consolation.  321^ 
*- de  Ste. Marie  in  Cosmcdin  . 564- 

- — — de  Ste. Marie  in  Domnica  . Voyez 
délia  Navicella  .. 

~ — — de  Ste. Marie  Egyptienne.  368. 

• de  Ste. Marie  Libératrice  .87. 

de  Ste. Marie  de  Lorete  • 240. 

■ — — de  Ste.M  arie  Magdelaine  . 261. 
k — — de  Ste. Marie  Majeure  . i53.. 

* — — -de  Ste. Marie  ad  Martyres  ^ dite  la* 
Rotonde  . 263. 

M ‘ de  Ste. Marie  de  la  Minerve  . 280c 
de  Ste. Marie  des  Miracles  . 8. 
de  Ste. Marie  de  Montesanto  . 8. 
de  Ste.  Marie  délia  Navicella  . 121 
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Hglise  de  Ste. Marie  de  l’Oraison  , dite  de 
la  Mort  . 409. 

~ de  Ste. Marie  deWOrto  . 3^4* 
de  Ste. Marie  de  la  Paix  . 3oo. 
de  Ste.  Marie  du  Peuple  . 5. 

de  Ste. Marie  du  Prieuré  de  Malthe. 

363. 

de  Ste.  Marie  délia  S cala  . 3 y 9. 
de  Ste. Marie  Scala  Coeli . 355. 
de  Ste.Marie  du  Suffrage.  409. 
de  Sle  Marie  délia  Traspontiua.L J.  1 7, 
de  Ste.Marie  in  Trastevere  , 3 7 7, 
de  Ste.Marie  in  l' allicella  . 297. 
de  Ste.Marie  de  la  Victoire  • 182 

• de  Ste.  M a rie  m via  Lata  • 26.  - 

* de  St. Martin  * 160. 
délia  Navicella  . Voyez  Ste.  Marie 

délia  Navicella  . 

' de  St.  Nerée  et  de  St.Achillee.  33S. 
Neuve.  Voyez  de  Ste.Marie  in  Val- 
licella  . 

0 1 

de  St. Nicolas  in  Carcere  *319. 
de  St«Nicolas  des  Lorrains  . 302. 
de  St. Nicolas  de  Tolentin  . 202* 
de  St.Onophre  , 3y4« 
de  St. Pancrace  . 384» 
de  St.Pantaléun  . 3oS. 
de  Si. Paul  hors  des  mnrs . 352. 
de  Sr.Paul  aux  trois  fontaines  . 354» 
de  St. Paul  premier  Hermile  . 169. 
de  St. Pierre  in  Càrcere  . 81. 
de  St. Pierre  in  Monlorio  . 381. 
de  St, Pierre  au  Vatican  . 4ai. 
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Eglise  de  St.Pierre  in  Vincoli . 162$ 

—  de  Ste.Praxède  . i5g. 

» ~ de  Ste.Prisqne  . 35g. 

de  Sîe.Pudentienne  . 1 63. 

—  de  Quatre  Saints  Conronés  • 1 1 9* 

» de  St.Roch  . 253. 

de  la  Rotonde  . Voyez  de  Ste*Marie 

ad  Martyres  . 

—  de  St.Sabas  » 35g. 

» de  Ste. Sabine  . 363. 

—  de  St. Sauveur  in  Lauro  . 29D  . 

—  de  St.Sébastien,hors  des  murs. 34** 

— — de  St.Silvestre  in  Capite  . 12. 

— - de  St.Silvestre  hMonte  Cavalio.iZô  * 
— — de  SuSixte  Pape  . 336. 

—  des  Stimates  • 282. 

~ — — de  Ste.Susanne  . 174. 

— — — - de  St. Théodore.  88. 


de  St. Thomas  in Jcrmis  . i 22. 
de  la  Trinité  . 221. 
de  la  Trinité  du  Mont  .210 
de  la  Trinité  des  Pèlerins  . 3 98. 
de  la  Trinité  , à Monta  Gloria  . 1 g. 
de  St.Vincent  et  de  St.  Anastase  aux 
trois  Fontaines  . 355. 
de  St.  Vincent  et  de  St.  Anastase  à 
Trevi . 224. 
de  St.  Vital . i 70. 
de  St. Vite  . i5i . 

de  St. Urbain  , à la  Caffarella  . 34q. 
Emissaire  du  Lac  de  Castel  Gandolfo  . B+q, 
Equires  da  Champ  de  Mars  . 262. 
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**  1 . - ■ ■ • — ■»  ■— '■  mmtt  umm  4>u<cl^ 

Escalier  cV  Araceli  . Zj. 

m du  Capi  tôle  . 45. 

— Saint  . i 33. 

de  la  Trinité  du  Mont  . 21  7. 

Etendue  de  l’ancien  Champ  de  Mars  . ‘260,. 

" (^e  l’ancien  Forum  Rornanutn  . 72. 

‘ — de  Rome  faite  par  Âurélien  . 336. 

- — — de  Rome  moderne  • x. 

Fabrique  de  papier  à timbres  . 336. 
figuier  Ruminai  7 ce  que  c’était.  88. 
Fleuve  Tibre  . x.. 

Fondation  de  Rome  . IX.. 

Fontaine  délia  B arc  acc  ici  . 2,17. 

• du  Babouin  . 2.1  5. 

— de  l’eau  Acetosa  . 2. 
de  l’eau  Felice.  174* 

■ — — - de  l’eau  Vierge  . Voyez  de  Trevi  .- 
""  d’Egèrie  . 35o. 

Pa  uiîne.  Voyez,  de  St.  Pierre 

Mont  or  io . 

_ de  St. Pi  erre  in  Montorio  . 582. 

*— de  la  place  Barberini.  200. 

de  la  place  du  Capitole . 47» 

— " de  la  place  d’Espagne  . B oyez  délia u 

B arcac  ci  et . 

— — de  la  place  de  Monte  Cavallo  . 226* 

* — ~ — de  la  place  Navone  . 3o3. 

— ™ — de  la  place  de  la  Rotonde  . 260. 

— du  pont  Sixte  . 097. 

— - de  Termini  . Voyez  de  l’eau  Felice©- 

des  Tortues*.  3 i 4-** 

— — — ■ de  Treyi  • 222.. 
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Fontaines  de  la  place  c!e  St.Pierre  au  \ a t L- 
can  . 420* * 

Fort  St. Ange  . 4*4* 

Forteresse  dn  Capitole  . 4°* 

Forum  d’Anîonin  le  Fieux  • 14» 

d’Auguste  . 246. 

—  Boa  ri  uni  .324* 

—  de  Domitîen  . F oyez  de  ÎNerya 

de  Jules  César  » 246. 

— — Munis*  • Voyez  d’Auguste 

de  Nerra  . 247» 

— — — * Olitorium  . Sig- 
* — " — Palladium  * J oyez  de  Nerya  ^ 

U 

“ — — Borna  nu  ni  . 72. 

~~ de  Trajan  . 236. 

Frascati  , Ville . 533. 

Gabie  , ancienne  Ville  . 535. 

Galerie  Bonaparte  * 218» 

Borghese  * 254* 

— Chigi  . 12. 

— Corsïnl  . 386. 

—  Costaguti  . 3 1 4-* 

— — - Doria  28* 

— — — Farnese  . 4o3a 

“ de  la  Farn^sine  . 3go*. 

G i u s tiniani  . 286. 

- — — Mattéi  . 3 1 2 » 

~ Ros'pigliosi  . 23o, 

• Sciarra  . 23. 

Spada  . 407. 

•-——.des  tableaux  du  Capitole  . 66. 

— — ~ de  tableau  du  palais  du  \ ntican^C1?, 

Girandole  du  Fort  St. Ange  • 4*5* 
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Grottaferrata  , Village  . 537. 

Grotte  d’Egèrie.  35o. 

' de  Neptune  , à Tivoli.  526. 

*  des  Sirènes  , à Tivoli . 527. 

Hernies  de  Janus  Quadrifrons  . 3y  I . 
Hippodrome  de  Constantin  . 186. 

Hôpital  de  la  Consolation  . 321. 

•  dn  St.Esprit.  4i  C. 

— de  St. Gallican  . 378. 

— ■ — de  St. Jean  de  Latran  . 124. 

—  — des  Incurables,  g. 

de  St.Roch.  i53. 

Hospice  des  Pèlerins  et  des  Convalescens 

3g8. 

•  de  St. Michel  . 075» 

*  des  Orphelins  . >261. 

Hôtels  garnis  . 21 5.  216.  217. 

Jardin  Botanique  . 383. 

— ■ — - Colonna  . 242. 

— — — Farnèse . 1 o5. 

■ de  Lncullns  . 19g. 

— ■ Massimi  . 125. 

..  de  Néron.  421. 

. Public  .117. 

du  Qnirinal  . 229. 

de  Sallnste  . 199. 

— - — dn  Vatican  . 5og. 

Illumination  de  St. Pierre  an  Vatican  .42 
lie  dn  Tibre  , son  origine.  371. 

lermontium  * 40. 

Lac  de  Castel  Gandolfo.  54o* 

- ■ Cnrtius.  91. 

Gabions . 533. 
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Lac  des  Iles  flottantes  . 5i6. 

de  Jntnrne  . 90. 

des  petites  colonnes  .517. 

Régilius  .533. 

—  de  la  place  Nayone  . So4 

— — . ■ de  la  Solfatara  . 5 16. 

des  Tartres  . 5i5» 

Licenza  , village  ancien  . 53 J. 

Lions  , à l’escalier  du  Capitole  . 45. 
Logernens  des  Soldats  Albanais  , nq, 
—des  Soldats  Pèlerins.  12.1. 

—  des  Soldats  Prétoriens.  181. 

Loges  de  Raphaël  , du  Vatican  . 465. 
Lnpercal  , ce  que  c’était . 88. 

•Macellum  Liviarum  . i5i. 

Madame  Lucrèce  , buste.  245. 

Maison  d’Auguste  . 102. 

de  l’Auteur  de  cet  ouvrage  , 216. 

de  Catilina  . 102. 

~~  de  Cicéron  . 102. 

“ du  Custode  de  l’Arcadie  .2  24. 

” de  Domitien.  100. 

(1es  Frères  des  Ecoles  Chmiernes  . 
296. 

“ d’Horace  . 167. 

de  Manlius  Capitolinns  <43. 
de  Mécènes  . 1 67. 
de  Nicolas  deRienzo.  368. 

~~  (je  Plaisance  . Voyez  Villa. 
des  Prêtres  delà  Mission  , 18. 
de  Properce  . 167. 

— de  Raphaël  d’Urbin  . 296. 

de  îlomnîus  . 43. 
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Maison  de  Scanrns  . i 24. 

' de  Tatir.s  , 43. 

— de  Tibère  . io3. 


- de  Virgile  . 1 67. 

Manlius  Torqnatns,  sa  victeire  . 198. 
Marais  Caprea  . 273. 

*" Pontins  . 33g. 

M arino  T Village  . 539. 

Marmorata  . 3(5o. 

Mausolée  . lrojez  Tombeau  . 

Meta  Sudante  , ce  que  c’était,  ni* 
Monastère  de  St.  Denis  . 170. 

* de  St.Dominique  et  de  St.Sixtei235. 

— de  St.Silvestre  in  Capite  . 12. 

Mont  Aventin . 062. 

Capitolin  . 3 g. 

— Coelius  . 118. 

Esquilin  . 1 3g.  x 53. 

Janicnle  . 38o. 

Pala  tin  . 1 0 r . 

— — de  Piété.  3g8. 

Pincins  .210. 

Quirinal  . 22$. 

Sacré  . 187. 

de  Saturne  . 3g* 

— Tarpéien  . 3g. 

Viminal  . 1 3g. 


Monte- Caprino  . 3 g* 

— Cavallo  . 22$. 

Citorio  . 16. 

Giordano  . 297. 

* Mario  . 5 1 2. 

Teslaccio . . 3581, 
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Montëe  de  Marphore  . 24^* 

Montées  anciennes  du  Capitole  . 4o. 

M osaïqne  du  Triclinium  de  St.  Léon  . l34* 
Hîuro  Tort o . 21 3. 

M usée  du  Capitole.  47* 

Chiaramonti  . 474* 

— Pie  Clémentin  , 47^. 

Navcilia  , ce  que  c’était . 36o# 

TS  a nmachie  de  Domitien  . ai 8» 

Nimphée  du  Lac  de  Castel  Gandolfo.  54o.. 
Komentum , Ville  ancienne  des  Sabins.l83. 
1 vlutaiorium  Caesaris  . 348. 

Obélisque  dn  Cirque  d’Heliogabale  . i3g. 

de  St.Jean  de  I.atran  . ia4- 

de  Ste. Marie  Majeure.  i58. 

de  la  Minerve  . 27g. 

t]e  j\$on(e  Cavallo . 22.6.. 

de  Monte  Citorio  . 1 6» 

de  St.  Pierre  du  Vatican  . 4- 1 9- 

de  la  place  Navona  . 3o3. 

de  la  place  dn  Peuple  . 4< 

de  la  place  de  la  Rotonde  . ü63. 

• de  la  Trinité  du  Mont  . 200. 

Observatoire  astronomique  . 22, 

Origine  et  accroissement  de  Rome  . Tx, 
Pciÿus  Lcrnonius  , ce  que  c’était  . 348. 

Palais  de  l’Académie  de  France  . 210.. 

Albani.  171. 

Altemps . 294. 

Alfieri . 35. 

d’Auguste  . 1 02. 

Barberini  . 20$. 

Bonaparte  , à la  rue  Condotti  . 218, 


Trahie  Gêne  raie 


Palais  Bonaparte  , an  Cours  • 33. 

Bonaparte,  à la  place  de  Venise  . 53. 

• Boneompagni  . 223. 

Borghese  . 2&4* 


— * Braschi . 3o6. 

— Capranica  . 283. 

— des  Césars.  102. 

— de  la  Chancellerie  • 4oo« 

— - Chigi . 12. 

— Colonna  . 24t. 

— des  Conservateurs.  £9. 

— de  la  Consulte  • 229. 

— Corsini  . 386. 

— Costaguti  . 3i4* 

— Doria  , an  Cours  . 27. 

— Doria  , à la  place  de  Venise  . 35. 

— Ercolani  . 35. 

— d’Espagne  . 217. 

— Falconieri  . 4°9» 

— Farnèse  .401. 

— de  la  Farnesine  , à la  Lungara  . 3go. 
— 1 * de  la  Farnesine  , à la  rue  des  Bauliari 


401. 

- de  Florence.  260. 

- Giraud  .4*7* 

- Ginstiniani  . 285. 

- Lancellotti  . 29$. 

- Lante  . 283. 

- de  Latran  , 1 2D. 

- Maccarani  . 283. 
Madama  . 284. 

- Massimi  . 3o8. 

" Mattéi . 3 1 2. 
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Palais  Medicis . Foj  ez  de  l’Académie  de 
France  . 

de  Monte  Citorio  . 17. 

de  Néron  . io3. 

Niccolini . 297. 

Odescalchi  . ^44* 

Orsini . 3 18. 

dn  Pape  J nies  . 3. 

Pio  . 3i 1. 

Pognatowski  . 216. 

_ Pontifical  ,227. 

Kospigliosi  . 230. 

Rnspoli  .11.  . 

Sacchetti  . 409. 

Salviati . 394. 

Sciarra  . *3. 

dn  Sénateur  . 45. 

Simonetti . 26. 

Spada.  407. 

Spada  an  Cours  . 16. 

Stoppani . 3i  1. 

Torlonia  , jadis  Bolognetti  . 33. 
or  onia  , jadis  Verospi  ,12. 

dn  Vatican  . 460. 

Venise  . 33. 

dit  de  Vivaldi  . 4Ç0. 

Palestine,  Ville.  55 j. 

Panthéon  d’Agrippa  . 2 63. 

Piédestal  de  la  Colonne  d’Antonin  le  Pieu*. 

5 10. 

Vinacotheca  des  Thermes  de  Dioclétien  . 
■77- 
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PI  are  des  Sts.  Apôtres  .241* * 

Barberini  . 203. 

de  Campo  di  Fiori.  4^0. 

— — du  Capitole  . 46. 

du  Champ  de  Mars  . 260. 

Colonna  . i4* 

delà  Colonne  Trajane  . 2.36, 

d’Espagne  . 217. 

Farnèse  . 401- 

de  St.  Jean  de  Latran  • 124» 

——  de  Macel  de  Covvi  . 45. 

de  Ste. Marie  Majeure  . î52. 

— — de  la  Minerve  . 27g. 

de  Monte  Ccivallo  . 225. 

de  Monte  Citorio  • 16. 

Navone  , 3oi . 

de  Pasquin  . 007. 

du  Peuple  . 4* 

~~  de  St. Pierre  au  Vatican  . 4*8. 

de  Pietra  . 20. 

des  Quatre  Fontaines  . 171. 

de  la  Rotonde  . 262. 

— de  Sciarra  . 22. 

*  de  Termini  . 173. 

— — de  Venise  . 33. 

Pont  St. Ange  . 4*3. 

de  St.Barthélemi  . 373. 

de  Caligula  , ï o3. 

Cestius  . Voyez  de  St.Barthelemi  . 

*  Fabrîcîus  . Voyez  Quattro  Capi * 

X/nrnentano  . 186. 

Lacan 0 . 5 i 7. 

Mammolo  #5i4* 
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Pont  Molle  . i. 

Palatin  . Voyez  Ponte  Rolto  . 

• — — Quattro  Capi  . 070. 

Rotto  . 369. 

Salaro  . 198. 

...  1 .1  Sixte  . 3g6. 

de  la  Solfatara  de  Tivoli  , 5i5. 

— — Sablicius  . 36 1. 

Triomphal,  4vi. 

Port  de  Ripa  Grande  . 3 7^ 

de  Ripette.  i53. 

Porte  Angélique  . 5 12. 

■ Asinaria  . i35. 

Lapene  • P'oyez  St. Sébastien  • 

Carrnentale  . 3 19, 

du  Saint  Esprit  . 3g5. 

— de  St. Jean,  jadis  Celimontana  . i34* 
Labicana.  1 4ï • 

— — Latine  . 337. 

St. Laurent, jadis  Inter  Aggeres  , Col- 
latine  , Tibnrtine.  1 47* 

' " Al  a je  u re  , jadis  Labicana  et  Prenesti- 

na  . 40. 

— Ostiensis  , jadis  Trigemine  . 356. 

- St. Pancrace,  jadis  Aurélie  et  Jani- 

cnlense  . 383. 

St. Paul  , jadis  Ostiense  . 356. 

i"  FenP,e  a ^dis  Flaminienne  . 3. 
t ie  , jadis  ftomentana  . i83. 

Pinciana  .211. 

- Portese  , jadis  Portuense  .37 6. 
rrenestine  . ]4is 

Salara  , jadis  Colline  . 187. 
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Porte  St.Sébastien,  jadis  Capène  et  Appien- 
ne  . 338. 

Septimienne  . 385. 

Trigemine  « Jroyez  Ostiensis  . 
Portiqne  d’Emilius  Lepidus  . 36i. 

dn  Fo  rum  de  Nerva  . ^49* 

— — d’Octavie  . 3i6. 

de  Scipion  Nasica  . 41» 

de  la  place  de  St.  Pierre  dn  Vatican  . 

4 1 9- 

de  Pompée.  3ii. 

Prairies  de  Mutias  . 375. 

de  Qnintins  Cincinnatus  . a54* 

Prison  des  Decemvirs  . 320. 

------  Mamertine  ou  Tullienne  . 7g. 

Pidchrum  lit  tus  , ce  que  c’était  . 36*  1.  36g 
Pyramide  de  Cajus  Cestins  . 356. 

Rempart  de  Servius  Tullius  . 3 81 . 
Réservoir  d’eau  des  Thermes  de  St*.  Hé- 
lène . 1 3g. 

— — - des  Thermes  de  Titus  . 161 , 

Riccia  , Village  . 544* 

Roche  Tarpéienne  . 71* 

Romu  Vecchio.  0 ce  que  c’était  . 348. 

Rome  carrée  de  Romains  . ïX. 

—  appelée  Civitas  Seyticollis  . IX. 

sa  division  eu  Quartiers  . XL 

- son  Etat  présent  . XI. 

ses  Portes  . x. 

Romains  , Fondateur  de  Rome.  IX. 

Rostra  , ce  que  c’était  . 89. 

Route  de  Rome  a Tivoli  • 5 1 3 • 

Rue  Alexandrine  . 246» 


Des  Hlatières  . 


£6  7 


Kne  dn  Babouin  . 2i5. 

-  — Condotti  • 218. 

de’ Coronari  . 296. 

— ~ — cia  Cours  . y# 

— —— • — de  la  Croix  .216. 

Felice.  16g»  171. 

— — Julie  . 396. 

de  la  Lnngara  • 386. 

•  — Pie  ,171. 

~ — — de* Pontefîci  • ^5o. 

—  de  Piipette  . st5o. 

•  Scelerata  ♦ 168. 

1 

de  la  Suburra  . 168. 

- — — Urbaine  . 168.  Voyez  Voie. 

Salines  anciennes.  3 62. 

Scalœ  Gtmoniœ  . 80. 

Schola  X antha  , ce  que  c9ètaît . 90. 

Sécrétât ium  Senatus  n ce  que  c'était  0 82. 
Sept  Salles  , ce  que  c’était  . i6i« 
Septizonium  de  Sévère.  53o. 

Sepnlcre.  roj'ez  Tombeau  . 

Sépulture  de  Nnma  Pompilius  , où  elle  é- 
tait  . 38o. 

Sessorium  dit  le  Temple  de  Vernis  , et  Cti- 
pidon  . 137. 

Solfatara  de  Tivoli  . 3i5. 

Statue  de  St. André  . j. 

colossale  d’Apollon  en  bronze,  dans 

le  palais  des  Césars  . io4* 

■ équestre  de  Domitien  ,91. 

•  équestre  de  Marc  Anrèle  . 46. 

— — équestre  de  Trajan  . a39. 

"* ■ de  Marphore  . 4&< 

B h 


568 


Table  Générale 


'«1^1  .«irt,  M „ mmmm ammm  

Statue  de  Pasquin . 307. 

Statues  colossales  de  Castor  et  Pollux*  45* 

— colossales  de  Monte  Cavallo  . 225. 

Subur  ra  ancienne  . x i 7. 

moderne  . 1 18.  i5g.  168. 

Taberna  Meritoria  7 ce  que  c’était . y • 

Tabu  lariu/n  «,  ce  que  c’était  % 4l  • 46. 
Tapisseries  de  Raphaël  . 5oo. 

Temple  d’Adrien  . go. 

d’Antonin  le  Pieux  . 20. 

— - — d’Antonin  et  de  Faustine  . g3. 

— — ^ d’Apollon  7 sur  le  Palatin  . 102. 

de  Bacchus  à la  Calïarella  . Voyez  des 

Camènes  • 

— ■■■ ■***■  deBellone.  3i4* 

— ~ dit  de  Bramante  7 h St.  Pierre  Mon- 
torio  • 382. 

— - — des  Camènes  . 3ig. 

— — de  Castor  et  Pollux  • go. 

— ■ de  la  Concorde  . 76. 

de  la  Déesse  Bonne  . 363. 

de  Diane  . 1 52. 

de  Diane  7 sur  le  mont  Aven  tin.  o63. 

, du  Dieu  Redicule  . 35l. 

. des  Dieux  Penates  . go. 

~ — d’Escuiape  . 071 . 

~ de  la  Fortune  ? dans  le  Forum  « 74» 

— de  la  Fortune  Mulièbre  . i35.  o36. 

de  la  Fortune  ? à Palestrine.  532. 

_ de  la  Fortune  Primogenia  .44. 

de  la  Fortune  Privée  . 44- 

de  la  Fortun  e Virile  . 36j. 

4’Hercule  Câlinions.  i42» 


Des  Matières 


569 


tfflÜa 


1 4*2. 


Temple  d’Hercnle  Vainqueur  . 364» 

d’Isis  . 263. 

de  Junon  Lucine  . i53. 

— de  Junon  Moneta  .42. 

— — de  Junon  Reine  , sur  l’Ayentin.  363, 
“ — de  Jupiter  Capitolin  . 4®- 
de  Jupiter  Feretrius  . 43. 
de  Jupiter  Licaonins  . Zjz, 

- dit  de  Jupiter  Stator  . 85. 

- de  Jupiter  Tonnant . y4- 
■ de  Mars  TIxtramuraneu.ni  • 33q. 

' de  Minerve  . 280. 

" de  Minerve  Medica 
’ de  Nerva  . 249. 

' dit  de  la  Paix  . g5. 

de  Pal  las  . 247. 

dit  le  Panthéon  d’Agrippa  . 263. 
de  la  Pieté.  020. 

ne  la  Pudicité  Patricienne  . 364, 
de  Remus  , 93. 

de  Romains  . 88. 

de  Romains  Quirinus  . 170.  225* 
de  Sat  orne  . 90. 
de  Sérapis  . 263. 

delà  Sibylle  , à Tivoli.  $26. 
du  Soleil  . 242. 

de  la  Toux  , à Tivoli  . 53o. 
de  V eiove  . 4t. 

— de  Vénus  et  Cupidon  1 37. 

de  Vénus  des  jardins  Sallustiens.109, 
de  V enus  et  de  Rome  . 00. 
de  \ esta  . 364. 

de  \ esta, dans  le  ForumRomanum.Q q, 

B b a 


Table  Générale 


57<j 


Temple  de  Vesta  , à Tivoli  . 5u5. 
Tepidarium  des  Thermes  de  Dioclétien 
I7$- 

~ def  Thermes  de  Ste.  Hélène  . i3n. 

l estaccio,  mont  . 358. 

Teverone  , rivière  . 186. 

Théâtre  d’Alibert  .2.16. 

~~  de  Marcellns.  3i8. 

' de  Pompée  . 3 11. 

“ ™ -aile.  283. 

Thermes  d’Agrippa  .272. 

* '  *  1 d Agrippa  dans  la  route  de  Tivoli. 

517. 

~ ^ Alexandre  Sévère  . J oyez  de  ^fé- 

ron  . 

“ — de  Caracalla  . 333. 

* ie  Constantin  le  Grand  . 23o. 
de  Decins  . 359. 

de  Dioclétien  . 176. 

— — - de  Ste.Hél  ène  « i3g. 

~ de  INëron  . 284. 

r de  Titus  . 164. 

Tibre  ? fleuve  „ix, 

Tivoü  i Y ille  , 024*. 

Tombeau  d’ Adrien  . 4*4* 

des  Affranchis  de  îa  Famille  d’An- 
gtiste  . 34i. 

des  Affranchis  de  Lire  Auguste.  040. 

des  Affranchis  de  Lucius  Amin  tins  ^ 

r t 

I 44. 

d’Ascagne  , à Albano . 542. 

d’Auguste*.  25 1 . 

■ de  Cajns  Cèstius-.  356. 


Des  Matières  . 


$7  i 


Tombeau  de  Cajus  Publicius  Bibulus  . 2 4-ï>, 

de  Cécile  Metella  . 34^- 

des  Domitiens  . 5. 

delà  Famille  Plautia  . 5 1 7- 

de  la  Famille  Servilie  • 343.  347 * 

de  Ste.  llelène  . 142. 

dea  Horaces  et  Cnriaces  , à Albano  . 

543. 

de  Julie  Stemma  . S 1 4-* 

— de  Pompée  le  Grand  . 543# 

— - — des  Scîpions  . 337. 

— des  Serfs  d’Auguste  . 34$* 

Tor  deConti . s5o. 

Vignatlara  . 141* 

dt S chiüvi  . 1 41  • 

— — - des  Borgiani  . 343. 

Tour  des  Milices  . ^35. 

~ de  Néron  . 1 67. 

Trastevere  1 ses  anciens  habitans  . 370. 
Triclinium  de  St.  Leon  . i34* 
iriomphe  des  Vainqueurs  d’armées  . 4n* 
Trophées  de  Marias.  i44» 

- de  Marins  7 an  Capitole  . 45. 

Vallon  Ouirinal  .170. 

Vatican  7 son  éthimologie  . 4,3* 

Velabrum  , ce  que  c’était  . 3^3, 

Vetronius  Turinns  condamné  à mourir 
dans  le  Forum  de  Nerya  . 248. 
Vicovaro  7 ancien  village  . 53 1 . 

Viens  Lateritius  . 1^9. 

— — Patritius  . 168. 

Ficus  Scélératus  . 1 6^5. 

Villa  Adrien  ne  7 l\  Tivoli  . 5 18. 

B b 3 


57 


2. 


Table-  Générale 


V ilia  Albani  . 188. 

Aldobrancïïn  , à Frascati . 53L. 

AUieri  . i45. 

‘ Barberini  . 3g5. 

~ B’olognetri . ,84. 

~Borghese.au., 

Borghese  , à Frascati . 534> 
Braûciano  , a Frascati.  537. 
de  Cicéron  , à Frascati  . 536.. 
Corsini  . 38g. 

C'orsini  Ixors  de  la  porte  St. Pancrace 

53oo 


~ d’Este,  à Tivoli 

- Gristaldî  , 383. 

~ d’Horace.  53 1 . 1 

- Lan  te.  393.. 

- Ltulovisi . 1 99. 

- Mach  une  . 5 1 2. 

- de  Martial  . 389. 

~ jadis  Mattéi , à présent  du  Prince- de* 
la  Paix  . i 9*1. 

de  Mécène  , à Tivoli  • 52g. 

- M ediois  . 2 î O; 

- Mellini  . 5i  2. 

- Miollis  « 234.. 

- Mondragone  , à Frascati'.  536.. 

- INeîli  , jadis  Oîgiari  . 21 4* 

~ Parnfili  Doria  . 384* 

Pr»  . 1 • 

atrizi  . 1 00. 

- Poniatowski  . 3. 

— de  Pompée  le  Grand  , h All)ano  . 54^o. 
du  Prince  de  la  Paix  . 122. 
de  Quintilius  Yarus  ^ à Tivoli  c 528.. 


Des  Matières  . 


573 

Villa  Rnffinella  , à Frascati  . 536. 

— Spacla  . 107. 

- — — - Taverna  , à Frascati  . 537. 

Torlonia  , hors  de  la  porte  Pie»  184. 

Torlonia  , hors  de  la  porte  St.  Pan- 
crace . 384. 

Vivarium  de  Domitien  . 124. 

Voie  Appienne  . 336.  33g. 

Ardeatine . 34o. 

— — Anrelie  . 384. 

Collatine  . 148. 

Flaminienne  . 225. 

Labicane  . ï4<>. 

Lata  • 25. 

Latine . 1 35.  336. 
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DES  OEUVRES  DU  CHEVALIER 

JOSEPH'  V AS  I 

♦ 

ET  D’  AUTRES  AUTEURS 

Ç“*  se  trouvent  à Borne  dans  la  Chalcogra - 
pute  de  M..fr i a si  , rue  du  Babouin  « près 
ne  la  BUice  il  Espagne  , nu/n.  122. 

T 

1.  J-J^s  pins  beaux  Monumens  de  Rome 
Ancienne  et  Moderne,  on  recueil  des  mor- 
ceaux d antiquités  les  plus  interessans  qui 
existent  , et  des  plus  belles  Vues  de  Ro- 
sine moderne  , en  260  planches  , avec  leur 
description  historique  : ouvrage  divisé  en 
dix  volumes  mjolio  , grand  papier  Royal  . 
Prix  chx  sequins  . 

H.  Itinéraire  Instructif  de  Rome  , en 
Tangue  Italienne  : 2.  vol.  in  12.  , orné  de 
Sq  planches  , broché  ,.  Prix  , deux  écu  s . 

ni.  Itinéraire  Instructif  de  Rome  à Na- 
ples , et  de  ses  environs  , in  12.  en  Italien, 
Joig  , avec  plusieurs  planches  , broché  . 
Prix  , un  éca  . 

IA  . Itinéraire  instructif  de  Rome  à Na- 
ples , et  de  ses  environs,  en  Langue  Fran* 
«aise  , 1819  , in  12.  avec  plusieurs  plan- 
ches , Prix  un  écu  . 

L’Itinéraire  d’Italie  T în  8.  avec  17 
varies  géographiques  } relié  , un  écu  et 
lierai  . 

\ i.  L’Observateur  des  beaux  iVrts  à Ro- 


me  , pir  Michel-Ange  Prnnetti  ; a.  Vol.  in 

12.  Prix  huit  panles  . 

vil.  Description  delà  Basilique  de  Saint 
Pierre  au  Vatican  , et  du  Musée  Pie  Cle- 
tnentin  , en  Français  , in  12.  broché  . Prix 
trois  paules  • 

VUES  DE  HOME. 

VIH.  Recueil  des  plus  belles  Vues  da 
Rome  antique  et  moderne,  gravées  en  21© 
planches,  en  demi  feuille  de  papier  Royal. 
Prix  six  sequins  . Ces  Vues  se  vendent  ans* 
si  séparément  au  prix  d’un  panle  . 

IX.  Nouveau  Recueil  de  cent  Vues  les 
plus  remarquables  de  Rome  antique  et  me» 
derne  , sur  un  quart  de  feuille  de  grand 
papier  Royal . Prix  trois  écus  • Ces  vues  se 
vendent  aussi  séparément  au  prix  d’un  de» 
mi  panle  la  pièce  . 

X.  Recueil  de  122  petites  Vues  de  Rome 
ancienne  et  moderne  , en  quart  de  feuille 
de  papier  Royal  • Prix,  deux  écus  . 

XI.  La  grande  Vue  générale  en  perspec- 
tive de  Rome  , sur  6 feuilles  et  6 demi 
feuilles  de  grand  Atlas  . Prix  deux  sequins. 

XII.  Vue  du  Forum  Romain  , où  sont  re- 
présentés les  beaux  restes  de  la  magnifi- 
cence Romaine  : sur  deux  feuilles  et  demi 
de  grand  Atlas  . Prix,  demi  sequin  . 

XI1F.  Vue  de  la  Cité  Leonine  , c’est  à 
dire  du  Pont  et  du  Château  Saint  Ange  , 
et  de  Saint  Pierre  an  Vatican  , en  deux 
feuilles  et  demi  de  grand  Atlas  . Prix, demi 
sequin  . 
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X-IV.  Vue  de  la  Basilique  de  Ste.  Marie 

Majeure  • prise  des  quatre  Fontaines  , en 
deux  feuilles  et  demi  de  grand  Atlas.  Prix, 
demi  sequin  . 

XIV.  Vue  de  la  Basilique  de  St.  Paul  7 
prise  de  Ripagrande  où  Ton  voit  les  An- 
tiquités du  MontAventin  et  le  Tombeau 
de  Cajus  Cestius  en  deux  feuilles  et  demi 
de  grand  Atlas  . Prix,  demi  sequin . 

XV  I#  \ ue  de  la  Place  et  Basilique  de  St# 
Pierre  au  Vatican  , en  deux  feuilles  de 
grand  Atlas  * Prix  , demi  sequin  • 

XVII.  Vue  de  l’Intérieur  de  la  meme 
Basilique  de  St. Pierre  en  deux  feuilles  de 
grand  Atlas  . Prix,  demi  sequin  . 

XVIII.  Vue  du  coté  latéral  de  la  même 
Basilique  de  St.  Pierre,  en  deux  feuilles  de 
grand  Atlas.  Prix,  demi  sequin. 

XIX.  Vue  de  la  Fontaine  de  Trevi  , sur 
une  feuille  de  grand  Atlas.  Prix,  deux  pail- 
les . 

XX.  Vue  de  la  Fontaine  Pauline  de  St. 
Pierre  in  Montorio  , sur  une  feuille  de 
grand  Atlas  . Prix,  deux  paoles  . 

XXI.  Y lie  d«  Panthéon  d’Agrippa  , sur 
une  feuille  de  grand  papier  Royal  . Prix  , 
trois  panles  . 

xxii.  y ue  de  l’encien  Forum  Romanum 
comme  ci  dessus  . 

XXIII.  Vue  du  Colisée  , comme  ci  des- 
sus . 

XXIV.  Douze  vues  de  paysages, gravées 
par  Barboni,  représentant  le  voyage  d’Ho- 
race de  Rome  à Brindes,  arec  le  texte  et  la 
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traduction  en  Italien  de  la  V Satyre  en  ne- 
nu  feuille  de  grand  papier  Royal.  Prix, 
quatre  ecns  . 

XXV.  La  Cascade  de  PAniene,de  la  \ u- 
le  de  Tivoli,  sur  une  feuille  de  grand  Atlas. 
Prix,  deux  pailles  et  demi  . 

XXVI.  La  Cascade  dn  Veiino,  dite  clelle 
Marmore  , près  de  la  Ville  de  Terni  , sur 
une  femlle  de  grand  Atlas  . Prix, deux  pou- 
les et  derr-i . 

XXV».  Vue  du  Palais  Farnèse,  sur  une 
feuille  de  grand  Atlas.  Prix,  deux  pailles  . 

XXV1IL  Vue  de  Plnterienr  de  la  Basili- 
que de  St. Pierre  au  Vatican  , décoré  pour 
la  Canonisation  des  Saints  , sur  une  feuille 
de  grand  Atlas  . Prix,  deux  paules  . 

XXIX.  Le  plan  de  Rome  ancienne, com- 

me elle  était  du  tems  des  Empereurs  , sur* 
une  feuilles  de  grand  Atlas  . Prix,  quatre 
paules . ^ 

XXX.  Le  Plan  de  Rome  Moderne  ç par 
Nolli,  sur  une  feuille  de  grand  Atlas.  Prix, 
quatre  paules  .. 

XXXI.  Le  Plan  de  Rome  Ancienne, par 
Nolli  , comme  ci-dessus  . 

XXXII.  Le  Plan  de  Rome  moderne  * où 

i 

l’on  voit  d’nn  coup  d’oeil  tous  les  édifices 
anciens  et  modernes  , et  les  rues  qu’elle 
renferme,  sur  deux  feuilles  de  grand  Atlas. 
Prix,  huit  paules. 

XXXII!  .Les  portraits  des  douze  Césars 
snr  la  demi  feuilles  de  papier  Royal.  PrixT 
cinq  paules  . 

Ai 


XXXJV.Lm  Plans  des  pins  célèbres  E- 
g «ses  de  1 Europe  , sur  une  demi  feuille  de 
grand  Atlas  . Prix,  un  paule  , et  demi . 

STATUES. 

XXX\.  JJ  Hercule  Farnèse,  sur  une 

fe' VYvvP|aPrierr.?°yal-  Prix’  denx  folies. 
XXX\  J.  Le  Taureau  Farnèse  , sur  une 

feuille  de  grand  papier  Royal  . Prix,  deux 
pailles  > 

i Laocoou  , célèbre  groupe 

du  Musée  du  Vatican.  Prix, deux  p'aules  . 
.XXVïit.  La  Flore  de  Farnèse  , comme 
Ci-dessus  . 

XXX IX.  La  Vénus  Callipyge  de  Far- 
nèse, surnommée  des  belles  iesses  , corn- 
me  ci- des  s ns  . 

^ L,  L Apollon  du  \afican  ? comme  ci- 

dessus  . 

XLL  Le  Gladiateur  mourant  du  Capito- 
le , comme  ci  dessus  . 

. XXI f.  L’Antinous  du  Capitole  , comme 
ci*  dessus  . 

XLin.  Le  Faune  du  Capitole*  comme 
ci-dessus  . 

XLl\  , L I sis  du  Capitole  , comme  ci- 
dessus  . 

XL\  f.  lie  Castor  de  la  place  de  Monte 
Cavallo  <,  comme  ci-dessus. 

XL\  {},  Le  Gladiateur  de  la  lrillu  Bot- 
ghese  , comme  ci-dessus  , 

X L\  I [ f » La  \ en  us  de  Florence  » 
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XLlX.  L’  Hermaphrodite  de  la  Villa 
Borshese  , comme  ci-dessus  . 

L.  Le  Silène  de  la  Villa  Borghese  , com- 
me ci* dess  ns  . 

LL  L’Apollon  de  Florence  , comme  ci- 
dessus  . 

LU.  L’Hercule  qui  écartèle  le  Lion,  ou- 
vrage célèbre  de  Mr.Le  Gros  , qu’on  trou- 
ve en  Angleterre  . 

LII1.  Le  Neptune  de  la  Villa  Negroni  , 
ouvrage  très-estimé  , du  chev.  Bernin,  qn’ 
on  trouve  aussi  en  Angleterre. 

Ll\r.  Le  M oïse  de  Michel- Ange  , de 
St. Pierre  aux  Liens  5 et  antres  Statues  an- 
tiques et  modernes  , jusqu9  au  nombre  de 
35  7 an  prix  de  deux  paules  , chacune . 

ESTAMPES  ET  DESSINS 
ENLUMINÉS  . 

LV.  Les  Tues  de  Rome  ancienne,  et  mo- 
derne , sur  une  feuille  de  papier  d’Hollan- 
de , deux  seqnins  la  pièce  . 

LYL  Les  Vues  de  Rome  ancienne  , et 
moderne, sur  une  demi  feuille  de  grand  pa- 
pier d'Hollande  7 un  seqnin  la  pièce  . 

LVH.  Les  Vues  de  Rome  ancienne  et 
moderne  , sur  une  demi  feuille  de  papier 
Royal , quatre  paules  la  pièce  . 

L HL  Les  memes  \ ues  sur  un  quart 
de  feuille  , trois  paules  la  pièce  . 

LIX.  Les  vues  de  Naples  et  de  Pompeja, 
sur  une  feuille  de  papier  d’Hollande  , prou 
un  sequin  . 11,1 
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Ï.X.  Les  Costumes  d Italie,  sur  un  cfnart 
cV  feuille  de  papier  d’Hollande  , six  paules 
pièce  • II  y en  a jusqu’à  pr  sent  70. 

- - — « — 

On  trouve  dans  la  même  Chalcographie  , un 
riche  assortiment  d'autres  Estampes  , et 
d'autres  Livres  recherchés  par  les  Etran- 

g<  1 s f dont  on  donne  un  Catalogue  à 
part . 


AVIS  AU  RELIEUR 


Ls  Relieur  aura  soin  déplacer  les  figures 
suivant  cette  table  • 

Plan  de  Rome  ancienne  7 yis-à-vis  de  la 

page  x. 

Plan  de  Rome  moderne.  XII. 

Porte  du  Peuple  . 2. 

Place  du  Peuple  . 4* 

Place  Colonne . i4* 

Place  de  Monte  Citorio  . 16. 

Capitole  . 44* 

Temple  de  Jupiter  Tonnant . 74* 

Temple  de  la  Fortune  *74* 

1»  Are  deSeptime  Sévère  . 78* 

Comitium  1 dit  le  Temple  de  Jupiter  Sta-> 
tor  . 86, 

T emple  d’Antonin  , et  de  Faustine  . 92. 
Basilique  de  Constantin.  96. 

Arc  de  Titus . 98.  . 

Arc  de  Constantin  . 108* 

Amphithéâtre  Flavien  , dit  Colisée  . 1 X 25». 
Intérieur  du  Colisée  . 114. 

Balise  de  St. Etienne  le  Rond  . 120. 
Basilique  de  St.  Jean  de  Latran  . 128. 
Intérieur  de  St  Jean  de  Laîran  . i3o. 
Basilique  de  Ste.  Marie  Majeure  . J 54* 
Intérieur  de  Ste.  Marie  Maj  enre  . i56. 

* ;'ce  de  la  Trinité  du  Mont . aïo. 
triais  de  la  Villa  Medicis  . aïo. 

Lzc  de  la  Villa  Borghese  . 21a. 
l'^ce  d’Espagne  . 2 18. 
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Fontaine  de  Trevi  • 222. 

Palais  Pontifical.  228. 

Colonne  Trajane  . 236. 

Temple  de  Pallas.  248. 

Temple  de  Nerva  . 248. 

Panthéon  d’Agrippa  . 264. 

Intérieur  du  Panthéon  . 266. 

Pla  ce  Wavone . 3o2,. 

Palais  Massimi  . 3o8. 

Théâtre  de  M arcelhts  . 3i8. 

Arc  de  Jan os  . 322. 

Thermes  deCaracalla  . 334- 
Tombeau  de  Cécile  Metella.  346. 

Grotte  d’Egerie  . 35o. 

Temple  du  Dieu  Redicnle  . 35o. 
Basilique  de  St. Paul.  3d2. 

Intérieur  de  St. Paul  . 354- 
Pyramide  de  Cajos  Cestius.  356. 

Temple  de  Vesta  . 366. 

Ancien  état  du  Mausolée  d’Adrien.  44 1 
Fort  St. Ange  . 41  + * 

Place  de  la  Basilique  de  St. Pierre  . 41^. 
Intérieur  de  St. Pierre.  4^0. 

Pont  Matnmolo  . 5 1 4* 

* Tombeau  de  la  Famille  Plant ia  • 5i8. 
Temple  de  Vesta,  dit  de  la  Sibylle.  $26 
Grotte  de  Neptune  . 826. 
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